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LES PAYS ÊTBANGER! 



L'EXPOSITION DE 1 



AVANT-PROPOS 



Lee Français, CD aucun temps, ne se sont ei] 
cilement, et jamais, saur de rares exceptions, 
voyages, les séjours de longue durée dans les p 
gers ne les ont beaucoup tentés : la beauté, 
tempéré, la civilisation et leâ richesses de la 
y retiennent naturellement fliés. 

Cependant, au milieu du siècle où nous vn 
que la vapeur et l'électricité viennent de trie 
l'espace et du temps et que, par suite de cette 
universelle, la rapidité toute récente des rel 
tomber l'une après l'autre les anciennes barrièi 
paraient les peuples, il semble s'être glissé tout 
cœur de l'humanité un Immense désir de s'éti 
même et de se connaître tout entière. Le succè 
l'Ei position de 1878 n'est-il pas la preuve la [ 
feste de cette tendance qu'ont aujourd'hui tou 
tions k mettre en commun toutes leurs indust 
sciences, leurs arts, leurs pensées pour fair 
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AVANT-PROPOS 

î humaine d'une seule et même vie? Etdans 
merveilleux, que n'auraient pu rêver les es- 
utopistes du siècle dernier, n'est-il pas pro- 
enir réservera le premier rang, avec la plus 
érité, à celui des peuples de la terre qui en 
ivant, à celui qui aura le mieux étudié et 
les autres ? 

quel soin scrupuleux, dans ces dernières an- 
pas dirigé la jeunesse française vers l'étude 
îgers [ Des ministres de l'instruction pu- 
lées les plus larges, M. Duruy, M. Jules 
'addington, M. Bardoux n'ont rien négligé 
aux jeunes gens de nos écoles le goût des 
ites et de la géographie, qui doit amener 
âges et qui précède nécessairement l'étude 
les caractères et des institutions des peuples, 
efs de l'enseignement de l'Etat se sont vive- 
directeurs les plus éminents de l'enscigne- 
i ce moment même l'heureuse innovation iu- 
ïl. Duljier dans le plus grand et le plus flo- 
ablissements libres et laïques, permet à des 
:res d' élèves barbistes d'aller passer, chaque 
urs mois consécutifs dans cerlaines villes 
it d'Angleterre ; en même temps qu'ils y ap- 
la pratique les idiomes dont ils ont vu la 
Is acquièrent,* dans la familiarité de la vie 
certaines notions exactes sur les peuples au 
ds ils vivent momentanément; des horizons 
ivrent à leurs esprits; ils sont étonnés d'ap- 
coup hors du pays natal, et ils comprennent 
atfsfaction intime qu'éprouve tout homme 
. leur deviendra dans la suite d'autant plus 
• la rechercheront plus souvent, 
laquelle travaillent ainsi les maîtres les plus 
'instruction publique, est une œuvre essen- 
tionale. La France vient de montrer durant 
ces, dans la gestion de ses affaires intérieures, 
, une prudence, un esprit de conduite qu'on 
ssait pas; la jeunesse, que prépare son en- 
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seignemeni progressif, peut encore être dotée de qualités 
nouvelles pour la vie extérieure, afin de se tenir prête a 
profiter des grandes relations internationales que réserve 
aux peuples qui travaillent un temps tout à fait pro- 
chain. 

Le caractère patriotique d'une telle œuvre nous a pro- 
fondément ému, et dans la mesure modeste de nos forces, 
nous avons voulu essayer d'y contribuer pour notre faibie 
part. Il nous a semblé que l'Exposition universelle four- 
nissait une excellente occasion d'offrir à la jeunesse stu- 
dieuse, dans un cadre relativement restreint, toute une 
encyclopédie des pays étrangers. 

Prendre chaque nation en particulier et l'eiaminer sous 
toutes les faces ; exposer un aperçu général de son his- 
toire depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours 
en nous attachant surtout à la liaison rationnelle des 
grands faits qui se sont succédé; étudier ses institutions, 
son gouvernement, sa statistique; décrire le sol qu'elle 
occupe, les provinces qui la composent, les villes où se 
sont concenlrées et sa force commerciale et sa vie intel- 
lectuelle; montrer, par la part qu'elle prend à l'Exposition, 
le degré plus ou moins élevé de perfection qu'ont atteint 
chez elle les beaux-arts, l'enseignement public, les pro- 
duits de la science et de l'activité de l'homme, voilà le 
plan qui se déroulait devant nous. Et l'ensemble de notre 
travail embrassait du même coup l'histoire universelle des 
peuples, la description détaillée du globe, le speclacle 
grandiose de toutes les richesses de la terre réunies aux 
découvertes et à toutes les manifestations de l'esprit hu- 
main 

Il fallait résumer le développement de ce programme 
en une vingtaine de volumes d'une lecture aussi facile que 
possible. Nous voulions en outre les terminer assez tôt 
pour que nos lecteurs les reçussent au complet dans le 
temps de l'Exposition et pussent alors entreprendre, avec 
nous, un voyage instructif autour du monde, dans les pa- 
lais du Champ de Mars et du Trocadéro. 

Dans de telles conditions une pareille tâche nous eût 
certainement effrayé, si nous n'avions eu la bonne fortune 



.Google 



1VÀNT-PR0P0S 

.horateurs intelligents el pleins d'ar- 
longue date une étude spéciale des nia- 
it de traiter. Des professeurs agrégés 
iens élèves de l'Ecole normale supé- 
s de la Revue des Deux Mondes, con- 
ises publications; des savants ayant 
ïance des langues et par leurs longs 
sance exacte des pays les plus lointains, 
is prêter leur précieux concours. En 
inveillance que nous avons rencontrée 
nia que nous ont fournis les auibassa- 

les commissariats des sections étran- 
on, nous ont été d'une aide inappré- 
) m creuse s recherches que nécessitait 
i, un éditeur actif, qui s'est offert à 
, nous a rendu le service de triompher 
évues que créait la grève des ouvriers 
isienne. 

rotions et tant de bonnes volontés ne 
Puissions-nous atteindre le but que 

proposé, donner à nos lecteurs, aux 
oies surtout, une idée assez nette des 
i pour qu'ils en apprécient désormais 
t qu'ils se sentent, après nous avoir lu, 
plus, vif de les voir, de les étudier, de 
ux-mèmei! 

Cloyii Lakarm, 
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L'ÀUTRICHE-HONGRI 

ET L'EXPOSITION DE 1878 
INTRODUCTION 



GOUVERNEMENT ET STATISTIQUE 

Le but du présent travail est défaire conna 
l'un des grands pays de l'Europe, l'Autriche-Hong 
dans ses origines, son développement et son 
actuel. 

Peu de contrées offrent une variété plus uni 
selle par la nature du sol, les végétaux qu 
couvrent, les minéraux qu'il recèle, les races 
l'habitent, les mœurs qui s'y perpétuent, les lan( 
qui s'y parlent, les souvenirs qu'on y retrouvée 
aspirations qu'on y voit manifester. 

L'étude d'un tel pays est, on le voit, très-c 
plexe, parfois difficile, mais toujours attraya 
1 
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Pour en convaincra le lecteur nous lui ferons par- 
courir rapidement les différentes étapes de ce 
voyage accidenté, souvent interrompu et toujours 
repris, qui constitue l'histoire d'un peuple qui 
grandit, d'une société qui se forme, d'un Etat qui 
se consolide par la mise en œuvre des forces vives 
dont il dispose. 

La topographie du pays nous montrera le théâtre 
sur lequel s'est accomplie sa destinée ; l'étude som- 
maire de son histoire nous fera connaître la suite 
des règnes, des guerres, des traités, des événements 
de toute sorte, qui l'ont amené progressivement à 
sa constitution actuelle sinon définitive ; lé tableau 
de son agriculture, de son industrie, de son com- 
merce, de ses voies de communication, de son crédit, 
nous révélera les éléments de sa prospérité; nous pas- 
serons en revueson. régime politique, son administra- 
tion, l'armée qui le défend, la flotte qui porte au loin 
son pavillon, les écoles qui répandent l'instruction 
et la lumière ; nous parlerons enfin des grands mo- 
narques, des grands politiques et des grands capi- 
taines qui l'ont rendu respecté et puissant, des 
artistes etdessavants qui l'ont illustré, etqoand nous 
connaîtrons le passé avec ses péripéties et ses trans- 
formations, le présent avec ses menaces et ses pro- 
messes, nous aborderons, dans la deuxième partie 
de notre travail,, l'examen des produits naturels, 
industriels, scientifiques et artistiques que l'Au- 
tricno-Hongrie expose à Paris à côté de toutes les 
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autres nations civilisées du monde, et I« 
sérieux se trouvera ainsi bien préparé à s; 
prit, la philosophie et la porlée de cet < 
imposant qui est le résultat et comme la n 
des. efforts séculaires par lesquels des 
d'hommes ont tendu vers le progrès et soi 
prèine, la perfection. 

Nous commencerons notre récit par u 
sur l'étendue et la population du pays etp; 
cription de sa constitution politique et n 
civile et militaire. 

ÉTEND0E, DIVISION ET POPULATION 

La monarchie austro-hongroise est d: 
deux parties inégales; la ligne de démarca 
si l'on aime mieux, le trait d'union qui exi: 
les deux parties, est une petite rivière, 1 
qui, en creusant son lit au milieu de ses ri 
desles sur un parcours d'environ 130 kil 
ne se doutait certes pas du rôle politique 
tant que l'avenir lui réservait. En effet, 
petit cours d'eau, qui a donné sou nom i 
grandes agglomérations de provinces qu'il 
la Cisleithanie (pays en deçà de la Leitha) â 
la Transleilhanie (pays au delà de la 1 
l'est. Les provinces autrichiennes, celles 
trouvent en deçà de celte « Bidassoa » 
nombre de quatorze : 
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> de la couronne de Hongrie ou de 
comprennent outre le pays prin- 
ida-Pest), l'Esclavonie et la Croa- 
m), le Grand Duché de Transylva- 
isenburg), le Banat et la Voïvodie 
Bmesvar,) et les confins militaires 

jt). 

fïVenldes diversités remarquables 
;age, de religion et de mœurs j 
at en outre par une extrême va- 
ie et climatérique qui se traduit 
les produits de toute nature que 
l'habitant. D'une part les puis- 
!3 Alpes et des Monts Carpathes, 
majestueuses couvertes de neiges 
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éternelles et s'élevant à des hauteurs considé- 
rables; d'autre part les plaines basses, comme 
celtes de la Hongrie, comme le bassin de Vienne, 
qui dépassent à peine le niveau de la mer. Les 
régions riantes et fertiles alternant avee les forêts 
immenses, les montagnes au profil imposant et 
sévère, les steppes monotones et arides, se reflè- 
tent d'une manière curieuse et frappante dans les 
hommes qui habitent ce pays si beau et si divers. 
En voyant le Magyar passionné et mélancolique, le 
Viennois bon garçon et bon vivant quand môme, le 
Tyrolien franc et simple dans sa naïve loyauté, le 
Tchèque laborieux et bien doué, et en comparant 
ces aptitudes, ces caractères si différents, ces types 
si nettement tranchés, on comprend que, pendant 
les six siècles que compte l'existence de 1* Autriche- 
Hongrie, des aspirations contraires, des frottements 
et des rivalités ont dû nécessairement se produire 
et on s'étonne moins de la forme de gouvernement 
curieuse établie sur le principe du « Dualisme» dont 
ce pays est doté actuellement. 

L'Autriche-Hongrie est située entre les 42°15' et 
M°3' de latitude nord etles21HS'et 44*7' de longi- 
tude est. Sa superficie est de 622,474 kilomètres car- 
rés, dont 300,191 appartenant al' Autriche et 322,283 
a la Hongrie. La population moyenne par kil. carré 
est de 58 habitants. Elle est plus forte en Autriche 
(67hab.parkîl. c.) qu'en Hongrie (47 hab. par k. c). 
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L' Autriche-Hongrie compte 930 villes, 2038 bourgs, 
69,291 villages et 3,960 maisons et fermes isolées. 
1/ Autriche-Hongrie qui au point de vue ethnogra- 
phique offre tant de contrastes, le seul pays de notre 
continent dans lequel les trois principales races 
européennes, les races allemande, romane et 
slave sont réunies, se trouve appartenir à un seul 
bassin, celui du Danube, qui le traverse dans toute 
son étendue et lui donne, au point de vue géogra- 
phique, un grand caractère d'unité et de cohé- 
sion, 

Get important cours d'eau d'une part, et d'autre 
part la mer Adriatique pénétrant profondément 
dans ce pays continental, sa situation exceptionnelle 
entre l'Europe occidentale et l'Orient, enfin un 
réseau de chemins de fer parfaitement tracé, déjà 
très-développé et sur le point d'acquérir une im- 
portance nouvelle par sa jonction prochaine avec 
les voies ferrées do la Turquie d'Europe, desti- 
nent l'Autriche à un rôle commercial et politique 
de premier ordre. L'Autriche comptait en 1869 
(époque du dernier recensement dont le résul- 
tat soit complètement connu) 20,393,000 âmes, 
et la Hongrie 13,400,000 âmes. Sur ce total de 
35 millions 800,000, il y avait 17,737,000 hom- 
mes et 18,167,000 femmes. Actuellement , le 
chiffre de la population a dépassé 37,000,000. 
Le mouvement de la population est très -favora- 
ble, te nombre des naissances l'emportant sur 
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celui des décès. Il y a , en Autriche , environ 
180,000 à 190,000 mariages, 880,000 naissances, 
650,000 décès par an; en Hongrie le chiffre des ma- 
riages est en moyenne de 160,000, celui des nais- 
sances de 650,000; celui des décès équivaut à peu 
près au chiffre des naissances; dans certaines an- 
nées il lui est même supérieur. 

Aucun des États de l'Europe, à l'exception de la 
Russie, n'offre une si grande variété de nationalités 
que l'Autriche-Hongrie. La monarchie est habitée 
dans ses diverses parties par les Autrichiens de 
race allemande, par les Slaves du Nord et du Sud, 
par les Magyars et par les races latines et romanes. 
La population comprend 10,2 millions d'Alle- 
mands, 6,4 millions de Tchèques, 5,8 millions de 
Magyars, 3 millions de Ruthènes, 3 millions de 
Croates et de Serbes, 2,9 millions de Moldo-Vala- 
ques (de race romane), 2,5 millions de Polonais, 
1,2 million de Slovènes, environ 600,000 Italiens, 
150,000 Tziganes, 26,000 Bulgares et quelques mil- 
liers d'Arméniens, d'Albanais, de Grecs, etc.... 

RELIGION ET JDSTIC1Î 

La religion d'Élat et celle de la majorité de la 
population est la religion catholique que professent 
environ 28 millions d'habitants. L'Autriche-Hon- 
grie compte en outre 3 millions 1/2 de protes- 
tants (dont plus de 3 millions en Hongrie), 3 mil- 
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trientaux grecs, 55,000 unitaires, un million 
tes et environ 9,000 individus appartenant 
îs cultes ou ne professant aucune religion. 
les cultes jouissent d'une liberté entière. 
□des prérogatives assurées au clergé par 
ordat conclu entre l'Autriche et le saint- 

{855 ont été abolies en 1868-1809 par 
spéciales votées par le Parlement, et stipu- 
alité en matière religieuse et la légalité du 

civil. Les biens de la mainmorte, quoique 
dans une large mesure depuis la fin du siè- 
nier, sont encore très-considérables. Il 
n Autriche environ 800 abbayes et cou- 
res églises des cuites non catholiques ne 
. dotées par l'État. 

iagistrature autrichienne comprend une 
prême, 9 cours d'appel, 62 tribunaux de 
e instance, appelés tribunaux provinciaux 
:ercles, près desquels siègent les jurys, et 
anaux de districts. Les affaires criminelles, 
res de presse et les procès politiques sont 
ement de la compétence des jurys. En 
et en Transylvanie il existe la Curie royale 
-Pest, comprenant une cour de cassation 
cour suprême; de plus 2 cours d'appel, 
aaux de première instance, 374 tribunaux 
cts et 10 cours d'assises; enfin des tribunaux 
nunes, chargés du rôle de justices de paix, 
lie et l'Esclavonie ont leur magistrature 
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autonome comportant également les trois instances 
et les jurys. 

Des tribunaux de commerce et des cours mar- 
tiales fonctionnent dans un certain nombre de 
villes. 

RÉGIME POLITIQUE ET ADMINISTRATION 

Le régime politique, d'absolu qu'il était, est de- 
venu, sous le règne de l'empereur actuel, libéral 
et parlementaire. Ce qui le distingue des constitu- 
tions en vigueur dans la plupart des autres pays, 
c'est le '< dualisme » tel qu'il a été établi par un 
traité, appelé « compromis » (ausgleich), qui est 
intervenu en 1867 entre les parties cisleitbane et 
transleithane de la monarchie. En vertu de cette 
convention (conclue pour dix ans et qui, après 
quelques difficultés, vient d'être renouvelée pour 
dix ans, non sans des modifications importantes), 
la Hongrie, au point de vue administratif, est com- 
plètement séparée de l'Autriche. 

Chacun des deux pays a ses ministères qui sont 
au nombre de 7 pour l'Autriche, de 9pour la Hongrie. 
L'Autriche a ; i* Le ministère de l'Intérieur (chargé 
aussi du service sanitaire, des ponts et chaussées, 
des travaux de canalisation, etc.); 2° le ministère 
de l'Instruction publique et des cultes; 3" le minis- 
tère du Commerce, dont la compétence s'étend 
à l'industrie, à la navigation, aux chemins de fer, 
I. 

Cooyk' 
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et aux télégraphes) ; 4° Le ministère 
ture (culture du soi, forets, mines, 
c), 5° le ministère de la Défense na- 
rgé du service militaire, de la coin- 
l'approvisionnement et du logement 
, en outre de l'armée territoriale et de 
irie) ; 6° le ministère de la Justice ; 7" le 
!s Finances. Il existe en outre avec le 
; que les ministères, le Commande- 
if de l'armée territoriale et la Cour des 

tères hongrois sont les mêmes qu'en 
■lus : le ministère croalo-esclavonien 
eutlle) et le ministère « près la cour de 
> Ce dernier sert d'intermédiaire entre 
'État et le gouvernement hongrois et 
ùnistères hongrois et autrichiens; il a 
Henné, tandis que les autres ministères 
■nt. établis à Buda-Pest. Il est à noter 
des privilèges dont jouissent los États 
entla Hongrie les pouvoirs de chaque 
3 s'étendent pas toujours à la totalité du 

s de ces ministères autrichiens et hon- 
slitution comporte 3 ministères com- 
o-koTigrois, savoir : celui de la mai - 
le et des affaires étrangères ; celui de 
fluides finances. Le ministère commun 
i s'occupe de l'administration de l'en- 

3'gi-iMaay GoOgIC 
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semble des forces militaires. L'une de ses divisions 
(appelée section de lamarine)estcbargéedu Bervice 
de la (lotte; «ne autre exerce le pouvoir suprême 
en matière de juridiction militaire. 

SYSTÈME BBPHÉSBNTATIP 

Le Parlement dans chacun des deux pays c 
prend une Chambre haute et une Chambre ba 

La Chambre des pairs en Autriche se com] 
des princes de la maison impériale qui ont ail 
l'âge de la majorité ; d'un certain nombre de ne 
dont les familles ont le privilège de la pairie héi 
taire ; des évSques et archevêques à qui leur dig 
ecclésiastique donne le rang et le titre de prii 
et enfin dés membres à vie nommés par l'emper 
Le nombre des pairs en 1877 était de 191. 

La Chambre des députés se compose de 353 m 
bres élusj par le vote (direct dans les villes, ii 
rect dans les campagnes), de tous les cltoj 
majeurs jouissant de leur droits civiles. Le mai 
de député est conféré pour six ans. 

La constitution de la Hongrie est fort ancie 
et a été formée peu h peu par des bulles et 
chartes données par divers souverains à des < 
ques fort éloignées les unes des autres. 

Le parlement hongrois comprend uneChan 
haute dite des Magnats, composée, en 1877 
739 membres (dont 3 princes de la maison 
gnante, 21 évëques et archevêques des cultes 
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tbolique et grec), et d'une Chambre des députés, 
composée, en 1877 , de 444 membres. Ces députés 
Sont élus par le suffrage de tous les citoyens ma- 
jeurs qui payent un minimum de contributions 
directes de 8 florins (environ 20 francs.) 

De môme que l'Autriche-Hongrie a certains mi- 
nistères communs, de même elle a un parlement 
commun formé de deux « délégations » qui comptent 
120 membres choisis à, parties égales dans le par- 
lement autrichien et dans le parlement hongrois, 
la Chambre haute dans chaque pays, envoyant 20, 
et la Chambre basse 40 délégués. Elles s'occupent 
des affaires communes de la monarchie et leurs 
votes n'ont besoin d'aucune confirmation delà part 
des assemblées représentatives dont elles sont is- 
sues. Les délégations siègent chacune séparément 
et ne se réunissent que si l'accord n'a pu être établi 
autrement. Ces assemblées, dont la session an- 
nuelle n'est que de quelques semaines, sont convo- 
quées alternativement à Vienne et à Buda-Pus t; 
leur juridiction n'embrasse que les affaires étran- 
gères, la guerre et les questions de finances rela- 
tives à ces deux services. 

En dehors du parlement, il existe des diètes. 

Chacune des provinces, tant autrichiennes que 
hongroises a une diète provinciale qui s'occupe 
des affaires concernant plus particulièrement leurs 
intérêts, et des questions de législation qui ne 
sont pas réservées au parlement. 
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ARMÉE ET MARINE 

Le service militaire est obligatoire ; sa durée est 
de dix ans dont troisans dans l'armée active et sept 
dans la réserve. Tout citoyen après avoir parcouru 
ces deux étapes fait partie, pendant deux ans, de 
l'armée territoriale. En se conformant aux règle- 
ments spéciaux, les jeunes gens sont admis à faire 
un volontariat d'un an. 

D'après « le compromis » la force armée est 
d'environ 800,000 hommes dont 450,000 sont four- 
nis par l'Autriche et 350,000 par la Hongrie. L'ar- 
mée active relève du ministère commun de la 
guerre et la réserve des deux ministères de la dé- 
fense nationale. Tout ordre de concentration de 
troupes doit émaner directement de l'empereur- 
roi, qui, pour l'armée comme pour l'administration 
civile et politique, forme le lien entre les deux 
moitiés de l'empire austro-hongrois. 

Actuellement la force armée de la monarchie est 
de 296,000 hommes en temps de paix et de 1,085,000 
en temps de guerro ; représentant dans le premier 
cas 0,82% dans le second cas 3,02 %de la popu- 
lation totale. Les régiments de ligne sont au nombre 
de 80 et comprennent 3 bataillons de marche, 2 de 
réserve et 1 de dépôt. 

L'infanterie comprend en outre 14 régiments 
dans les confins militaires, 33 bataillons de chas- 
seurs , un régiment de chasseurs tyroliens et 
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12 compagnies du service sanitaire et d'ambulance. 

La cavalerie se compose de 14 régiments de dra- 
gons, autant de hussards et 2 régiments de uhlans. 

L'artillerie comporte 12 régiments d'artillerie de 
campagne, 14 batteries à 8 pièces et 14 bataillons 
d'artillerie de siège et de montagne. Les canons 
sont en bronze trempé, invention du général autri- 
chien Uchatius ; ils sont supérieurs même aux 
fameux canons Krupp. 

L'Autriche -Hongrie compte 25 forteresses de 
premier ordre. Le principal port de la marine de 
guerre est celui de*Pola. Il est fortifié également du 
côté de la terre et il a été agrandi récemment de 
manière à pouvoir recevoir la flotte tout entière. 

Les forces navales comprennent : H navires 
blindés dont 8 vaisseaux à casemates et trois fré- 
gates; 31 vapeurs non cuirassés, dont 3 frégates, 
9 corvettes, 9 canonnières, 7 vapeurs à aubes et 
yachts, et 3 transports; de plus un navire-atelier 
et 2 monitors sur le Danube, en tout 45 bâtiments 
de guerre. En y ajoutant 10 vaisseaux-écoles, 
6 remorqueurs, et 7 pontons, on obtient un total 
de 68 navires jaugeant 118,543 tonnes, portant 
340 canons, montés par environ 10,000 hommes 
et disposant d'une force motrice de plus de 
17,000 chevaux. L'effectif des officiers de marine, 
y compris les cadets et les aspirants, est de 483 en 
temps de paix et peut être porté en temps de 
guerre i 556. 
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Le corps des matelots se recrute dans les pro- 
vinces du littoral. Les marins ont 3 ans de ser- 
vice actif et 7 ans dans la réserve. 

La marine au s tro -hongroise possède des établisse- 
ments importants : l'académie de marine à Trieste, 
l'école de mousses et de machinistes ; les vaisseaux- 
écoles, l'arsenal de Pola; les commissions de cons- 
tructions navales, d'artillerie, de travaux techni- 
ques, etc. La direction supérieure de la marine 
de guerre appartient^ la section de la marine du 
ministère de la guerre ; le chef de cette section est 
aussi commandant de la flotte; l'Amirauté du port 
de Pola et le commandant du district maritime de 
Trieste se trouvent placés sous ses ordres. 

L'Autriche, comme on le voit par ce qui précède 
ne possède pas une flotte très-nombreuse ; mais sa 
marine se distingue par une organisation remar- 
quable, par le mérite des officiers el la parfaite 
discipline des équipages. 

On sait que l'Autriche est la seule puissance eu- 
ropéenne qui ait gagné une bataille navale depuis 
l'invention des cuirassés. Le combat de Lissa, dans 
lequel l'amiral autrichien Tegethofl* l'emporta sur 
la flotte italienne, bien supérieure par le nombre 
el la qualité de ses navires, a eu un grand retentis- 
sement parce qu'il a révélé la puissance de l'épe- 
ron et l'insuffisance des cuirasses même les plus 
fortes à résister à cette redoutable arme offen- 
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Le budget de la marine est d'environ 25 millions 
de francs. 

La marine marchande comprend 7,540 bateaux 
(dont une centaine à vapeur) jaugeant plus de 
330,000 tonnes et montés par 27,600 bommes. Le 
Lloyd austro-hongrois a une grande importance 
pour le commerce extérieur de la monarchie. Cette 
compagnie, qui est snbventionnéepar le gouverne- 
ment, possède une flotte de 65 vapeurs avec uneforco 
de 15,362 chevaux et fait surtout le service du Levant 
et, depuis quelque temps, celui des Indes parle canal 
de Suez. Ses paquebots sont justement recherchés 
par les voyageurs à cause de leur extrême confor- 
table. Le nombre des lignes du Lloyd est de 18, for- 
mant un ensemble de près delO,000 lieues marines. 



Le budget de 1877 a accusé pour les services 
communs à l'Autriche et à la Hongrie' un total de 
dépenses de 117 millions de florins (1), égal au total 
des recettes présumées; pour l'Autriche proprement 
dite, 405,369,000 florins de dépenses et 376,637,000 
florins de recettes, soit un déficit de 28,932,000 flo- 
rins ; pour la Hongrie 236,602,000florins de dépenses 
et 216,156,000 florins de recettes, soit un déficit 
de 20,446,000 florins. La Croatie et l'Ksclavonie, 
quoique faisant partie des pays de la couronne de 

(1) Le florin vaut environ deux francs quoique le cours of- 
ficiel soit de ! francs 50 c. 
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Hongrie, ont un budget spécial pour leur adminis- 
tration autonome. Il comporte 3,440,000 florins 
de recettes et autant de dépenses. Le budget des 
confins militaires s'élève à 2,851,000 florins de- dé- 
penses contre 3,677,000 florins de recettes, soit un 
déficit de 174,000 florins, La dette publique au 
1™ janvier 1877 s'élevait pour l'Autriche au total 
de 3,036 millions de florins occasionnant une dé- 
pense annuelle (rentes primes etc.) de 123 millions 
de florins. Dans ce chiffre la dette consolidée figure 
pour une somme de 2,737 millions de florins et 
la dette flottante pour 86 millions de florins. La 
dette flottante commune, représentée par des as- 
signats hypothécaires et par le papier-monnaie, 
s'élève à la somme de 415 millions de florins. 

Les frais de la dette publique étaient (d'après les 
budgets de 1877) de 106 millions de florins dont 
30 millions a la charge de la Hongrie. 

Quant à la dette particulière de la Hongrie, elle 
est de 548 millions de florins. Dans cette somme il 
n'est pas tenu compte de la part de la Hongrie dans 
les dettes contractées par la monarchie austro- 
hongroise avant 1868; cette part est d'environ 30 °/ . 
Depuis le mois de mai 1868 et conformément à 
un accord intervenu entre les délégations et le 
gouvernement, l'Autriche et la Hongrie contractent 
leurs emprunts séparément. Une grande partie du 
produit de ces emprunts a été employée depuis une 
série d'années à augmenter les éléments de la 
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prospérité nationale, en premier lieu les voies de 
communication. 

VOIES DE COMMUNICATION, POSTE, TÉLÉGRAPHE 

L'Autriche possède actuellement 15,207 kilo- 
mètres de grandes routes nationales et 65,870 kilo- 
mètres de routes départementales et de chemins 
vicinaux. Les voies ferrées ont une longueur totale 
de 11,281 kilomètres, avec 1,514 stations. Le ser- 
vice postal occupe 3,960 bureaux. Le port de lettres 
pour toute l'étendue de la monarchie est de 5 kreu- 
zer (environ 10 cent.). Les lignes du télégraphe 
mesurent 32,448 kilomètres et comptent 1,859 bu- 
reaux. 

La Hongrie possède 6,884 kilomètres de voies 
ferrées avec 458 stations ; ses lignes de navigation 
fluviale sont longues de 3,439 kilomètres. Le télé- 
graphe s'étend snr 12,696 kilomètres avec 1 ,028 bu- 
reaux; l'administration des postes dispose de 
1,898 bureaux. 

En 1876 le service des postes a transmis en Au- 
triche 195 millions de lettres, 21 millions de cartes 
postales, 23 millions de paquets et 58 millions de 
journaux ; en Hongrie, 52 millions de lettres, 8 mil- 
lions de cartes postales, 6 millions de paquets et 
19 millions de journaux. 

COMMERCE 

Le commerce de l' Autriche-Hongrie a pris un 
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très-grand développement depuis 10 ou 12 ans. 
L'exportation en particulier a augmenté de plus de 
150 °/ depuis 1866 ; elle était dans celle année de 
318 millions de florins et avait atteint en 1872, 
613 millions ; depuis cette époque l'exportation a 
un peu langui par suite de la crise financière, in- 
dustrielle et commerciale qui a commencé on 1873 ; 
mais le chiffre n'en a pas été moindre de 530 à 580 
millions. Le commerce d'importation s'est élevé 
de 1866 à 1875 de 329 à 504 millions de florins. On 
voit par ces données que le chiffre de l'exportation 
qui en 1866 était de 111 millions plus faible que 
celui de l'importation, l'emporte actuellement sur 
celui-ci, l'une et l'autre ayant suivi constamment 
une marche rapidement ascendante. 

Près des deux tiers du commerce de l' Autriche- 
Hongrie se fontavecl'Allemagne. Un autre marché 
important est celui de la Turquie auquel la mo- 
narchie auslro - hongroise fournit en moyenne 
50 millions de florins' de marchandises contre 
30 millions qu'elle lui achète. 

Les transactions avec l'Italie et la Russie sont 
également assez actives, quoique moins considé- 
rables que celles qui ont lieu avec la Turquie. 

Nous verrons dans la deuxième partie de ce 
travail la puissance et l'activité industrielles du 
pays. 
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mines et agriculture — bétail 

L'industrie minière et l'industrie métallurgique 
sont très -développées. Les mines occupent 1,559 ki- 
lom. carrés en Autriche et 410 kilomètres carrés en 
Hongrie. Les diverses chaînes de montagnes qui tra- 
versent l'Autriche renFerment, d'après les études 
géologiques les plus sérieuses, des trésors presque 
inépuisables, de même que le sol est, en grande 
partie, d'une extrême fertilité qui n'a d'égale que 
la variété de ses produits. Dans les provinces cis- 
leitbaues la superficie cultivée est de près de 
28 millions d'hectares, dont 10 millions de terres 
labourées, 3,8 millions de prairies et de jardins, 
4,4 millions de pâturages et 9,4 millions de forêts. 

Les vignobles occupent 206,000 hectares. 

La valeur de ces terres productives est évaluée à 
7 milliards 700 millions de florins; celle des pro- 
duits à 1" milliard 700 millions.— On compte en 
Autriche 1 million 1 /3 de chevaux, de plus23,000ehe- 
vaux et mules pour l'armée et 43,000 ânes ; 7 millions 
1/2 de bestiaux, S millions de moutons, près d'un 
million de chèvres, 2 millions 1/2 de porcs et 
000,000 ruches. La valeur des animaux domestiques 
est d'environ un demi-milliard de florins. 

Dans les provinces transleithanes la surface cul- 
tivée est de 29 millions d'hectares, comprenant 
10,9 millions d'hectares de terres labourées, 4 mil- 
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lions d'hectares de prairies, 4,7 millions d'hectares 
de pâturages, 9 millions d'hectî 
400,000 hectares de vignobles et ii 
couverts de roseaux. 

Nous parlerons plus loin d'une m 
des animaux domestiques. 
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MAISON RÉGNANTE 

n régnante est celle de Habsbourg-Lor- 
■dmpte actuellement 63 membres en vie. 
n, depuis le 2 décembre 1848, est Sa Ma- 
Ms-Joseph 1", empereur d'Autriche, roi 

de Hongrie et de Bohême, roi de Dalma- 
,ie, d'Esclavonie, de Galicie, de Lodomé- 
î, roi de Jérusalem, etc., archiduc d'Au- 
îd-duc de Toscane et de Graco-vie, duc 
î, de Salzbourg, de Styrie, de Garinthie, 
) et de la Bucovine, grand prince de 
ie, margrave de Moravie, duc de la 

la Basse-Silésie, de Modène, de Parme, 
e et de Guastalla, d'Auschwitz et Za- 
schen, de Frioul, de Raguse et Zara, 
lissime de Habsbourg et de Tyrol, de Ky- 
tz et Gradiska, prince de Trente et de 
■gravede la Haute etBasse Lusace et d'Is- 
de Hohenembs, Feldkirch, Brigance et 
;, etc., seigneur de Trieste,"de Cattaro, 
■che Wende, grand voïvode de la Voïvo- 
itc. 

ira a épousé le 24 avril f854 Elisabeth 
génie), princesse de Bavière , âgée alors 

Les enfants issus de ce mariage sont 
Rodolphe, (François-Charles-Joseph), 
ût 1858, héritier du trône ; l'archidu- 
le (Louise-Marie), de deux ans plus âgée 
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que son frère, mariée depuis le 20 avril 1873 à Léo- 
pold, prince de Bavière; et l'archiduchesse Marie- 
Valérie (Malthide-Amélie), née le 22 avril 1868. 

L'aîné des frères de l'Empereur, l'archiduc Fer- 
dinand- Maximilien-Joseph, né le 6 juillet 1832, 
accepta la couronne du Mexique le 10 avril 1864 
sous le nom de Maximilien I" et trouva une fin 
prématurée et tragique Je 19 juin 1867. L'archiduc 
Charles-Louis (Joseph -Marie), le second frère, né 
le 30 juillet 1833, a été de tout temps le protec- 
teur éclairé des arts et de l'industrie de son pays; 
c'est sous ses auspices que l'Autriche -Hongrie 
prend part à l'Exposition universelle de 1878. 

Le frère cadet, l'archiduc Louis- Victor, est né le 
15 mai 1842. 

L'archiduc François-Charles, père de l'Empe- 
reur, vient de mourir, en mars 1878, âgé de près de 
76 ans. Il a survécu de six ans à sa femme, l'archi- 
duchesse Sophie, fille de feu Maximilien, roi de 
Bavière. 

La résidence de la famille impériale est tantôt 
en Autriche, tantôt en Hongrie. A Vienne ( elle ha- 
bite en hiver la «Burg», l'antique demeure des 
Babenberg et des Habsbourg; en été, le château 
de Schœnbrunn, situé à proximité de la capitale et 
entouré d'un parc splendide à la française. En 
Hongrie, elle habite soit le palais royal de Buda- 
pest, soit le château de Gôdôllô', qui passe pour 
être le séjour do prédilection de l'Impératrice. 
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ivile est de 20 millions de francs environ. 
e partie de cette somme est employée 
>ns utiles, en secours de toute nature, 
céments prodigués aux arts, aux sciences 
trie. L'Empereur aussi bien que l'impé- 
preuve d'une constante sollicitude pour 
i concerne le bien-être matériel et le 
ellectuel du pays ; l'intérêt actif et effi- 
les préparatifs de l'Exposition ont été 
sur part en a fourni une nouvelle preuve 

actions favorites de la cour sont les par- 
se, les longues courses à cheval, les théa- 
icerts. Les visites dans les musées, les 
Lableaux, les ateliers d'artistes, les grands 
;nts industriels sont fréquentes et am- 
par tous comme une faveur précieuse, 
léritier suit cette tradition de famille. 
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PREMIÈRE PARTIE 
L'AUTRICHE-HONGRIE 



1. APERÇU GÉNÉRAL DE L'H[STOJRK DE L 
II. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE DE h'i 
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APERÇU GÉNÉRAL 



L'HISTOIRE DE L'AUTRIGHE- 



C'est d'un point de départ bien 
l'Autriche, moins par des guerres av( 
par des négociations habilement c 
alliances heureusement contractée: 
peu à peu et a su se maintenir, pend; 
et glorieuse série de siècles, au ranj 
de premier ordre, dont la voix respe< 

lin moment donné, dans toute l'Eui 
pour ainsi dire à son gré, les graves 
ternalionales, 

Nous n'avons pas à nous occuper i 
qui ont occupé anciennement les dn 
qui constituent aujourd'hui cette moi 
tence de l'Autriche proprement dit 
temps de Charlemagne. Ce puissa 
conquit toute la région comprise e 
affluents du Danube, l'Emis et la B 
tarda pas de prendre le nom de « Mi 
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changé plus tard en « Austria » et, vers la lia 
tième siècle, en « Ostirrichi » ou a Qesterrmch » 
iche), dénomination qui a persisté jusqu'à ce 

l'an 900 les Magyars, venus de la côte septen- 
ile de la mer Noire, s'emparèrent de ces ré- 
, ,qui ne recouvrèrent leur régime propre 
demi-siècle plus tard, sous le règne de l'em- 
r Othon I". Ce prince nomma en 983 le comte 
>ld I" de Babenberg, margrave de la province 
reconquise, qui fut gouvernée successivement 
18 membres issus de cette même famille jus- 
1246, époque de la mort de Frédéric le 
nt, dernier rejeton de Léopold. 
à sous la maison des Babenberg, l'Autriche 
îence et poursuit son mouvement ascen- 
el, surtout sous la règne de Henri II Jasonjir- 
tant par les privilèges qui lui sont accordés 
ar ses acquisitions territoriales. Du côté de 
le pays s'étend jusqu'à la rivière Leitha, d'au- 
.rt il s'augmente, au détriment de la Bavière, 
province située au delà de l'Enns. En outre le 
raviat autrichien est élevé par l'empereur 
magne, Frédéric I", au rang de duché et doté 
lertés, de prérogatives importantes. 
iri II, malgré des difficultés de toutes sortes et 
ittes sanglantes, malgré sa participation à la 
éme croisade, augmenta considérablement la 
lérité de ses sujets et desa maison. Il obtint que 
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sonduchéfût déclaré héréditaire dans sa famille par 
droit de primogéniture, qu'il fût proclamé indivisible 
et affranchi de la juridiction de l'Empire. En outre 
Henri II transporta sa résidence de Leopoldsberg à 
Vienne, l'antique castel romain « Vindobona » qu'il 
éleva au rang de ville, et il entreprit la construction 
de l'église de Saint-Etienne, l'une des plus belles 
manifestations de l'art gothique et dont la flèche, 
terminée bien des siècles plus tard, compte au- 
jourd'hui parmi les monuments les plus élevés du 
monde. 

En H92, Ottokar VI, de Styrie, lègue son duché 
aux Babenberg. Dans le siècle suivant Léopold VI 
le Glorieux (1198 à 1230) mérite le surnom qui 
l'honore non-seulement par ses campagnes contre 
les infidèles, mais encore et surtout par les services 
signalés qu'il rend à son pays. Législateur et orga- 
nisateur de ses provinces, il encourage le commerce, 
donne la sécurité au travail et à la propriété, ré- 
gularise le régime monnétaire et, posant ainsi les 
bases d'un état de choses stable, prépare un prompt 
développement des ressources matérielles de ses 
états. 

Désireux de créer pour lui et ses successeurs une 
résidence digne de leur rang, il fit élever un châ- 
teau (appelé Burg) qui est aujourd'hui encore, après 
sept siècles, la demeure des empereurs d'Autriche. 
Ami du luxe et des arts, il fit de sa cour brillante le 
centre de réunion des troubadours les plus célèbres. 
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de l'époque, des Henri de Ofterdingen, des Gau- 
thier de Vogelweide, des Reinmar et autres u poètes- 
chanteurs » qui firent de ce séjour charmant et re- 
cherché, le foyer bienfaisant d'où rayonnait le plus 
pur éclat à travers l'atmosphère troublée de la fin 
du moyen âge. 

Le fils deLéopold, Frédéric le Vaillant, fut le der- 
nier de sa race. Il augmenta ses possessions en 
Carniole et il était sur le point de demander à l'em- 
pereur la réunion de ses provinces en un seul 
royaume, lorsqu'il mourut en 12-16 en combattant 
les Magyars qui, depuis le règne de saint Etienne, 
premier roi de Hongrie (1000 à 1038), luttaient 
contre l'invasion de l'élément germanique. C'est 
sous Frédéric quB l'Autriche commença à devenir 
un boulevard puissant qui protégeait les peuples 
de l'Europe occidentale contre les invasions des 
hordes mongoles. 

Avec lamort dudernierdesBabenberg commence 
l'interrègne d'Autriche qui, au milieu de luttes et 
de secousses continuelles, ne dura pas moins de 
trente-six ans, c'est-à-dire jusqu'en 1482. 

Celui qui tira profit de ces troubles était Prémysl 
Ottokar, margrave de Moravie et fils de Vences- 
las I", roi de Bohème. Se révoltant d'abord contre 
son père, auquel U finit cependant par se soumettre, 
Ottokar se mit à la tète des guelfes et, s'appnyant 
sur une forte armée, se proclama duc d'Autriche en 
1251. Deux ans plus tard Venceglas mourut à la 
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chasse et Ottokar H monta sur le trôn c de Bohême. 
Après bien des complications et des luttes arec les 
Hongrois, Ottokar remporta sur eux nue victoire 
éclatante près du village de Kressenbrunn, mettant 
en fuite le roi Bêla IV, son flls Etienne et leur nom- 
breuse armée. Ce haut fait d'armes établit solide- 
ment sa renommée. Les Tarlares, qui autrefois 
avaient fait des offres d'aliianco aux Hongrois contre 
Ottokar, envoyèrent maintenant à celui-ci des am- 
bassadeurs pour l'assurer de leur dévouement. Chez 
les Tartares on appelait Otlokar « le roi de fer », à 
cause de sa puissance ; en Occident il était connu 
sous le nom « de roi d'or » à cause de ses immenses 
richesses, 

N'ayant pas eu d'enfants do sa première femme, 
Marguerite, qu'il avait épousée pour des raisons 
politiques, il fit annuler ce mariage et s'unit, en 
1261,àCunégondede Hongrie. En 1269, il prit pos- 
session de la Garinthie ; une partie de la Carniole 
et le Frioul lui échurent par héritage. Arrivé à 
l'apogée de sa grandeur, Ottokar, devenu plus 
puissant et plus redouté que tous les princes alle- 
mands, se vit maître incontesté d'un magnifique 
royaume, qui s'étendait depuis les sombres forêts 
des Monts-Métalliques et des Monts-Géants (en 
Bohême), jusqu'au miroir azuré de l'Adriatique. 
Après tant de guerres et de bouleversements, ce 
beau pays devait enfin goûter les bienfaits d'une 
paix sagement employée. Les villes se multiplient 
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la culture du sol est améliorée, on plante la vigne 
sur les coteaux ensoleillés de Kremsier, le houblon 
de Bohême devient célèbre dans toute l'Allemagne, 
la Moravie fonde ses premières brasseries, on creuse 
des mines dont le produit est expédié dans la Flan- 
dre, qui envoie en échange ses draps, ses tissus de 
toute sorte, ses cuirs travaillés, ses matières colo- 
rantes. El bientôt la Moravie excelle à son tour 
dans la fabrication de tons ces articles. La ville de 
Prague se voit entourée de fortifications surmon- 
tées de tours ; on y fonde une école qui attire de 
nombreux élèves. Roi Mécène autant que roi guer- 
rier, Ottokar appelle près de lui les troubadours, et 
le « minnesang » allemand eut dans cette résidence 
dePragueunépiIogueinespéré,un«été delà Saint- 
Martin » dont les u maîtres » chantèrent le charme 
en exaltant les nobles vertus et la libéralité sans 
bornes de leur royal hôte. 

Mais les revers ne manquèrent pas non plus à ce 
règne si glorieux. La gelée, la mauvaise récolte, 
suivies d'une cherté inouïe des vivres, causèrent de 
grandes souffrances. D'autre part, en 1262, Vienne 
fut en grande partie la proie des flammes ; le même 
sinistre se produisit de nouveau quatorze ans plus 
tard et centmaisonsà peine échappèrentàl'incendie. 

Ottokar fit de son mieux pour aider les victimes 
et faire disparaître les ruines. En revanche, quand 
la mauvaise fortune s'attacha à ses pas, la ville 
de Vienne lui témoigna une fidélité touchante. 



; ,GoogIc 



SB L HISTOIRE DE L AUTRICHE- HONORIS 33 

Ottokar qui, dans ses jeunes années, avait été 
un bel homme de moyenne taille, large de poitrine, 
à la face bronzée et expressive, était connu pour sa 
piété et ses sentiments charitables. Un de ses courti- 
sans était spécialement chargé de prendre soin des 
pauvres; pendant tout le carême il en fit nourrir 
huit cents, leur donna des vêtements et, le jeudi* 
saint, lava les pieds de douze pauvres en signe 
d'humilité. Cet usage s'est toujours perpétué de- 
puis, et l'Empereur d'Autriche, aussi bien que l'Im- 
pératrice, procèdent tous les ans à la même céré- 
monie pour laquelle on choisit les pauvres les plus 
âgés de la capitale. 

Quoique Ottokar ne fut pas d'un caractère gé- 
néralement dur, il punit sévèrement ceux qui, au 
mépris d'une loi existante, élevaient des châteaux 
forts, surtout en Styrie. Mais môme en sévissant 
contre les seigneurs récalcitrants, il était animé 
des meilleurs sentiments, car rétablissement de ces 
châteaux ne laissait pas que d'être très-peu favo- 
rable à la sécurité générale. 

Bêla IV, roi de Hongrie, imita l'exemple de son 
voisin. Dans le but de relever son pays après les 
invasions mongoles, il attira des colons allemands 
afin de repeupler les provinces et de créer des cen- 
tres industriels et commerciaux. C'est vers cette 
époque que commence la prospérité des villes 
sœurs de Bude et de Pest, grâce à leur admirable 
position géographique. 
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Les principales marchandises que la Hongrie 
exportait alors étaient les métaux et les fourrures 
de prix qu'on estimait fort dans les villes fla- 
mandes et en France. 

Mais le fils de Bêla, Etienne, haïssait les Al- 
lemands et se plaisait à contrecarrer les plane 
de son père. Les guerres entre le père et le 
fils épuisèrent le pays et, en affaiblissant l'au- 
torité royale, poussèrent à leur comble les pré- 
tentions de la noblesse. Même avant la mort de 
Bêla, qui survint en 1270, Etienne V avait con- 
clu avec une ambassade napolitaine qui fut en- 
voyée vers lui, un traité « conlre les Allemands 
en Hongrie » suivi d'une double promesse de ma- 
riage entre le fils de Charles d'Anjou et Marie, fille 
d'Etienne V d'une part, et entre te fils d'Etienne, 
Stanislas et Isabelle de Naples, d'autre part. Per- 
sonne ne prévoyait alors l'immense portée de ces 
alliances projetées. — Etienne V ayant élevé des 
prétentions sur la Styrie, il en résulta une guerre 
meurtrière entre lui et Ottokar qui, interrompue 
en 1273, peu de temps avant la mort d'Etienne, fut 
reprise dans le courant de la même année et se ter- 
mina par le triomphe complet des troupes bohèmes 
et autrichiennes. 

Peu de temps après, Ottokar, qui avait refusé à 
deux reprises la couronne impériale, voulut s'op- 
poser à l'élection de Rodolphe de Habsbourg. 
Vaincu par celui-ci, il perdit l'Autriche, la Styrie, la 
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Carinthie el la Gorniole qui furent données en flef 
aux deux fils de Rodolphe I" , Albert et Rodolphe. 
Ayant repris les armes en 1218 il perdit la vie 
dans un combat acharné, trahi par ses barons. Son 
fils Venceslas qui lui succéda et qui mourut en 
1305 était le dernier des Prémyslides. — Rodolphe 
de Habsbourg fut donc le fondateur de la maison 
actuelle d'Autriche, et sa dynastie est restée sur le 
trOue autrichien de 1282 jusqu'à ce jour. 

L'àUTRICIII! SOUS LES HABSBOURG 

Cest avec Rodolphe de Habsbourg, qui est Tune 
des plus grandes figures du moyen âge, que com- 
mence ta période d'agrandissement des possessions 
autrichiennes; après la Carinthie et la Garniole, 
c'est le Tyrol qui, en vertu d'un traité, revientà 
l'Autriche en 1359. 

En 1382, Trieste, pressé par les Vénitiens et les 
Hongrois, passe volontairement sous le sceptre des 
Habsbourg. Goritz vient s'y ajouter plus tard, sous 



C'est ce prince, honoré du surnom du « dernier 1 
chevalier » qui, au moyen des fameux mariages qu'il 
contracta lui-même, et qu'il fit faire à divers mem* 
bres de sa famille, éleva l'Autriche au rang de grande 
puissance. 

Par son mariage avec Marie, fille de Charles le 



Téméraire, il était devenu maître de ce magnifique 
pays de Bourgogne qui s'étendit alors depuis la 
mer du Nord jusqu'à la chaîne du Jura, et il en 
resta maître en dépit de graves complications qui 
survinrent en 1482, quand sa femme succomba à la 
suite d'une chute de cheval. Sa seconde femme fut 
Blanche Sforza, fille du duc de Milan qui lui ap- 
porta une dot considérable, mais l'entraîna plus 
tard dans les luttes de sa maison. Malheureux dans 
ses campagnes continuelles en Italie, comme dans 
Celles contre Louis XII et contre la Suisse, qui par 
le traité de Baie en i i53 se sépara pour toujours de 
l'Empire, il sut compenser par des moyens tout pa- 
cifiques les pertes en hommes, en argent et en pays 
que ses guerres lui avaient values. Le mariage de 
son fils Philippe avec l'infante Jeanne , fut la 
cause première de l'acquisition ultérieure de l'Es- 
pagne, et la double alliance entre ses petits en- 
fants Ferdinand et Marie avec Anne et Louis, en- 
fants de Vladislas, roi de Hongrie et de Bohême, 
amena, dans la suite, l'annexion de ces deux pays à 
l'Autriche. On a dit avec raison : 

Bella gérant alii, tu felii Austria nube. 
Quœ dat Mars alils, dat tibi régna Venus. 

« Que d'autres tentent la fortune des armes ; toi, 
heureuse Autriche, recherche d'heureuses unions. 
Los royaumes que Mars donne aux autres, tu les 
acquiers sous les auspices de Vénus. » 
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En outre Maximilien augmenta la sécurité pu- 
blique, créa des tribunaux et des écoles, encouragea 
tes arts et les sciences en s'ïntéressant aux artistes 
et aux savants, dota l'Université de Vienne, amé- 
liora les lois de police générale et rendit les commu- 
nications plus faciles par l'organisation des postes. 
Il s'occupa, en véritable amateur, du perfectionne- 
ment des armes à feu et inaugura, le premier, les 
armées permanentes. Ce n'est peut-être pas ce 
qu'il a fait de meilleur. 

Gai, bienveillant, actif, instruit pour l'époque, 
d'un tempérament chevaleresque et enthousiaste, 
grand chasseur, également habile à manier l'épée 
et la lance, Maximilien était, en outre, dans ses 
heures de loisir, poste et prosateur. Son souvenir 
franchement sympathique est plutôt celui d'un 
cœur généreux que d'un esprit politique et habile. 

Il convient du reste de tenir compte des événe- 
ments exceptionnels au milieu desquels s'écoula le 
règne de Maximilien. L'époque à laquelle, après la 
mort de son père, il réunit sur sa tète les cou- 
ronnes de l'Empire et de l'Autriche, est l'une des 
plus importantes de l'ère chrétienne. 

La découverte de l'Amérique et celle de la route 
maritime des Indes, due à Vasco de Gama, en 
amoindrissant le trafic de la Méditerranée, avait 
transformé le commerce universel. 

Les perfectionnements apportés aux armes à 
feu- et. l'emploi de plus en plus général de la poudre 
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à canon donnent aux guerres une base nouvelle et 
engendrent la nécessité des armées permanentes. 
L'invention de l'imprimerie donne un merveilleux 
essor au mouvement intellectuel. L'Eglise est en 
proie à des attaques renouvelées, précurseurs de 
la Réforme. Enfin, les divers Etats «'établissant 
d'une manière plus stable, la politique, dans le 
sens que nous attachons aujourd'hui à ce terme, 
se développe et arrête les premières bases de l'équi- 
libre européen. 

CfiÀRtES-QtmT BT ti BÉP0HME 

C'est au milieu de ce grand mouvement de pro- 
grès social et de révolution religieuse que Charles- 
Quint monta sur le trône de l'Empire (1519), après 
avoir été, depuis trois ans déjà, roi d'Espagne. 

Charles-Quint était fils aîné de Philippe, archiduc 
d'Autriche, el de Jeanne d'Espagne. Par ses parents 
et par ses aïeuls, Maximilien 1" et Marie de Bour- 
gogne, il avait des droits sur les plus beaux pays de 
l'Europe; héritier des royaumes d'Espagne, de Na- 
ples et de Sardaîgne, des possessions dès maisons 
d'Autriche et de Bourgogne, il devint maître de 
l'Amérique par les découvertes des Colomb, des 
Cortez et autres navigateurs -conquérants et fut élu 
empereur d'Allemagne en 1319, grâce à la renoncia- 
tion en sa laveur de l'électeur de Saxe, Frédéric le 
Sage. Le jeune César, maître de territoires immen- 
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ses, de populations aussi nombreuses que diverses, 
aux prises avec des difficultés sans nombre et des 
rivalités ardentes, céda dès les premières années de 
son règne, en 1523, les provinces autrichiennes à 
son frère, l'archiduc Ferdinand. C'est à partir de ce 
moment que la maison des Habsbourg se divisa en 
ligne autrichienne et en ligne espagnole. 

Vers cette époque l'agitation des esprits en 
Allemagne, provoquée et entretenue par Luther, 
Zwingli, Calvin, Thomas Miiuzer et les autres pro- 
moteurs de la Réforme religieuse, prit un caractère 
si inquiétant que l'archiduc Ferdinand, en rem- 
placement de son frère, absorbé alors par ses guerres 
contre François I", ouvrit en 15291a diète de Spire. 
Il y fut décidé que les partisans de la Réforme 
auraient à s'abstenir de toute innovation jusqu'à la 
convocation d'un concile général; les luthériens 
u prottestèreni » contre cette résolution et furen 
désignés dès lors sous le nom de a protestants, » 

L'empereur étant revenu de ses expéditions, 
l'année suivante, il présida eu personne la grande 
diète d'Augsboarg oh les protestants présentèrent 
leur profession de foi rédigée par Hélanchthon et 
qui fut appelée la « Confession d'Augsbourg ». 
Cette démarche n'amena pas le résultat espéré et 
l'empereur signifia aux protestants d'avoir a rentrer 
dans la foi catholique .avant le 19 avril 1531, Les 
appréhensions des princes luthériens augmentèrent 
encore lorsque Ferdinand d'Autriche, devenu roi 
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de Hongrie et de Bohême, fut élu, sur l'instigation 
de Charles-Quint, roi romain; car Ferdinand était 
ennemi de la Réforme et des réformés. Dans cette 
situation critique les princes protestants formèrent 
à Smalkalde, en Thuringe, une ligue qui puisa sa 
force dans l'appui de l'étranger et donna aux dis- 
sensions religieuses un caractère politique de plus 
en plus prononcé. Le progrès de la Réforme fut fa- 
cilité par les graves préoccupations que créèrent à 
Ferdinand les terribles invasions turques. Voici 
en peu de mots quelle était la cause première de 
ce fléau qui a, pendant si longtemps, pesé sur la 
chrétienté. 

LES INVASIONS TURQUES ' 

Le frère de l'empereur, que la Bohème avait re- 
connu comme roi légitime, eut à lutter en Hongrie 
contre les menées ambitieuses de Jean de Zàpolya, 
comte de Zips et voïvode de Transylvanie autour 
duquel s'était groupé un parti nombreux qui le 
proclama roi. 

Forcé, après une courte résistance, de se sou- 
mettre , Zàpolya eut le triste courage d'appeler 
à son secours le plus terrible ennemi de son 
pays , le sultan. Soliman II , à la tête d'une 
armée importante, envahit la Hongrie, s'empara 
des villes de Bude, de firan, de Raab et arriva en 
septembre 1529 sous les murs de Vienne. L'em- 
pereur, absorbé par ses guerres étrangères, était 
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impuissant à porter secours; les princes protestants, 
malgré toutes les prières, ne voulaient rien faire 
qu'en échange d'une complète liberté de culte. 
Abandonnée à ses propres ressources, la vaillante 
cité ne perdit point courage et, après une résistance 
héroïque, força l'ennemi à lever le siège et à se re- 
tirer précipitamment (15 octobre 1529). 

Cependant le sultan était loin de renoncer à ses 
projets. Confiant dans les dissensions intestines de 
l'Allemagne, il reparut en Hongrie trois ans plus 
tard avec une armée de 250,000 hommes, chiffre 
colossal au seizième siècle. Effrayé du danger que 
courait la patrie et toute la chrétienté, l'empereur 
dut céder aux protestants et leur accorda une paix 
provisoire. A cette nouvelle, le sultan crut prudent 
d'attendre un moment plus propice et s'en retourna 
dans ses états. 

Les troubles en effet ne tardèrent pas à éclater 
de nouveau et amenèrent enfin la guerre de Smal- 
kalde (1546 à 1547), qui se termina par la victoire 
complète de l'empereur. Celui-ci voulut tout ar- 
ranger a par la clémence » mais il ne put y parve- 
nir. La trahison de Maurice de Saxe, consommée 
au moment où l'Empire était attaqué parla France 
à l'ouest, par la Turquie' à l'est, affligea profondé- 
ment Charles - Quint qui, malade et vieillissant, 
signa à contre-cœur le traité de Passau et celui 
d'Augsbourg (1555), qui furent la consécration du 
protestantisme. 

Cookie 
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Fatigué du monde et du trône, Charles- Quint céda 
à son iils Philippe I" les Pays-Bas et l'Espagne, à 
son frère la couronne de l'Empire (1556), et mourut 
en 1B58 dans la retraite du couvent de Saint-Just. 

Son règne si long et si mouvementé a été l'apogée 
de la grandeur de la maison d'Autriche. 

Lorsque le frère de Charles T succéda à celui-ci 
sur le trône impérial (1556) il était déjà fort avancé 
en Age. Malgré la douceur de son caractère con- 
ciliant il ne parvint pas & calmer les esprits. Le 
fameux concile de Trente n'avait fait que creuser 
plus profondément l'abîme qui séparait la nouvelle 
religion du catholicisme. 

La situation devint de plus en pins menaçante et, 
dans le parti protestant lui-même, les sectes et les 
factions se multiplièrent. Ferdinand I ' mourut en 
1564 sans avoir pu conjurer le danger, mais empor- 
tant dans la tombe le respect et l'affection des 
catholiques, des protestants et même de son pire 
ennemi, le sultan Soliman. . 

Après sa mort, ses trois fils se partagèrent les 
états autrichiens. L'aîné, qui fut son successeur 
sur le trône de l'Empire sous le nom de Maxùni- 
lien II eut la plus belle part : les royaumes de Hon- 
grie et de Bohême et le duché d'Autriche, Le se- 
cond ftts, Ferdinand, reçut le tyrol et le Vorarl- 
berg ; le cadet, Charles, eut en partage les autres 
provinces, savoir la Styrie, la Carinthie, la Carniole, 
Goritz, l'Istrie et Trieste. 
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Un siècle se passa avant que les possession» 
autrichiennes ainsi morcelées fussent de nouveau 
reconstituées dans leur ancienne grandeur. 

Sous Maximilien II les Turc» tentèrent une nou- 
velle expédition contre Vienne. Mais ils furent ar- 
rêtés par le siège de Szigeth, ville forte, de la Hon- 
grie, héroïquement défendue par le comte Zrlny 
qui, après avoir épuisétoutês les ressources, Bt sau- 
ter la citadelle, ensevelissant sous ses décombres 
des milliers d'assiégeants. 

Les Turcs, découragés par les pertes qu'ils 
avaient subies devant Szigeth, et surtout par la 
mort de Soliman, firent la paix, survenue pendant le 
le siège de cette ville , mais sans l'observer dans 
la suite. Pendant le règne du successeur de Maximl, 
lien, Rodolphe H (1576—1820 ), ils envahirent de 
nouveau la Hongrie, profitant, selon leur coutume, 
des. discordes religieuses qui avaient de nouveau 
éclaté en Allemagne. 

LA. GUERRE DE ÏKEMTE AK5 

Le moment était du reste bien choisi t En Alle- 
magne l'Union ( des protestants ) et la Ligue 
( des catholiques ) étaient en armes, prêtes à com- 
mencer une lutte fratricide. D'autre part, Rodol- 
phe II s'était aliéné la sympathie de tous par son 
indifférence inexplicable en présence des graves 
événements qui bouleversaient l'Europe. Son frère, 
Mathias, se souleva contre lui, s'empara suecessive- 
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ment des couronnes de Styrie, de Bohême, de Silé- 
lie et des autres états. Rodolphe, qui avait toujours 
préféré l'astrologie à l'administration de son pays, 
mourut en 1612. Mathias qui lui succéda fut impuis- 
sant, malgré son activité et son bon vouloir, à 
conjurer l'orage qui se préparait. En 1618 la guerre, 
dite de Trente ans, et qui devait, peu de temps après, 
embraser presque tous les pays de l'Europe, éclata 
en Bohème où cent ans déjà avant la Réforme, Huss 
avait provoqué, les premières guerres de religion. Né 
d'une cause très futile, le soulèvement gagua rapi- 
dement presque toutes les villes de la Bohème aux- 
quelles les protestants de Silésie, de Moravie, d'Au- 
triche et de Hongrie ne tardèrent pas à prendre 
part. Peu de temps après les premières hostilités, 
l'empereur Mathias mourut, laissant à son cousin 
Ferdinand II ses états en pleine insurrection. Une 
armée de rebelles arriva même sous les murs de 
Vienne, et la ville ne fut sauvée que grâce al'éner- 
"gie du comte Boucquoy. 

Après le couronnement de Ferdinand II qui eut 
lieu à Francfort, la Bohème irritée s'offrit au Pala- 
tin Frédéric V, chef de l'Union, qui accepta la 
couronne ; mais son règne fut de courte durée. Un 
an après son avènement irrégulier il perdit la san- 
glante bataille de Prague contre le général' bava- 
rois Tilly qui devait acquérir plus tard une si 
triste célébrité par sa cruauté sans égale. 

Un autre général qui joua dans cette guerre un 
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■Aie décisif était Albert de Walleastein qui, apri 
avoir rendu de grands services à l'empereur dor 
il possédait l'entière confiance, offrit à celui-ci d 
réunir à ses frais 50,000 hommes de troupes, à 1 
condition d'en avoir le commandement suprême < 
sans contrôle. 

Pendant la campagne qu'il entreprit à la sui 
de cette convention, Wallenstein vit constammei 
grossir son armée qui, forte de 25,000 hommes a 
début, atteignit bientôt le chiffre de 100,000. £ 
butte aux haines les plus violentes, provoquées p. 
ses grands succès, les immenses richesses qu 
avait accumulées, et surtout par l'indiscipline c 
ses troupes, Wallenstein fut destitué en 1630. Il ! 
retira sur ses terres oh il vécut dans un luxe inoû 
se réjouissant des revers que l'empereur ne cessa 
d'essuyer depuis sa retraite. 

En 1632, Ferdinand II se vit obligé de lui oflr 
de nouveau le commandement en chef en lui acco 
dant des prérogatives qui sont sans exemple dat 
l'histoire.» Ainsi il fut convenu que l'emperei 
n'aurait pas le droit de venir à l'armée, que Walle 
stem recevrait comme récompense de ses servie 
l'un des États héréditaires de l'Autriche et qa 
gouvernerait les- états dont il ferait la conquête: 

Après la bataille de Uitzen { en 1632 ) qui coû 
la vie à Gustave- Adolphe, roi de Suède, l'un d 
ennemis les plus acharnés de l'Autriche, le pouve 
de Wallenstein augmentait encore; ses suce 
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se multiplièrent ; il était en négociations é»ee l'en- 
nemi ; on lui attribuait des visées plus qu'ambi- 
tieuses. L'empereur, craignant une trahison, signa 
une seconde fois le décret de destitution et nom- 
ma à sa place le comte Gallas. Mais avant même 
que ce changement ait pu s'opérer, Wallenstein 
mourut assassiné à Eger en Bohême on il s'était 
retiré avec trois régiments le 25 février 1631. Quels 
qu'aient été les instigateurs de cet assassinat, il 
est certain que. ceux qui l'avait consommé, loin 
d'être punis ou poursuivis, furent comblés de ca- 
deaux et de faveurs. 

Le fils de l'empereur, Ferdinand, roi de Hongrie, 
fut nommé chef de l'armée en remplacement de 
Wallenstein et, après des succès suivis de revers, il 
succéda à son père sous le nom de Ferdinand III 
en 1637. C'est sous son règne que cette guerre 
funeste trouva enfin un terme par la paix de West- 
phalie. Elle finit à Prague dans U viltp même au- 
tour de laquelle les premiers combats s'étaient 
livrés. 

Le traité de Westphalie reconnut l'indépendance 
de la Suisse et des Pays-Bas. L'Autriche sortit de 
cette guerre terrible affaiblie et profondément 
ébranlée. Dans un grand nombre de ses provinces 
la moitié et même les deux tiers des habitants 
avaient péri; la démoralisation était à son comble ; 
l'agriculture et l'industrie se trouvaient dans le 
plus triste état; une grande partie du commerce 
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avait passé en d'autre» malni ; laallbartas publiques, 
avaient disparu et la prestige de la dignité lm- 
périale était fortsmont amoindri. 

Les deux résultats pratiquas auxquels tant ds 
sacrifices avaient abouti, étaient la liberté de culte 
accordée aux luthériens et aux réformés, et la 
liberté politique assurée aux princes dû l'Empire. 

Ferdinand III qui, après la paix de Westpballe, 
n'avait rien épargné pour effacer, autant que c'était 
en son pouvoir, las traces douloureue es et profondes 
de la guerre meurtrière qui avait si longtemps 
désolé l'Europe, mourut en 1657, laissant 1» tfdl a 
son deuxième fil* Léepold I, la fils aîné, Ferdi- 
nand, étant mort subitement. 

Léopold I* c était pieux et bon, mais 11 n'avait pas 
l'énergie exceptionnelle dontun monarque aurait eu 
besoin pour tenir tête à un voisin tel que Louis XIV; 
et les difficultés avec la France n'étalent P*s les 
seules qui agitaient son règne. 

Les Turcs toujours prêts aux expéditions guer. 
rières, furent de nouveau appelés par les Hongrois 
mécontents qui ne projetaient rien moins que de 
se séparer complètement de l' Autriche. 

«OUVEIXCB IHIKBBBS CONTES L88 ÏCKCS 

Au printemps de l'année 1683, le g?and**isu> 
Cara-Mustapha s'avança vers la capitale de l'Au- 
triche, à la tète de 200,000 hommes. Leur, marche 
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i rapide qu'on avait a peine le temps de ren - 
r la milice par 12,000 hommes de trompes, 
t le commencement dn siège. Le bombarde- 
,, les travaux de mines, les assauts répétés, 
fut mis en œuvre et, malgré le courage hé- 
îe des habitants, commandés par le comte de 
îemberg, les Turcs, après avoir fait sauter 
cars bastions, étaient sur le point de vaincre 
sistance désespérée, qui leur était oppposée, 
ue, le 12 septembre, l'armée libératrice, si long-- 
is attendue, se montra enfln sur les hauteurs 
^alenberg. 

irmée turque fut complètement défaite. Dans 
lite précipitée elle abandonna 370 canons, 
X) tentes, le fameux étendard du Prophète et 
■ands trésors en or, en argent et en pierreries. 

roi de Pologne, Jean Sobieski, avait eu la plus 
de part dans la délivrance de Vienne. Malgré 

éclatante victoire, la guerre contre les Turcs 
encore quinze ans. Il fallait disputer à l'ennemi 
une des villes qu'il avait occupées. Enfin, le 
>tembre 1686 la ville de Bude, après être restée 
iècle et demi sous la domination des Turcs, fut 
i d'assaut et la Hongrie complètement recon- 
3. La diète de Presbourg, réunie en 1687, re- 
lut solennellement la domination de la maison 
triche, et l'archiduc Joseph, fils atné de fém- 
ur, fut couronné comme roi héréditaire de 
grie. 
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La Croatie et la Transylvanie de leur côte ne 
tardèrent £as à secouer le joug des Turcs. 

Les généraux qui avait conduit ces campagnes 
heùreHses contre les armées du Sultan étaient le 
duc Charles de Lorraine, le fameux prince Eugène 
de Savoie et'te prince Louis de Bade. A la suite 
cTum* longue série dé victoires remportées par ces 
capitaines, Soliman m, après avoir subi des pertes 
énormes en nommes et en argent, fut obligé de 
signer la paix de CarlowiU (en Esclavonie) par la- 
quelle il renonça à tous les pays qui forment au- 
jourd'hui la Hongrie, ne conservant que le Banat. 
C'est à partir de ce moment que les Turcs, si re- 
doutés jusqu'alors, cessèrent d'être une menace 
pour l'Europe. 

Au point de vue économique, les guerres turques 
avaienteu pour résultat de faire connaître à l'Europe 
occidentale et notamment à l'Autriche des produits 
nouveaux et fort appréciés. Il est certain que les 
nombreuses invasions des armées ottomanes ont 
contribué puissamment à créer et à développer 
les importantes relations commerciales qui existent 
encore aujourd'hui entre l'Autriche et la Turquie. 

LA GUERRE DE LA SUCCESSION D'ESPAGNE 

A peine la paix fut-elle établie eu Orient que la 
guerre de la succession d'Espagne éclata. Léopold 
refusa de reconnaître le testament par lequel Cbar- 
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les II d'Espagne avait ligué son trône à Philippe 
d'Anjou. La joie que donnait a l'empereur la vic- 
toire de Hochstœdt (ou de Blenheim), remportée en 
1704 par le prince Eugène et le duc de Marlborough, 
fut bientôt troublée par un nouveau soulèvement 
des Hongrois qui, dans leurs hardies expéditions, 
parvinrent jusqu'aux portes de Vienne. Au milieu 
de ces luttes au dedans et au dehors l'empereur 
mourut, en 1703, après un règne très-mouvementé 
qui n'avait pas duré moins d'un demi siècle- 
Son fils Joseph I" eut à réprimer dès aon avéne* 
ment une révolte des Bavarois qui s'étaient insurgés 
contre la domination de l'Autriche. L'armée autri- 
chienne etl'armée anglaise qui n'avaient pas été heu- 
reuses en Espagne, remportèrent des victoires 
en Italie et dans les Pays-Bas, où notamment la 
bataille de Ramillies, gagnée par Marlborough, eut 
pour conséquence le couronnement de l'archiduc 
Charles d'Autriche comme roi d'Espagne, sous le 
nom de Charles III, et la soumission des Flandres, 
du Brabant et d'une partie du Hainaut, Après les 
batailles d'Oudenarde sur l'Escaut et de Malpla- 
quet, gagnées en 1708 et 1709 par les armées réunies 
du prince Eugène et de Marlborough, après la dé- 
faite de l'armée de Philippe V, en Espagne,. Char- 
les III fit son entrée triomphale à Madrid. 
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CHAflMtB VI 

L'empereur Joseph I" étant mort en 1711 sans 
laisser de descendants mâles, son frère Charles, qui 
venait d'être couronné roi d'Espagne, lui succéda 
sur le trône impérial sons le nom de Charles VI et 
se vit ainsi héritier de la totalité de la monarchie 
autrichienne. 

Cependant l'Europe craignait de voir ces Im- 
menses possessions réunies en une seule main. Oa 
songea done à faire intervenir un nouveau traité 
définitif et ces aspirations pacifiques furent surtout 
favorisées par ta chute du parti whig en Angleterre 
et du son chef Marlborougb, dont les tory», ses 
ennemis, voulaient rendre les services inutiles 
en faisant cesser la guerre, 

A la suite de négociations secrètes entre la 
France et l'Angleterre, la paix d'Utrecht fut conclue 
en avril 1713. Toutes les puissances y adhérèrent, 
excepté l'Empire. Philippe V reçut, au détriment 
de Charles VI, l'Espagne et les Indes. L'Angleterre 
resta maîtresse de Gibraltar, dont elle s'était em- 
parée en 1704, de l'iledeMinorque enfin de laNou- 
veile-Ecosse, en Amérique. La Sicile, érigée en 
royaume, fut donnée au duc de Savoie. La Prusse 
et la Hollande furent également satisfaites. Char- 
les VI, à qui l'on avait offert les Pays-Bas espagnols, 
Naples, le Milanais et la Sardaigne, refusa et con*- 
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tinoa seul la guerre. Mais le sort des armes ne lui 
fut pas favorable et il accepta en 1714, par la pais 
de Rastadt, les arrangements territoriaux qui lui 
étaient proposés. 

A peine la guerre de la succesion d'Espagne eut- 
elle pris fin, que les Turcs, dans l'intention de re- 
prendre aux Vénitiens la presqu'île de Morée, qu'ils 
avaient été obligés de leur abandonner par le traité 
de Carlowitz, attaquèrent la puissante république 
et, bientôt après, l'empereur Charles VI qui avait 
pris fait et cause pour celle-ci. Mais le prince Eugène-, 
après deux victoires éclatantes, imposa à l'ennemi 
le traité de Passarowitz en 1718 qui valut à l'Au- 
triche une partie de la Valachte, de la Serbie et de 
la Bosnie, la place forte de Belgrade et le Banat de 
Temesvar. 

Philippe V d'Espagne, profitant de la guerre qui 
absorbait l'Autriche, s'empara de la Sicile et de la 
Sardaigne ; mais lorsqu'il éleva des prétentions sur 
la couronne de France, l'Autriche, l'Angleterre, la 
France, et la Hollande conclurent « la quadruple- 
alliance m et obligèrent l'ambitieux monarque à re- 
noncer h toutes les anciennes possessions de l'Es- 
pagne. Moyennant cette renonciation, l'empereur 
le reconnut comme roi d'Espagne, ce qu'il avait 
refusé de faire jusqu'alors. 

La fin du règne de Charles VI fut encore agilée 
par deux guerres : celle de la succession de Po- 
logne (1733 à 1738), après la mort du roi polonais 
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Auguste H, qui finit par la paix de Vienne, et la 
campagne que l'Autriche, sur l'instigation et avec 
le concours de la Russie, entreprit contre le sultan. 
Hais le prince Eugène, le glorieux vainqueur des 
Turcs, était mort en 1736 et ses successeurs étaient 
moins heureux que lui. Car la paix de Belgrade, en 
1739, l'Autriche perdit cette ville et, de plus, sa part 
de la Serbie et de la Valachie ; il ne lui resta que le 
Banal, et ses possessions eurent dès lors pour li- 
mites orientales le Danube^et la Save. 

LA PRAGMATIQUE SANCTION 

L'empereur, qui était resté sans descendant 
mâle, avait eu pour préoccupation constante pen- 
dant la plus grande partie de son règne de pré* 
munir sou empire et sa famille contre toutes dif- 
ficultés de succession. Il élabora donc une loi de 
succession dite a Pragmatique Sanction » établis- 
sant l'indivisibilité des états autrichiens et assurant 
aux filles de Charles VI et à leurs descendants la 
succession au trône par droit de primogéniturc. 
Pour faire reconnaître la pragmatique sanction 
par les puissances, l'empereur ne recula devant 
aucun sacrifice , se faisant l'allié de ceux des 
états qu'il voulait gagner, et allant même jusqu'à 
céder aux plus exigeants diverses provinces, telles 
que la Lorraine, Naples et la Sicile afin de con- 
server plus sûrement les autres à sa maison. Ce- 
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pendant toutes les mesurai prises et le consente- 
ment de l'Europe si chèrement acheté, restèrent 
sans effet après la mort de Charles VI, en 1740. 

MARIE-THÉRÈSE 

Sa tille aînée, Marie-Thérèse, née à Vienne le ■ 
13 mai 1717 et mariée depuis 1736 au grand-duc de 
Toscane, François-Etienne de Lorraine, monta sur 
le trône de son père le 21 octobre 1740. 

Destinée par la pragmatique sanction à cette 
grande et difficile mission de gouverner l'Autriche, 
la Hongrie et la Bohême, elle avait reçu une éduca- 
tion exceptionnellement soignée qui avait très-heu- 
reusement développé ses rares qualités intellec- 
tuelles et morales. Celui que, parmi tant d'autres 
prétendants à sa main, elle avait choisi pour époux 
et que, un mois après son avènement, elle nomma 
régent, avait été élevé lui-même a la cour impé- 
riale de Vienne. 

Les commencements de ce règne si sage et si 
glorieux étaient entourés de difficultés de toutes 
sortes. Le pays était épuisé, le peuple irrité, les 
finances dans un état déplorable et l'armée, dont la 
plus grande partie se trouvait retenue en Italie, 
numériquement insuffisante. Lajeune impératrice, 
âgée alors de vingt-trois ans, se trouvait donc dans 
une situation des plus critiques, lorsque la Prusse 
la Bavière, la Saxe, Naples et la Sardaigne, sur 
l'instigation de la France, se liguèrent contre elle. 
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Cette guerre, dite « de la succession d'Autriche », 
par laquelle les pays alliés croyaient devoir faire 
valoir leurs droits, plus ou moins contestables, aux 
différentes provinces de la monarchie autrichienne, 
quoiqu'ils eussent expressément reconnu la prag- 
matique sanction du vivant de Charles VI, dura 
jusqu'en 1748. Elle débuta par l'occupation de la 
Silésie par Frédéric II, roi de Prusse (première 
guerre de Silésie, 1740 a 1743), suivie de 1744 à 1745 
delà deuxième guerre de Silésie. Les autres alliés 
entrèrent en action à leur tour et, tandis que les 
troupes espagnoles et napolitaines s'emparèrent des 
possessions autrichiennes en Italie, l'armée fran- 
çaise fit irruption dans les provinces allemandes. 
En butte aux attaques d'ennemis aussi puissants 
que nombreux, l'impératrice, qui manquait d'ar- 
gent, de troupes, de ministres habiles et de géné- 
raux capables, aurait été perdue si elle n'avait eu 
pour soutiens, dans cette crise suprême, son cou- 
rage indomptable, le dévouaient des Hongrois et 
l'alliance de l'Angleterre. Bientôt aussi la désunion 
qui se mit au camp des ennemis contribua à rendre 
sa situation meilleure. Après une lutte acharnée et 
souvent heureuse, Marie-Thérèse put conclure, en 
1748, la paix d'Aix-la-Chapelle par laquelle ta 
France, qui avait continué la guerre avec le plus de 
persévérance, la reconnut comme souveraine de la 
monarchie autrichienne. Ses pertes se bornaient à 
une partie de la Silésie, conquise par la Prusse, et 
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aux duchés de Parme, Plaisance et Guastalla, cédés 
à l'infant d'Espagne. 

Par contre, François de Lorraine avait été cou- 
ronné, en 1745, empereur d'Allemagne sous le nom 
de François I". 

Marie-Thérèse, qui était grande dans la guerre 
l'était encore davantage dans la paix. Aussitôt la 
sécurité revenue, elle entreprit la réorganisation 
des finances et de l'armée. L'assiette de l'impôt fut 
établie sur une base plus équitable ; la perception 
simplifiée, et les principes d'une sage économie 
dans toutes les branches de l'administration et 
dans les nombreux services de la cour, vinrent rem- 
placer les habitudes de luxe et de prodigalité du 
régime précédent. 

Grâce à ces réformes et aux mesures prises en 
vue du développement de l'agriculture et de l'in- 
dustrie, les revenus de l'Etat atteignirent en 1756 
57 millions de florins (environ 140 millions de 
francs) tandis que les dépenses ne s'élevaient guère 
qu'à 22 millions de florins (49 millions de francs). 
Eu égard aux temps difficiles qu'on traversait, l'im- 
pératrice employa une grande partie de cet excé- 
dant de recettes à augmenter l'effectif de l'année, 
à fonder des écoles militaires et à organiser de 
grandes manœuvres périodiques. D'autre part elle 
transforma complètement le régime judiciaire en 
créant des tribunaux indépendants de l'adminis- 
tration et en instituant une cour suprême. 
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Elle trouva un puissant auxiliaire pour l'accom- 
plissement de ces réformes dans le comte de Kau- 
nitz, qu'elle avait nommé chancelier d'état. L'un des 
premiers actes du comte en matière politique était 
de provoquer un rapprochement entre l'Autriche et 
la France. Il réussit dans cette difficile entreprise 
en obtenant que Marie-Thérèse, malgré son orgueil, 
malgré ses principes sévères, adressât une lettre 
autographe des plus gracieuses à la marquise de 
Pompadour. À la suite d'une alliance entre l'An- 
gleterre et la Prusse et d'une entente complète sur- 
venue entre la France et l'Autriche, une nouvelle 
guerre sanglante, dite de Sept ans, éclata entre 
Marie-Thérèse et Frédéric II. 

Cette longue et terrible lutte, ainsi qu'il arrive 
souvent en pareil cas, n'amena aucun change- 
ment territorial et n'eut d'autre résultat qu'un 
grand affaiblissement de l'Autriche, que l'impé- 
ratrice s'efforça de combattre en amortissant la 
dette publique, en encourageant le bourgeois, le 
paysan et le serf. Aidée du savant baron van 
Swieten, elle créa des écoles, des orphelinats, des 
hospices et supprima la torture. 

Lors du premier partage de la Pologne elle re- 
fusa longtemps de s'associer a cette spoliation. Il 
fallait toute l'éloquence de M. de Kaunitz et l'avis 
conforme du Pape qu'elle consulta à ce sujet, pour 
la faire accéder au traité conclu en 1772 avec la 
Prusse et la Russie. 
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Ce traité valut a l'Autriche la Galicîe et Lodo- 
raérie, acquisitions auxquelles vint se joindre en 
1777 la Bucovine, cédée par la Porte. Quelques 
mois plus tard, a la suite de la guerre de succes- 
sion de Bavière, l'Autriche s'accrut d'une nou- 
velle province sur les bords de lion. En somma la 
maison d'Autriche n'avait jamais été aussi puissante 
qu'a la fia du règne de Marie-Thérèse. Cette souve- 
raine, célèbre à si juste titre, a su développer toutes 
les ressources matérielles et intellectuelles de ses 
peuples. Quoiqu'elle eût porté son armée h 260,000 
hommes, chiffre énorme il y a cent ans, les finan- 
ces autrichiennes pendant son gouvernement ne 
connurent point de déficit. Catholique ardente et 
tant soit peu dévote, elle sut cependant résister à 
tout empiétement du pouvoir spirituel. Elle abolit 
le droit d'asile des églises et des couvents, de même 
que l'inquisition, là où elle existait encore, et sup- 
prima en 1773 l'ordre des jésuites. Quant aux pro- 
testants, elle ne lit rien ni pour ni contre eux. 

Elle mourut en 1780 après avoir établi brillam- 
ment ses trois fils et ses six filles et laissa le irons 
à son fils aîné, Joseph II, qui, depuis la mort de son 
pire, en 1765, avait été nommé empereur d'Alle- 
magne et agréé par sa mère comme co-régent dans 
ses états héréditaires. . 

fin mourant l'impératrice, dont l'avènement avait 
été entouré de tant de menaces et de dangers, laissa 
son fils Joseph maître d'un grand et florissant eai- 
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pire, dont la prospérité était le fruit d'un long rè- 
gne de sagesse, de sollicitude et de justice. L'Au- 
triche A sod siècle de Marie- Thérèse, comme la 
France a son siècle de Louis XIV. 

M. DE KAUNITS 

Le comte Kaunitz, qui était premier ministre, con- 
seiller et confident de Marie-Thérèse, dirigea pen- 
dant près de quarante ans les affaires extérieures de 
l'Autriche, dont il s'efforçait toujours de faire passer 
les intérêts avant ceux de l'Allemagne. Sa brillante 
carrière data surtout du congrès d'Aix-la-Chapelle 
en 1748, où il montra de rares aptitudes diploma- 
tiques. Nommé ambassadeur à Paris en 1780, il 
négocia l'alliance secrète qui fut conclue peu de 
temps après .antre la France et l'Autriche et qu'on 
avait jusqu'alors considérée comme impossible* 

M. de Kaunitz possédait àun rare degré la con- 
naissance de la situation politique de l'Europe ; 
d'un dévouement sans bornes h l'égard de la mai- 
son d'Autriche, d'une probité & toute épreuve, il 
était impénétrable lorsqu'il s'agissait d'affaires 
d'État, et passa pendant de longues années pour 
l'oracle de la diplomatie européenne. Cependant, 
malgré l'intelligence et la supériorité de l'homme, 
le politique était souvent recherché et subtil à 
l'excès. 

Sa confiance dans sa propre capacité était illimi- 
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téeet il ne connut pas de formule élogieuse plus ex- 
pressive que cette phrase souvent répétée : « Je 
n'aurais pu mieux faire moi-môme t » M. de Kau- 
nitz, qui était très-français de manières et d'al- 
lures , n'aimait point la Prusse , partageant en 
cela les sentiments de sa souveraine. On lui 
attribuait l'initiative du premier partage de la Po- 
logne, de même qu'on l'accusait & Rome d'être 
l'instigateur des réformes de Joseph II en matière 
religieuse. Tont-puissant sous Marie Thérèse, qui 
le fit élever au rang de prince de l'Empire, il vit di- 
minuer son crédit sous le règne suivant et se retira 
dans la vie privée lors de l'avènement de l'empe- 
reur François, à un fige fort avancé. Né en 4711 il 
mourut en 1794. 

Très-raffiné dans ses goûts il fit venir de Paris et 
son mobilier et ses vêtements. Sec et réservé vis-à- 
vis de ses égaux, il se montra affable envers tous 
ceux qui occupaient une position inférieure. 11 par- 
lait avec une grande perfection le français, l'italien, 
l'anglais, et le latin; esprit sérieux et cultivé il pro- 
tégeait les artistes et les savants, ayant pour colla- 
borateur dans ses louables efforts le célèbre Gérard 
van Swieten, l'un des plus grands médecins du 
dernier siècle, attaché à la personne de Marie Thé- 
rèse qui l'eut en haute estime. 

Directeur de la bibliothèque impériale, président 
perpétuel de ta faculté de médecine de Vienne et 
chargé des fonctions de la censure, van Swieten 
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mit sa position et son influence au service de la 
science et du progrès intellectuel. Cependant il 
était inébranlable à l'égard des philosophes fran- 
çais dont il proscrivait impitoyablement les écrits 
en s'atlirarit ainsi des rancunes et des haines vio- 
lentes qui, à vrai dire, n'étaient pas sans fondement. 



Pour donner une idée de la générosité et du dé- 
sintéressement du caractère de ce monarque il suf- 
fira de dire qu'il fit brûler des obligations de l'État 
d'une valeur de 22 millions de florins (55 millions 
de francs), dont il avait hérité de son père, allé- 
geant d'autant les charges du Trésor auquel il fit 
cadeau, en outre, des domaines qui avaient été la 
propriété personnelle 4 e François de Lorraine. 
Pour bien connaître ses futurs états et les autres 
pays de l'Europe, il voyagea beaucoup, mais sans 
aucun luxe et comme un simple particulier, ga- 
gnant tous les cœurs par sa franche bonté, surtout 
lors de son séjour à Paris en 1777. 

En 1780, il profita de la visite qu'il fit à l'impéra- 
trice Catherine II de Russie, à Mohileff, pour sub- 
stituer l'alliance austro- russe à celle qui avait existé 
jusqu'alors entre la Russie «l la Prusse. Libre d'a- 
gir à sa guise depuis la mort de Marie-Thérèse, 
survenue la même année, pénétré des idées des 
philosophes allemands et des écrivains français de 
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son époque, il chercha h en Appliquer Isa principes 
généraux qu'il avait reconnus bons, et de Caire, dans 
la mesure du possible, un seul grand état homogène 
et uni d'une agglomération de pays , séparés jus- 
qu'alors las uns des aatrm par des différences d* 
Langues, da coutumes, de lois et de privilège*. H 
dota ses états d'un nouveau code et remplaça la 
peine de mort par les travaux forcés. 

Joseph n'avait aucune sympathie pour le clergé, 
qu'il avait vu abuser des sentiments pieux de sa 
mère. Il se déclara donc indépendant de la papauté, 
supprima près de sept eents couvents et réduisit le 
personnel du clergé régulier de 63,000 à 37,000 re- 
ligieux. En 1781, il publia un édtt accordant aux 
protestants et aux Grecs orthodoxes, le libre exer- 
cice de leur culte, et améliora ta situation des 
juifs. 

Le pape Pie VI se rendit lui-même a Vienne, dans 
l'espoir de faire revenir l'empereur sur ces déci- 
sions. Mais Joseph resta inébranlable. 

Cependant il eut à lutter contre des obstacles ûè 
toute sorte et, surtout en Hongrie, ses réforme* 
provoquèrent de sanglantes rébellions qui obli- 
gèrent l'empereur à sévir contre un grand nombre 
des chefs de ces émeutes. En Bohême et dans le 
Tyrol, des troubles excités par le clergé et la no- 
blesse éclatèrent de toutes parts, et les Pays-Bas; 
Chassant les troupes impériales, proclamèrent leur 
indépendance complète. 
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L'empereur, entraîné par «m alliance avec la 
Russie dans une guerre contra les Turcs, vit son 
armée défaite et décimée par la maladie, 

C'est dans cette triste situation que Joseph II. 
profondément blea*é de voir ses intentions philan- 
thropiques et bienveillantes méconnues* dut ré- 
voquer la presque totalité des mesures sagement 
libérales qui étaient l'œuvre de son règne. 

La douleur qu'il en éprouva était si vive, qu'elle 
hâta. -sa lin. . 

Le monde a rarement vu un monarque animé 
d'intentions aussi pures. La seule faute qu'il ait 
commise, était de procéder avec trop de précipita- 
tion et de ne pas préparer suffisamment ces .grandes 
réformes qui, si elles avaient abouti, auraient réa- 
lisé, par des moyens tout pacifiques et sans effusion 
de sang, une notable partie dos grands principes de 
la Révolution française. 

Par son activité, la simplicité de ses mœurs, son 
affabilité envers le plus humble de ses sujets , 
Joseph H est devenu le souverain le plus plus po- 
pulaire que l'Autriche ait connu. 

Le peuple reconnaissant a gardé jusqu'à ce jour 
la souvenir d'anecdotes et do légendes innom- 
brables, qui honorent la mémoire du Als de Marie- 
Thérèse. 

Frédéric le Grand, quoique son ennemi, recon- 
nut ses rares mérites : « Elevé a. une cour dévote, 
Joseph II s'est affranchi de toute superstition. 
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Elevé dans la pompe, il a adopté, des mœurs 
simples; nourri d'encens , il est resté toujours 
modeste. » ■ , ; _ .• .- ... 

On peut dire que Joseph II .avait devancé son 
époque d'un siècle. Malheureusement il succomba 
sous la force d'inertie que lui opposaient ses cent 
temporams. 

LÉOPOLD II ' 

frère et successeur de Joseph, rie porta 1 la cou- 
ronne de l'Empire que pendant deux ans (1790 a 
1792} ; ce fut l'un des princes les plus sages et les 
meilleurs de la maison d'Autriche, et c'est surtout 
le grand duché de Toscane, qu'il gouverna pen- 
dant 2$ ans à partir de 1765, date de la mort de 
son père François I* r , qui profita de sa ferme et 
bienveillante administration. D'un tempérament 
moins absolu et moins entier que Joseph II, il pro- 
céda lentement mais à coup sûr. Il abolit l'Inqui- 
sition dans son grand-duché, rédigea nn code 
criminel justement apprécié, réagit, mais avec une 
grande prudence, contre les empiétements de l'E- 
glise et alla même jusqu'à élaborer, avec le con- 
cours de son ministre Gianina, une constitution 
parlementaire et représentative qu'il se proposait 
d'appliquer à la Toscane. 

Appelé au trône d'Autriche et de l'Empire à un 
moment où la situation intérieure et extérieure était 



; ,GoogIc 



SB L HISTOIRE DE L AUTRICHB-HONORIB 65 

également hérissée de complications, il sut rétablir 
l'ordre dans ses états par sa modération et sa fer- 
meté. Les Pays-Bas récalcitrants furent humiliés 
par une armée qui entra victorieusement à Bruxel- 
les ; la Hongrie, dont un nouveau soulèvement 
avait ' pour bnt la restriction des prérogatives 
royales, dut rentrer dans l'ordre et le calme; la 
Prusse menaçante et qui intriguait contre l'empe- 
reur, finit par renoncer à ses entreprises par le 
traité conclu en juillet 1790 à Reiebenbach. 

Désireux avant tout, d'assurer à ses états une 
paix solide et durable, Léopold renonça à tous les 
avantages qu'il avait remportés sur les Turcs, ces 
farouches ennemis, pendant si longtemps la terreur 
de l'Europe chrétienne, afin de se consacrer uni- 
quement à la prospérité de ses sujets, auxquels 
il donna une administration judiciaire, des écoles 
et une police parfaitement organisées. 

Cependant, effrayé, comme tous les princes de 
son époque, des progrés rapides de la Révolution 
française et du sort préparé à Louis XVI, il restrei- 
gnit la liberté de parole et de presse accordée par 
son frère, institua une police secrète aux nom- 
breuses ramifications et ne recula même pas de- 
vant une alliance offensive et défensive avec la 
Prusse, cette éternelle rivale de l'Autriche, al- 
liance dont le but était de secourir le roi de 
France et de le tirer de la situation précaire et 
dépendante à laquelle l'explosion du sentiment 
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populaira avait réduit lia malheureux monarqu». 
Ce traita n'eut aucun effet pratique, par suite 
de la mort subite da l'empereur, qui ne survécut 
que de trois semaines environ à sa conclusion. 

niAHÇOIB 1" 

Son fils François 1" d'Autriche (comme empe- 
reur d'Allemagne, François H) entreprit uns cam- 
pagne, victorieuse d'abord, contre la République 
française ; cependant, reconnaissant la supériorité 
du talent de Carnot, il retourna bientôt a Vienne, 
et, quoiqu'il ait pria plus tard les arases contra 
Napoléon, il s'efforça toujours de jouer le rôle da 
médiateur entre la France «t ses ennemis -et 
observa la neutralité aussi longtemps que cela lui 
était possible. 

Les premières dix années de notre siècle furent 
malheureuses pour l'Autriche, qui perdit par lés 
traités de Presbourg (1805) et de Vienne (1809), 
environ 3,000 milles carrés avec 7 millions d'habi- 
tants; tel était, malgré la bravoure de l'archiduc 
Charles, général en chef de l'armée autrichienne, 
le bilan des deux campagnes entreprises contre 
Napoléon l". La paix de Vienne sembla donner une 
compensation a l'Autriche par le mariage de Na- 
poléon avec Marte-Louise, fille aînée de l'empereur 
François, Celui-ci, après avoir pris paît à la cam- 
pagne contre la Russie, finit par se ranger du 0614 
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île «ette dernière puissance et de son alliée, la 
Prusse, non sans avoir fait les plus sérieux efforts 
pour amener une entante entre les adversaires. 

Le traité de Paris et une convention spéciale pas- 
sée avec la Bavière en 1816, eurent pour résultat 
d'agrandir ses possessions, tout en les arrondissant 
comme elles ne l'avaient jamais été auparavant. 
. Les royaaaoos d'Illyrieet de Datautie, le royaume 
Lonibardo-Vapitian^ le Tyrol, le Vorarlberg, Salz- 
bonrg. les caries de l'inn et du Hausruck et la 
partie de la Galieie qu'elle avait possédée autrefois 
fusent donnés à l'Autriche comme prix des sacri- 
fices ■ qu'elle s'était imposés pend an t les guerres 
napoléoniennes. 

Dès tors le long règne de François s'écoula dans 
une paix profonde, interrompue seulement en 1831 
par la révolte, promptement réprimée, de la Lom- 
bardie. 

Le caractère principal de ce règne est la tendance 
constante de consolider, de maintenir les choses 
existantes, de respecter les droits acquis, les us 
et coutumes, de favoriser le progrès lent et sans 
secousses, tout en laissant à chaque province ses 
particularités administratives et politiques. 

Ce principe fut suggéré à l'empereur par ce qui 
s'était passé dans ses états et à l'étranger avant et 
pendant son règne, c'est-à-dire par la perturbation 
qu'avaient produite les réformes précipitées et 
restées inachevées de Joseph II et par le contre- 
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coup de la révolution française dont la puissante 
secousse avait ébranlé jusque dans ses fondements 
le vieil édifice social. 

- L'un des actes les plus importants de l'empereur 
François était la loi du 11 août 1804 par laquelle il 
se proclama empereur héréditaire d'Autriche, et qui 
fut suivie, deux ans après, de son abdication solen- 
nelle et définitive comme empereur d'Allemagne. 

L'Autriche constituée en empire, François I" se 
proposa de donner le plus d'unité possible ans élé- 
ments si divers réunis sous son sceptre, en établis- 
sant certains principes généraux qui seraient com- 
muns à tous ses sujets. 

Dans ce but, il termina et modifia. en partie la 
législation commencée, mais non achevées par 
Joseph II; il créa un code civil, criminel et de 
procédure, sépara complètement les affaires admi- 
nistratives et judiciaires, établit le cadastre de 
l'empire qui servit dorénavant à l'assiette de l'im- 
pôt foncier ; donna de grandes facilités à l'industrie 
privée et au commerce, fit faire d'utiles construc- 
tions, créa des établissements scolaires et techni- 
ques et favorisa le développement de l'Université 
de Vienne. > 

Il eut pour collaborateur le prince de Melternich 
qui, d'abord ambassadeur d'Autriche à Dresde,' à 
Berlin et à Paris, fut chargé en 18Q9 de UdireetiGn 
des affaires étrangères. 

Il fut maintenu dans ce poste important pendant 
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toutle règae de François I" el continuases fonctions 
sous Ferdinand II. Durant la première moitié du siè- 
cle il représenta son gouvernement à tous les con- 
grts internationaux dont il dirigea en grande partie 
les débats, et eut une influence prépondérante sur 
tous les événements publics qui s'accomplirent 
pendant cette période si remplieetsi mouvementée. 
Impuissance de l'Autriche n'a jamais été plus grande 
que siïus le ministère de M. de Metternich, dont la 
prodigieuse activité embrassait simultanément les 
affaires les plus importantes et les plus diverses, 
dans toutes les parties de l'Europe, et donnait au 
prince-chancelier un crédit presque illimité dont il 
usait largement pour faire prévaloir au dedans 
comme au dehors les principes absolus de sa poli- 
tique conservatrice. 

Parmi d'autres reproches qu'on lui adressait, à 
tort où àraison, on l'accusait aussi d'avoir contribué 
à la mort prématurée du duc de Reichstadt, fils de 
Napoléon I" et petit-fils de l'empereur François I" 
qui fut élevé à Vienne sous les yeux de son grand- 
père. Un opuscule posthume du comte de Prokesch- 
Osten, ancien ambassadeur d'Autriche et ami intime 
de François de Reichstadt (1), réduit ces allégations 
malveillantes à leur véritable valeur, en démontrant 
que le prince de Metternich n'a eu d'autre part à 
cette catastrophe que sa décision énergiquement 

(■) Pnbtiâ il y a peu -de mois. 
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maintenue d'écarter & tout jamais le fils de Napoléon 

du trône de France. 

Le jeune duc, consumé par des aspirations ambi- 
tieuses et toujours déçues, mourut a l'âge d* 31 sas 
(en 1832) ne léguant à la postérité qu'un souvenir 
vague et mélancolique. 

Sa naissance et sa mort, ainsi qu'il l'a dît lui- 
même tristement, sont toute son histoire, 

rauwMHD I" 

Lorsque l'empereur François mourut eu 1835 (il 
avait été marié quatre fois), il eut pour successeur 
Ferdinand I er , l'un des treize enfants, que lui avait 
donnés sa deuxième épouse, Marie-Thérèse, prin- 
cesse sicilienne. 

Né à Vienne en 1793, Ferdinand) enfant d'une 
santé trèsrdélicate dont son développement intellec- 
tuel se ressentait nécessairement, était d'une rare 
bonté de cœur. 

En 181 S, il parcourut plusieurs provinces de son 
futur empire, de plus l'Italie, la Suisse et une partie 
de la Franco, et revint de ce voyage, fortifié et dé- 
veloppé de corps et d'esprit. Couronné en 1830 roi 
de Hongrie sous le nom de Ferdinand V, il suc- 
céda à son père sur le trône impérial en 1835 et 
fut couronné à Prague en 1836, à Milan en 1839. 

L'amnistie du 4 mars, un des premiers actes de 
son règne s'étendait, jors de son couronnement à 
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Milan, même aux émigrés polonais, auxquels il était 
permis, à de certaines conditions, de rentrer dans 
l«w pays. 

Kit 183S, l'empereur de Russie, Nicolas I", eut 
une entrevue à Teplitz avec Ferdinand I", et depuis 
ce moment une entente de pins en plus complète 
t'établit antre les deux cours en ce qui concernait 
h Pologne. Mais la situation de l'Autriche devenait 
très-difficile dans la question d'Orient où les inté- 
rêts des deux gouvernements étaient tout à fait 
divergente . 

AJTFAIBKS D'ÉGYPTl li'f DE HftOGHS 

r Méhémet-Ali, gouverneur de l'Egypte et vassal 
delà Turquie, poursuivait le plan de se déclarer 
indépendant et d'unir son pays avec la Palestine et 
la 1 Syrie. Après plusieurs snccès de Méhémet-Ali 
(i*9ft) le prince de Metternich parvint à faire rédi- 
ger une note par les ambassadeurs des cinq grandes 
puissances à Constantinople laquelle assurait à la 
Turquie la protection de ces puissances (27 juillet). 
' Méfcémet-Ali refusant de se soumettre, une flotte 
anglaise et autrichienne partit pour la Syrie. 

Les troupes autrichiennes prirent une part très- 
brillante à l'assaut de Saïda où le prince Frédéric, 
fis de l'archiduc Charles, montra beaucoup de 
bravoure. 

Après la conclusion de la paix Méhémel-AH obtint 
le pachalîk héréditaire de l'Egypte. 
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Quant à la Pologne, la Révolution y prit des 
dimensions de plus en plus considérables et, après 
plusieurs essais infructueux, les Autrichiens s'em- 
parèrent de Cracovie, le 3 mars, sous le commande- 
ment du colonel Benedek. 

Le chef du ministère français, H. Guîzot, expri- 
mait alors le désir et l'espoir que l'occupation de 
Cracovie ne serait que passagère; néanmoins les 
trois puissances, la Prusse, l'Autriche et la Russie 
déclarèrent que Cracovie serait privée de son auto- 
nomie et resterait à l'Autriche. Les protestations de 
l'Angleterre et de la France n'y purent rien chan- 
ger. L'Autriche s'agrandit de 31 milles carrés avec 
141,000 habitants. 

RÉVOLUTION DE 1848 

La révolution qui éclata enFrance en 1848, trouva 
son écho dans presque tous les pays de l'Autriche. 
Elle fut même pour cette monarchie une secousse 
bien plus terrible encore que pour la plupart des 
autres pays de l'Europe. Victorieuse à ses débuts, 
elle eut pour résultat de préparer une désagréga- 
tion rapide des éléments si divers qui composent 
l'empire des Habsbourg. 

L'anarchie faisant des progrès effrayants, les Ita- 
liens et les Hongrois se déclarèrent indépendants, 
les Slaves, et en particulier les Tchèques, manifes- 
tèrent les mêmes aspirations et rien ne semblait 
pouvoir arrêter uu écroulement complet. 
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Dans cette situation désespérée l'Autriche, après 
tant de chocs terribles, donna une nouvelle preuve 
de sa merveilleuse vitalité. 

FRANÇOIS-JOSEPH i" 

En présence du formidable mouvement popu- 
laire qui se préparait, François I" abdiqua en fa- 
veur de son frère François-Charles qui, à son tour, 
transmit la couronne à son Sis aîné, François- 
Joseph,- âgé alors de dix-huit ans. 

L'histoire nous montre rarement les débuts d'un 
règne entourés de difficultés et de dangers plus 
multiples. Partout le désordre et l'anarchie, le 
peuple irrité voulant obtenir par la violence la 
réalisation de réformes libérales qui lui avaient 
été, jusqu'alors, refusées ; en un mot, le pays tout 
entier agité, bouleversé, et surtout la partie trans- 
leithane de l'empire profondément travaillée par 
la révolution. 

Après la prise de Pest, à la fin de l'année 1818, 
l'insurrection, entretenue et dirigée par Kossvth, fut 
entravée dans son développement et, dans le cou- 
rant de l'année suivante, l'Italie et la Hongrie 
furent vaincues, cette dernière par les armées au- 
trichiennes et russes réunies. 

Le 14 mars 1849, l'empereur promulgua une cons- 
titution applicable à la totalité de la Monarchie, 
mais qui fut révoquée le 31 décembre 1851 et rem-. 
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placée par le pouvoir absolu du chef de l'État. 
Ce régime autocratique, tout en rétablissant la puis- 
sance impériale sous son ancienne forme, avait 
aboli, dans une certaine mesure, l'administration 
autonome des provinces et conservé la centralisa- 
tion créée pendant la période révolutionnaire. 

U n'était pas facile «te maintenir ce système, en'., 
présence du principe des nationalités qui faisait 
valoir de plus en plus impérieusement ses droits et 
■M prétentions. 

Le ministre qui dirigea tes destinées de- KÀutnebe 
dans ces temps difficiles, était Alexandre Bach, 
homme babile et d'une grande vivacité d'esprit, 
niais $ui n'avait pas l'autorité nécessaire, surtout 
vis-k-w de la noblesse, qu'il s'était aliénée en favo- 
risant l'émancipation des paysans. Il s'appuya donc- 
sur le parti militaire et sur le haut clergé dont l'in- 
fluence amena la conclusion du concordat (8 août 
M85) entre l'Autriche et le Saint-Siège. 

Le concordat, conclu par les soins de l'archevêque 
de Vienne, Mgr Rauscher, et du comte- Léo Thun, 
ministre de l'instruction publique et des cultes, 
assura à. l'Église un* suprématie complète dans 
l'État. L'enseignement et la législation surle mariage 
loi forent abandonné s sans réserve, et elle exerça un 
pouvoir d'autant plus absolu surle clergé, que celui- 
ci avait été ppivé par le concordat de ses droits ci- 
vils et ne relevait que de la juridiction épiscopale. 

En débets des difficultés, que créa cet état de 
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choses, en dehors des frottements entre les diverses 
nationalités et tes tâtonnements pour trouver une 
forme de goaTernement, capable de ramener le 
calme et la paix intérieure, le ministère Bach se 
vit en présence d'une situation économique des plus 
graves. Les contributions directes, dansl'cspaco de 
diians, avaient été presque doublées; la dette pu- 
blique, pendant le même laps de temps, s'était accrue 
de près d'un milliard deflorins,en dépit de combi- 
naisons financières de toutes sortes. D'autre part, 
ladiplomatïe, l'armée et l'administration en géné- 
ral se trouvaient dans des conditions peu enviables. 

Aussi la guerre de 1859 contre l'Italie et son alliée, 
la France, n'eut-elle d'autre résultat, malgré la bra- 
voure des troupes impériales, que d'enlever la Lom- 
bardie à l'Autriche, par le traité de Villa-Franca et 
par la paix de Zurich qui, après les batailles de 
Mqntebello, Palestro, Magenta et Solférino, furent 
conclus le 12 juillet 1859 entre Napoléon III et 
François-Joseph I". 

La suite immédiate de cette campagne malheu- 
reuse Ait la chute du ministre Bach et la substitution 
da régime parlementaire à celui de la monarchie 
absolue. 

Le parlement (Reichsrath), formé par las diète» 
provinciales, devait désormais avoir seul qualité 
pour s' occuper des questions de législation, d'im- 
pôts, d'emprunts, de service militaire, de chemins 
de fer, de crédit, de banque, etc. 
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La Hongrie se montra mécontente de cetle nou- 
velle constitution qui, à son gré, ne réconnaissait 
pas suffisamment l'autonomie magyare. 

Dans les provinces autrichiennes on se montra 
également peu satisfait, parce qu'où ne jugea pas le 
nouveau régime assez libéral. Dans ces conditions, 
le ministère Goluchowsky, qui avait été appelé au 
pouvoir après la chute de Bach, dut se retirer au 
commencement de 1861 et fut remplacé par le mi- 
nistère Schmerling qui, au début, éveilla de vives 
espérances. 

Il élabora une nouvelle constitution, appelée pa- 
tente de février, qui établit un parlement complet, 
composé d'une chambre des députés et d'une cham- 
bre des seigneurs ; mais la portée en fut singuliè- 
rement amoindrie par les dispositions de son § 13 
qui autorisait le gouvernement à prendre après 
une session des « mesures urgentes » à la seule con- 
dition de faire connaître, lors de la session suivante, 
les motifs et les résultats des mesures prises. 

La Vénétie refusa de se faire représenter, et la 
Hongrie réclama ses lois de 1848, en exigeant en 
outre le couronnement de l'empereur comme roi 
de Hongrie. Malgré ces difficultés, le Reicksrath put 
s'ouvrir le l" r mai 1861. 

Mais dès la seconde session (1863), bien que les 
mandataires de la Transylvanie se rendissent cette 
fois au parlement, le Reichsratk, par suite de l'abs- 
tention des députés tchèques, ne put exercer, au- 
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cune action efficace. En même temps la cour com- 
mençait à favoriser les prétentions des Hongrois, 
si bien que, l'appui moral du parlement devenant 
insuffisant, celui de la cour venant a lui manquer, 
lerainistèr e Schmerling donna sa démission en 1865. 

Le comte Belcredi devint alors ministre d'État, le 
comte Larisch eut le département des finances et 
le comte Buol-Sehauenstein celui des affaires 
étrangères. 

Les tendances du nouveau ministère étaient plu- 
tôt cléricales, maïs, comme il appuyait la Hongrie, il 
eut assez de liberté d'action et put, en septembre 
1865, rendre un décret qui prorogeait le parlement 
jusqu'à ce que les négociations engagées avec la 
Hongrie, la Croatie et les autres provinces en vue 
des engagements politiques, eussent donné un ré- 
sultât satisfaisant. 

L'empereur lui-même présida à l'ouverture de 
la session suivante de l'assemblée magyare, et, dans 
son allocution, il reconnut la validité absolue des 
lois de 1848, dont il demanda la révision. 

Déak, chargé de répondre au discours de l'empe- 
reur, demanda, au nom de ses collègues, l'établisse- 
ment du régime parlementaire avec un ministère 
responsable, et promit d'élaborer un projet de loi 
devant déterminer quels seraient les départements 
ministériels communs aux deux pays, ainsi que la 
procédure à suivre pour les affaires concernant ces 
départements. 
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Sur la proposition de Déak une commission de 
67 membres fut chargée de ce travail ; à son tour, 
elle nomma une sous-commission de 15 membres, 
qui termina, le 23 juin, le projet de loi en question, 
d'après lequel il ne devait y avoir en commun, que 
le ministère de la guerre, celui des affaires étran- 
gères et le ministère des finances relatives à ces 
deux départements. 

Le budget devait être voté par deux délégations 
siégeant alternativement à Vienne et à Pest. 

Mais le lendemain même, 26 juin 1866, le Par- 
lement fut prorogé* à cause des événements de 
guerre. 

LA GUKBRE AtJSTWJ-AttMAUDE Ml 1866. 

En 1852, le protocole de Londres avait provisoi- 
rement mis fin aux luttes qui s'étaient engagées re- 
lativement au SIesvig-Holstein. La Russie et l'Angle- 
terre, qui aimaient mieux que ce petit duché relevât 
du Danemark que de le voir sous la dépendance de 
l'Allemagne, signèrent avec l'Autriche ce protocole 
par lequel elles maintenaient la monarchie danoise 
et reconnaissaient le prince Christian de GlÙcks- 
bourg comme successeur au trône du Danemark. 

Le roi Frédéric VII avait pris, peu de temps avant 
sa mort (qui ent lieu en novembre 1863), des disposi- 
tions qui incorporaient le Slesvig-Holstêin au Dane- 
mark ; ces dispositions ayant reçu un commence- 
ment d'exécution, l'Autriche et la Prusse ne se 
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considéraient plus comme liées par le protocole 
de Londres et firent occuper militairement le duché 
en question. Le duché conquis, le Jutiand envahi 
par les troupes, permirent la conclusion dé la paix 
qui fut signée à Vienne le 30 octobre 1804 entre 
l'Autriche, la Prasse et le Danemark) ~ ce dernier 
royaume cédant à l'Autriche et à la Prusse lé Sles- 
Yig-Holsteiû. 

Taudis que l'Autriche songeait à confier la gou- 
vernement au duc d' Auguste abourg, la Prusse cher' 
chait à annexer ces pays ; elle demandait que le 
duc reconnût au roi de Prusse ie droit absolu de 
disposer des forces militaires des deux duchés, et 
H. de Bismark-Schônhausen, qui dirigeait la poli- 
tique de la Prusse depuis 1862, présenta à Vienne 
un projet d'annexion. L'Autriche refuse, et, dès 
lors, M. de Bismark 'parla ouvertement de guerre 
prochaine contre l'Autriche. 

Néanmoins, par le traité du M août, signé à 
Gasteiu, on arriva à une entente, La Prusse devait 
administrer le Slesvig, l'Autriche le Hoistein, et 
l'Autriche cédait à la Prusse le Lauenburg, moyen- 
nant une indemnité de 3 millions 1/2 de thalers. 

Dès le commencement de 1866, M. da Bismark 
blâmait, dans une dépèche, la façon dont l'Autriche 
administrait le Hoistein. Le comte dé Mensdorff, 
alors minisire des affaires étrangères, a. Vienne, 
répondit très-énergiquement et, la guerre devenant 
inévitable, l'Autriche procéda à l'armement. 
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La Prusse et l'Halte, alliées déjà pour attaquer 
l'Autriche, s'armèrent également en déclarant 
qu'elles y étaient, forcés par les préparatifs de 
l'Autriche. 

Lorsque, le 14 juin, la Confédération germanique 
résolut, par S voix contre 6, la mobilisation de 
l'armée fédérale contre la Prusse, l'ambassa- 
deur de Prusse déclara rompu le traité qui avait 
été en vigueur jusqu'alors. Les États qui avaient 
voté pour la Prusse rappelant également leurs 
mandataires, les représentants des autres pays 
déclarèrent illégale la sécession de la Prusse et de 
ses adhérents et manifestèrent l'intention de les 
contraindre par la force à se soumettre aux déci- 
sions de la Confédération. 

Mais, le 17 juin, les armées- prussiennes péné- 
trèrent dans le Hanovre; le 19 juin, elles occupèrent 
l'électoral de Oassel et elles ne tardèrent pas à 
faire prisonnière l'armée hanovrîenne (29 juin 1866). 

D'un autre côté, la guerre en Italie, déclarée 
par le roi Victor-Emmanuel le 20 juin," fut inau- 
gurée par la défaite de sou armée, battue à dis- 
tozza par l'archiduc Albrecht, qui repoussa les 
Italiens et les força à repasser le Mincio, le 24 juin. 

Le chef de l'armée autrichienne du nord était 
M. de Benedek, bon officier général, dont l'armée 
se subdivisait en sept corps, formant un total de 
270,000 hommes. 

Les avantages delà Prusse étaient considérables; 
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Vannée, parfaitement organisée par M. de Roon, 
ministre de la guerre, avait un chef d'état-major 
hors ligne en H. de Moltke. 

De plus, le service obligatoire valut à la Prusse la 
présence sous les drapeaux d'une foule d'intelli- 
gences d'élite, et le fusil à aiguille, dont toute l'ar- 
mée était munie, donnait une vitesse de tir environ 
sextuple de celle des armes autrichiennes. 

Trois armées prussiennes marchèrent sur la Bo- 
hême. 

La première était commandée par le prince 
Frédéric- Chartes ; les deux autres étaient celle 
de l'Elbe et celle de Silésie. 11 s'agissait donc 
d'empêcher la jonction de ces armées. Mais les 
forces qu'onleur opposa étant insuffisantes, elle put 
s'opérer, et, le 28 juin, les trois armées prussiennes 
étaient réunies, tandis que cinq corps d'armée au- 
trichiens avaient été successivement battus. 

C'est alors que Benedek tenta, avec les 180,000 
bommes.qiii lui restaient, une bataille décisive. Il 
prit position près de Koniggraetz, surla rive droite de 
l'Elbe. C'est là qu'il fui attaqué et battu le 3 juillet, 
perdant un grand nombre d'hommes, de canons et 
de drapeaux. 

Le roi Guillaume, qui avait pris le commande- 
ment en chef de son armée, envoya l'armée de Si- 
lésie vers Olmûtz, où Benedek s'était réfugié, tan- 
dis que les deux autres armées marchaient sur 
Vienne. 
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. La 5 juillet, l'Autriche coda la Vénétif» tt Na- 
poléon III, alin de pouvoir retirer son armée d'Ita- 
lie; l'archiduc Albrecht fut également rappelé et, 
le 13 juillet, on lui confia le commandement en 
chef de toutes les forces autrichiennes. Il y eut 
encore, le 23 juillet, à, Blumenau nos bataille, 
qui fut interrompue par la proclamation d'unie 
trêve de cinq jours, à laquelle succéda un armis- 
tice de quatre semaines ; c'est le 88 que w si- 
gnèrent à Nikolsburg les préliminaires de la p4»> 

En Italie, la guerre sur terre consista simplement 
dans l'invasion du sud dp Tjrrol par les francs- 
tireurs Garibaldiens. En revanche, l'amiral Persano 
espérait faire essuyer à la Sotte autrichienne une 
défaite complète et il se proposait de s'emparer de 
l'île de Lissa avec une flotte de 33 bâtiments dont 
10 cuirasses. 

Le vice-amiral autrichien, M. Tegetlbof, vint à 
sa rencontre avec 22 bâtiments dont 7 cuirassés 
seulement. Il parvint à couler le plus grand cui- 
rassé italien, à en faire sauter un autre, tandis que 
les vaisseaux de ligne soumirent la flotte italienne 
à un bombardement d'une violence telle que l'ami- 
ral Persano dut se réfugier à Ancône (20 juillet). 
Lorsque l'Italie réclamait le sud du Tyrol, l' Autri- 
che fit de nouveau marcher ses troupes. 

Le roi Victor-Emmanuel dut faire évacuer la pro- 
vince convoitée. Un armistice fut conclu le 13 août. 
Napoléon céda Venise à l'Italie. — La pais entre 
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l'Autriche et la Prusse fut signée à Prague la 23 
août 1866. — L'Autriche paya 30 millions de ths> 
lers pour les frais de la guerre ; elle fut exclus de 
la Confédération germanique et promit de recon- 
naître la fédération que la Prusse devait fonder 
dans l'Allemagne du Nord. 

LA POLITIQUE 

Ca n'est pas immédiatement après ces décastres 
qu'en changea de système politique. M, Belcredi 
resta au ministère, et la direction des affaire* 
étrangères fat confiée au baron de Beust (.10 
octobre). 

Les diètes se réunirent le 29 novembre et elles 
demandaient presque toutes, eu termes assoi vifs, le 
retour à la constitution, en se plaignant des ten* 
•lances ultramontaines du gouvernement* 

Néanmoins le baron de Beust négociait avec les 
meneurs du parti Déak, relativement aux ministères 
commuas; le comte Andréssy entreprit de Taira 
céder la Hongrie sur plusieurs pointe en litige ; 
tout enfin faisait prévoir une solution prochaine, 
lorsque, en janvier 1867, Belcredi décréta le service 
obligatoire, fit dissoudre les dictes et ordonna de 
nouvelles élections. 

Mais ces diètes, nouvellement élues, né devaient 
procéder qu'à l'élection d'une assemblée extraor- 
dinaire ayant pour mission de statuer sur les pro- 
positions de la diète de Pest. 
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Belcredi espérait trouver dans cette assemblée 
extraordinaire la majorité nécessaire pour la révi- 
sion de la constitution. Mais, le parti libéral ayant 
refusé de prendre part aux élections, Belcredi offrit • 
sa démission qui fut acceptée. 

C'est alors que M. de Beust fut appelé à la prési- 
dence du conseil ainsi qu'à la direction de l'admi- 
nistration intérieure. 

La commission hongroise ayant adopté le projet 
présenté par la sous-commission, la constitution 
hongroise fut remise en vigueur et le comte 
Andrâssy prit la direction du nouveau ministère 
hongrois. Les diètes, convoquées de nouveau, expri- 
mèrent toute, leur satisfaction au sujet de la nou- 
velle constitution et obtinrent que la langue alle- 
mande ne serait plus qu'une matière obligatoire 
d'enseignement, mais que les cours seraient pro- 
fessés dans la langue propre à chaque pays. 

Après qu'il eut été procédé au renouvellement 
de plusieurs diètes qui nommèrent leurs représen- 
tants, le parlement put s'ouvrir le 22 mai 1867. 

Le 8 juin suivant eut lieu le sacre de l'empereur 
et de L'impératrice comme roi et reine de Hon- 
grie. 

Deux députations, composées de dix membres 
chacune, élues par les chambres, disentèrent le» 
conditions qui devaient mener à un « compromis » 
entre l'Autriche et la Hongrie. 

Elles élaborèrent trois projets de loi : le premier 
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fixait la part contributive de la Hongrie aux dé- 
penses générales; le second Usait la part pour la- 
quelle la Hongrie devait contribuer à l'amortisse- 
ment de la- dette, publique ; le troisième enfin était 
relatif aux douanes et comprenait un traité de com- 
merce entre les deux nations. 

Le parlement adopta, le 20 novembre, la loi des 
Délégations, d'après laquelle deux délégations de 
60 membres chacune, issues des deux parlements, 
étaient instituées pour délibérer sur les affaires 
étrangères, la guerre, la marine et sur les finan 
de ces divers services. • 

Ces projets furent approuvés par l'empereur 
21 et 24 décembre 1867. 

De plus, le parlement avait voté, pendant c 
session, une loi sur la responsabilité ministérie 
sur les droits de réunion et d'association. 

Dans la chambre des députés, il fut déposé i 
proposition de loi ayant pour objet l'annulation 
concordat. 

Cette proposition ne fut point adoptée; mais 
revanche on vota trois propositions de loi n 
tives au mariage, à l'indépendance des écoles vis 
vis de l'Eglise, et à la liberté des cultes. 

Ces diverses, lois ayant été adoptées par 
chambre haute, elles reçurent l'approbation 
souverain le 25 mai 1868. 

Le nouveau ministère fonctionnait depuis la 
de 1867. 
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Les trois ministres d'Élat avaient été nommés le 
24 décembre ; (nous ne nommerons que M. de 
Beust, aux affaires étrangères) et, le 31 décembre, 
la Cisleithanie eut un ministère responsable dont 
le prince Auersperg prit la présidence. 

La'loi la plus importante votée sous ce minis- 
tère est celle sur le mariage, établissant qu'en cas 
de refus du clergé de donner la bénédiction nup- 
tiale, l'administration aurait qualité pour consa- 
crer civilement le mariage. 

En 1869, le concordat fut aboli grâce & l'initia- 
tive de M. Stremayr, ministre ds l'instruction pu- 
blique et des cultes. 

Malgré ces importantes réformes, l'agitation con- 
tinuait, surtout en Hongrie, où le parti Déak dési- 
rait maintenir le compromis qui était son œuvre, 
tandis que la gauche voulait rompre tous les liens 
qui existaient encore entre la Transleithanie et la 
Cisleitbanie, pour faire ainsi de la Hongrie un 
royaume complètement indépendant et n'ayant de 
commun avec l'Autriche que la personne du chef 
de l'État. 

L'année 1871 vit se succéder trois ministères, pré- 
sidés par Potocki , Hobenwart et Auersperg. 

Ce dernier ministère est encore au pouvoir au- 
jourd'hui^). Le ministère hongrois estpréstdé par 
M. Tisza. 
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Le 14 novembre 1871, le comte Andràssy, après 
la démission de M. de Beust, fut nommé ministre 

des affaires étrangères et depuis lors " J: ~— 

une grande habilité la politique de l'A 
grie, au milieu d'une situation intéri 
rieure exceptionnellement difficile. 
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DESCRIPTION GÉOORAP 

DE L'AUTMCHE-HON» 



Dans les pages qui suivent nous 
aperçu rapide de l'aspect du pays, de 
et de ses produits de toute nature. 

Cette partie du travail comporte { 
sions: l'Autriche et la Hongrie. Nom 
rons par les provinces qui forment la 
leithane de la monarchie : 



LA BASSE -AUTRICHE 



Cette province forme, avec la Ha 
le noyau autour duquel sont venus se 
le cours des siècles tant d'autres '. 
aujourd'hui sous le sceptre de l'Bi 
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Quoiqu'elle n'ait qu'une étendue de 20,000 kilomè- 
tres carrés à peine, c'est-à-dire moins d'un trentième 
de la superficie totale de l'Aulriche-Hongrie, la 
Basse-Autriche représente une notable partie de 
l'activité intellectuelle et matérielle de la monar- 
chie. 

Presque toutes les cultures du sol, toutes les 
industries s'y trouvent concentrées. Les procédés les 
plus perfectionnés y sont en usage, le commerce 
est d'une grande importance et embrasse presque 
tous les produits, de môme qu'il s'adresse à pres- 
que tous les pays. 

En un mot, cette province est un foyer de lumières 
pour l'empire tout entier; en l'aire la description 
économique, ce serait décrire d'une manière con- 
densée la situation générale de l'Autriche-Hon- 
grie, dont elle est, au point de Vue agricole indus- 
triel, commercial et intellectuel, comme l'extrait 
quintesseucié. Malgré la crise cruelle de 1873 qui a 
particulièrement frappé celte province, elle ne s'est 
laissé ni abattre ni décourager, et ses productions 
de toute nature, les progrès qu'elle réalise, les 
œuvres qu'elle accomplit, feraient le plus grand 
honneur à un pays en pleine prospérité. 

La nature, du reste, a fait ce pays fertile et beau. 
Placé dans.le bassin du Danube, arrosé par ce fleuve 
et quelques petits affluents, traversé par plusieurs 
chaînes de montagnes, le Mannhartsberg et ie Wie- 
nenvald, il voit les derniers contre-forts des Alpes, 
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le a Kalenberg » et le a Léopoldsberg », «'avancer 
jusque dans le voisinage immédiat de la ville, dont 
les environs surpassent, en beauté et en variété, 
ceux de toutes les autres capitales de l'Europe. 

Quant a la ville de Vienne, elle a une physiono- 
mie à elle, agréable, piquante, originale. C'est non 
sans raison qu'on l'a appelée le Paris de l'Europe 
orientale. lia population viennoise, quant à se* 
origines, est un mélange des races les plus diverses 
qui, en s 'amalgamant, ont formé un type nouveau, 
unique de son espèce. lie Viennois est gai, bon 
enfant* toujours prêt a s' amuser, traitant le plaisir 
comme une chose sérieuse et nécessaire, travail- 
lant aussi à ses heures , un peur sceptique et 
frondeur, se moquant un peu de tout, critiquant 
tout ce que l'Administration fait ou ne fait pas, mais 
ayant toujours conservé à l'égard de son souverain 
des sentiments franchement sympathiques et dé- 
voués. Quant à la Vieunoise, c'est un poème tout 
rempli de malice et de grâce: pétillante d'entrain, 
pimpante d'allure, ellitest.àce qu'on dit, très-fidèle, 
et, dans tous les cas, extrêmement jolie 1 

La vie est charmante à Vienne. En été, ce sont 
les excursions dans les environs, merveilleusement 
pittoresques, de la capitale. 

Ru hiver, des séries non interrompues de bals, 
rappelant les bals publics par le nombre, et les 
réunions privées par la qualité et la tenue des con- 
vives. On sait du reste que Vienne produit les plus 
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jolies valses et les meilleurs valseurs. Ou y est, en 
outre, très-gourmet, on aime aussi la bonne bière, 
sans, pour cela, faire, n du Champagne. Détail 
ethnographique à noter : les fiacres, dans cette ville 
étonnante, marchent avec une rapidiié vertigi- 
gineuse et on y a même vu des cochers qui étaient 
polis. Ce phénomène tient peut-être aux innom- 
brables lignes de tramways qui sillonnent la ville 
en tous sens. 

Que tous ceux qui ont l'occasion de voir Vienne, 
en profitent résolument; ils ne le regretteront 
pas. Les autres feront bien de lire l'étude émi- 
nemment parisienne que vient de publier M. Tissot. 
Quand même il ne leur en resterait pas une image 
d'une exactitude photographique, ils se seront au 
moins distraits en lisant un livre très-spirituelle- 
ment écrit. 

Au point de vue matériel, Vienne a fait des pro- 
grès énormes pendant le dernier quart de siècle. 

La ville, qui compte actuellement environ un 
million d'habitants, a considérablement augmenté 
de circonférence. On a vu s'élever comme par en- 
chantement des quartiers entiers, avant tout la, 
fameuse h Ringstrasse », sorte de grand boulevard 
circulaire qui fait le tour de l'ancienne cité et peut 
passer pour la plus belle rue qui soit. Les jar- 
dins publics sont nombreux. Le plus;célèbre est le 
« P rater » dans lequel a eu lieu l'Exposition uni- 
verselle de 1873. 
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Les monuments anciens et modernes y abon- 
dent, de môme que les statues en place publi- 
que. Des galeries artistiques, des musées très-com- 
plets, appartenant à l'État, contiennent des collec- 
tions admirables. Parmi les musées parti 
plus important appartient au prince de 
stein ; il est surtout célèbre par sa merveil 
de toiles de Rubcns. 



LA HaUTE-AUTHICHE 



La Haute-Autriche compte une popi 
732,000 habitants, répandus sur un tei 
12,000 kilomètres carrés dont la maje 
esteouverte de montagnes : Aunord du D 
contre-forts des monts de Bohème (Bœhm 
ausud du Danube, lesAlpes Calcaires, qui i 
grand arc entre les rivières de la Traun et d 
comprennent plusieurs massifs importan 
ment le Dachstein. Cette province ne c 
moins de 32 lacs, d'une superficie totale 
hectares et 208 étangs d'une surface d< 
tares. 

Les principaux lacs sont l'Atter, le Hall 
Wolfgang, le Traun, le Mond et le Zolle: 

Un système très-complexe de cours d* 
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une grande fertilité à cette province qui occupe 
notamment te premier rang en Autriche pour la 
qualité et l'abondance Ses pâturages. 

Os grandes quantités é'eau constituent en outre 
une force motrice considérable dont l'industrie n'a 
pas sn encore tirer tout le profit qu'elle comporte. 

Les neuf dixièmes du sot sont utilisés d'une ma- 
nière productive. Les terres labourées occupent 
430,000 hectares, les prairies et les jardins 215,000, 
les pâturages 60,000 et les forêts 400,000 hectares, le 
tout représentant une valeur de près d'un milliard 
de francs. 

Le nombre des propriétaire» fonciers s'occupant 
d'agriculture est de 85,000, possédant en moyenne 
13 hectares de terres exploitées. 

La Haute-Autriche possède 800,000 chevaux, en- 
viron 500,000 tètes de gros bétail, 125,000 moutons, 
20,000 chèvres, 182,000porcs, 42,000 ruches, d'une 
valeur de près de 60 millions de francs. La Haute- 
Autriche produit de la bouille, du lignite et de la 
tourbe. 

L'administration exploite trois grandes salines 1 
Ebensee, Ischl et Rallstadt, qui ont donné en 1875 
plus de 50 millions de kilogrammes de sel comesti- 
ble et un million et demi environ pour l'industrie, 
les engrais, etc. 

Parmi les spécialités industrielles, citons les indus- 
tries métallurgiques, la fabrication des faux et fau- 
cilles, des armes, des machines, les industries 
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textiles, les filatures, (a brasserie, la meunerie, l'in- 
dustrie du tabac, la fabricationdu papier, des 
meulières, des pierres de pavage, etc. 

Les «oies de communication, routes et chemins 
de fer, sont très développées ; il eu est de même pour 
ta navigation à vapeur sur le Danube, ses affluents 
et 5Br cinq des lacs les plus importants. 

Parmi les villes d'eaux, les plus recherchées sont 
Gmtmden, Isehl, Hall et Kreuzen. 

La seule ville d'îschl est visitéo par une moyenne 
annuelle de plus de 20,000 personnes. 

Le chef- lieu, Linz, qui ne compte que 34,000 habi- 
tants est très-important par sa situation, tant pour 
le commerce que comme point stratégique. 

La ville est fortifiée et entourée de redoutes, 
formant ainsi l'une des places les plus fortes de 
l'Autriche occidentale. 



LB SÀLZBOUHG 



L'ancien direhé de Salzboarg, province autri- 
chienne depuis, 1814, d'une population totale de 
fô3,000 habitants, couvre une surface de 7, 165 kilo- 
mètres carrés. Traversée par de hautes montagnes 
et par des torrents rapides, cette province se trouve 
limitée au sud par le Tauern, chaîne non inter- 
rompue de glaciers, dont les sommets les plus 
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es sont le Gross-Gloekner , le Venediger Spitze 
jikogel. 

s cours d'eau les plus importants sont la Saale, 
Mis, la Mur, et la Salza qui forme les grandes 
4nes du Pinzgau. 

« cataracte formée parla Krimter Ache (i) offre 
s spectacles les plus imposants que possède 
■triche. Après avoir passé par cinq terrasses, où 
bpétuosité du torrent ne fait qu'augmenter avec 
l]ue obstacle, tout bouillonnant et couvert 
l ume, il vient-former un arc superbe et, se prê- 
tant d'une hauteur d'environ six cents mètres, 
^trouve, après s'être brisé mille fois, sa vigueur 
Juitive. 

* tons encore, parmi les nombreuses chutes d'eau 
Us sites tant vantés de cette nature si pittores- 
L les cataractes de Rastadt et celles de Gastein, 
1res desquelles se trouvent des sources therma- 
*enommées pour leur abondance et leur richesse 
lérale. 

les mines sont assez importantes. Notons l'ei- 
1 talion du- nickel, du cobalt, de l'arsenic et du 
i Te. On trouve encore de l'or, surtout dans la 
lée de Rauris. ■ . 

■es carrières de marbre d'Untersberg méritent 
Q| re citées, et les mines de sel de Hallein sont 
- des grandes richesses du pays. 

) Ache signifie torrent. 
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Le blé est de bonne qualité mais peu abondant; 
les fruits sont excellents et cultivés en grandes 
quantités. 

Quant au bétail, il est dans un état très-florissant 
grâce aux excellents pâturages que fournissent les 
Alpes. Les chevaux, de bonne race, granc 
goureux, joints à la race asine donnent ui 
d'environ 11,600 têtes. 

Le gibier disparaît peu à peu ; il ne resl 
que des chamois, et comme oiseaux il y a 
des vautours, des coqs des bruyère et d'autres 
moins importantes. 

L'industrie est peu développée et l'insl 
assez peu répandue dans cette province 
comptequ'un total de 171 écoles dont cinq 
seraentsde l'enseignement secondaire, seu 

Laville.de Salzbourg qui compte 20,00 
fants, possède une bibliothèque, des musées 
galerie de tableaux. C'est la patrie de Moza 



LE TVROL ET LE 70RARLBEBG 

Le Tyrol est un pays des plus intéressant 
seulement par sa topographie, mais aussi 
caractère de ses habitants, qui ont été de tou 
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d'une loyauté et d'un patriotisme à toute épreuve. 

Le Tyrol, au point de vue orographique est, pour 
ainsi dire, la continuation de la Suisse, car le pays 
tout entier est traversé par les ATpes. 

On y trouve des glaciers, des neiges éternelles 
et les avalanches n'y sont point rares. 

La première ascension du point le plus élevé", te 
pic du « Ortler », d'une hauteur de plus de 4,000 
mètres, a été faite par un chasseur en 1804. Plu- 
sieurs autres pics atteignent presque la même alti- 
tude. 

Beaucoup de fleuves, comme ffsar, l'Âdige, la 
Drave, etc., prennent leur source dans ces mon- 
tagnes. 

Le climat est tcès-rvarié. Au nord, l'air est glacial 
et l'hiver dure longtemps. Au sud, au contraire, la 
chaleur est souvent si grande que les habitants, 
pendant les mois d'été, sont obligés de rechercher 
les hauteurs. Le vent du sud est souvent funeste, 
même pour l'indigène, car il provoque de graves 
maladies. 

Ce vent, en faisant tondra avec une rapidité in- 
croyable les neiges des hauteurs, occasionne des 
inondations très-fréquentes et souvent terribles. 

Les montagnes couvrent les cinq sixièmes du 
Tyrol, ce qnï explique la production de- céréales re- 
lativement faible de ce pays. 

Dans tes centrées du »aS on cuîtive 1* vigne, ies 
fruits excellents, l'orange, le ci*ww, 1* ftgm, le 
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marron, l'olive, l'amende et la pomme. On en fait 
un article d'exportation. 

Le Tyrot a «q outre une grande richesse miné- 
rale; jl s'y trouve de l'or, de l'argent, du cuivre, du 
fer, et d'autres rainerais. 

Aux environs de Roveredo on élève le ver à soie. 
L'industrie y *st assez actiye. 

Les filatures et les teintureries sont nombreu- 
ses ; oh fabrique des velours, des soieries et des 
rabane. 

Le coton est travaillé h Bludenz, à Botzen, à 
Iflnsbruck et sur plusieurs points du Yorariberg, 
surtout à Brigance. 

On fait des tapis dans le Pustertbal, des dentelles 
à Riva et. des gants à Innsbruclt, 

Les principaux articles d'exportation sont le bé- 
tail, ia graisse animale, les lapis, les gants, les fruits, 
Yimih d'olive, la soie et les étoffes de soie. 

Le pays a 29,000 kilomètres carrés ; il est divisé 
on deux parties distinctes ; le Tyrol du nord et le 
Tyrol du sud. 

Le nombre des habitants est de 880,000 (500,000 
Allemands et le reste Italiens), La religion catho- 
lique est dominante et le clergé y a conservé une 
grande influence. 

Le caractère du Tyrolien est gai et sa physionomie 
exprime la franchise et la bonhomie. 11 est grand, 
bien fait, chasseur passionné et d'une rare adresse, 
excellent tireur, musicien et chanteur de naissance, 
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oiseleur par goût et par calcul, car il excelle à faire 
l'éducation des oiseaux savants. 

InnsbrUck, chef-lieu du Tyrol, ville très— active, 
très-commerçante, très-industrielle, est encadré 
par un site ravissant dans la vallée de l'Ion. 
Au nord s'élève le « grand Solstein » rocher 
à pic d'environ 1,000 pieds de haut, qui rend 
le climat de la ville assez peu agréable en ar- 
rêtant et en renvoyant sur elle le siroco , ce 
vent brûlant qui hante les pays méridionaux. 
Non loin de la ville se trouve le château impérial 
d'Ambras, célèbre par la collection d'antiquités et 
d'objets de curiosité qui y a été réunie par l'archi- 
duc Ferdinand d'Autriche au seizième siècle et qui 
fut transférée au Belvédère de Vienne en 1806. 

Le chef-lieu du Vorarlberg, firigance, est une 
petite ville, d'un aspect charmant, accroupi sur le 
bord du lac de Constance. Son origine remonte au 
temps des Romains. 

Le Tyrol, depuis quelques années, est très-recher- 
ché des touristes qui, fatigués des excursions trop 
souvent répétées en Suisse, viennent y chercher 
des sites inconnus et des impressions nouvelles. 



La Styrie, dont la surface est de 22,434 kilomètres 
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carrés, compte 1,131,000 habitants dont environ 
deux tiers d'Allemands et le reste Slaves. 

Ancien duché, cette province est divisée aujour- 
d'hui en cinq cercles savoir ; Gratz, Bruck, Juden- 
bourg, Marbourg et Gilli. 

Elle eBt traversée par les Alpes Noriques et ar- 
rosée par plusieurs cours d'eau, savoir : la Steyer, 
qui donne son nom au pays, la Traun, l'Enns et 
laRaab. 

Le sol étant très-fertile dans les vallées, l'agricul- 
ture y a pris de grands développements. Ony récolte 
beaucoup de trèfle et de pavot, du houblon de pre- 
mière qualité, du millet et du chanvre. Signalons 
également les fruits qui sont très renommés et 
fournissent à l'exportation, de même que les vins 
En dehors des essences ordinaires, ce pays procluitle 
marronnier, le conocarpe, lé noyer et l'if. 

Cette province compte six écoles d'agriculture. 
Les terres cultivées couvrent une surface de 
2,066,800 hectares et la production agricole repré- 
sente une valeur d'enviren 250 millions de francs. 

Les mine s donnent du fer qui vaut celui de l'An- 
gleterre, du chrome aux environs de Kraubath, du 
charbon, du zinc, du plomb et même de l'or. 

Citons encore, pour terminer l'énumération des 
produits du sol, les eaux minérales de Rohitsch, 
Johaonisbrunn près Glëichenberg, Tobelbad, Neu- 
haus et Soffer. 

Le bétail, qui est l'objet de soins particuliers, re- 
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présente une valeur de 75 millions de francs «avi- 
ron. Le gibier abonde et la pèche donne des sau- 
mons et des truites. 

La présence des mines importantes signalées 
plus haut a pour conséquence un développement 
considérable des industries métallurgiques. C'est 
ainsi que nous y trouvons des usines considérables 
de ltldefer, derails, de faux et d'autres produits en 
fer et en acier. On trouve aussi à Gratz des ate- 
liers pour la construction des machines a vapeur 
et agricoles, à Yoitsberg, des fabriques de machines 
à coudre. • 

La Styrie produit également des faïences et de 
la terre de fer. 

Signalons encore les tanneries deGratz et deMar- 
bourg, les fabriques de papiers, les usines de pro- 
duits chimiques de Ibrasluigg, les manufactures de 
tabac de Fiirstenfeld, l'industrie meunière et celle 
des vins mousseux, enfin la fabrication au verre 
et du drap. 

L'exportation comprend la quincaillerie, la tail- 
landerie, les verreries, le bétail et la v»laillè. 

Au point de vue intellectuel, la Styrie possède 
l'Université de Charles-François, l'école polytechni- 
que supérieure, cinq écoles des beaux-arts, 18 éco- 
les de l'enseignement secondaire et 736 écoles pri- 
maires et autres. 

La religion estpresque exclusivement catholique 
puisque la proportion est' de- 99 pour «ni- 
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Le chef lieu Gratz, ville de 81,000 habitants, est 
le siège d'un évêché et possède une bibliothèque 
considérable et un muséum d'histoire naturelle. 

M CABINTHIE 



La Carinthie, dont le chef lieu est Klagenfurth, fait 
partie de l'Autriche depuis 1336. Sa surface est de 
10,373 kilomètres carrés avec 336,400 habitants. 

Elle est traversée par les Alpes Carniques et 
Noriques. 

Le climat -est froid et la terre peu ferlile ; mais 
le sol contient de grandes richesses métalliques. On 
y rencontre du fer, du zinc, du plomb en grande 
quantité, du mercure dans les régions de Kotschna 
et de Buchholzgraben, et enfin de l'or, près de 
Seebfichl. 

Quant aux industries, elles sont aussi presque 
exclusivement métallurgiques. 

La Carinthie produit en effet de la tôle et de 
l'acier d'une qualité supérieure ; elle fabrique des 
outils de toute espèce à Altendorf, des armes à 
feu à Ferlach, et elle met en œuvre le plomb sur 
une vaste échelle à Vîllach.' 

Disons en terminant que le gibier y est très- 
abondant et qu'après la Bohême c'est la province 
autrichienne qui possède les plus belles chasses. 
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LA CARNIOLK. 



rniole, annexée à l'Autriche en même 
,ie la Carinthie (1336), a pour capitale Lai 

9 en 11 districts, elle a une surface de 
omètres carrés et compte environ 463,300 
s. Elle est arrosée par la Save et ses af- 
)e même qu'en Carinthie, ce sont les mé- 
; jouent le plus grand rôle tant comme 
ion que comme mise en œuvre, 
rouve en effet du zinc et du plomb, du 
près de Sagor, et de grandes quantités de 
près d'Idria. 

rique beaucoup de fils de fer, et, près de 
îsdorf et de Lack, il y a d'importantes fa- 
le clous et de vis. Citons enfin les tanne- 
\'eumarkl,l et les fabriques de papier de 



GOHITZ ET GHAD1SKA 



rovince, d'une surface de 2,933 kilomètres 
. qui compte environ 220,000 habitants, 
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est située sur le littoral de l'Adriatique et formée 
par une sorte de grande vallée entourée *•■>•• 1a ° 
Alpes et arrosée par l'Isonzo et MdriUa. 

La contrée est l'une des plus belles et d 
pittoresques de l'Autriche. Elle a été com 
la région de Nice à cause de la beauté de s 
et de son climat agréable. 

La population est un mélange de Slaves 
liens et d'Allemands, qui parlent l'idiomefr: 
langue qui se rapproche plus du latin ■ 
l'italien. 

Les principales cultures sont celles de h 
des arbres fruitiers et du ver à soie; les in< 
les plus importantes, la tannerie, la tein 
la fabrication des soieries, la raffinerie du s 

Le pays a en outre la spécialité d'une 
fort appréciée : le Rosoglio. 

Le chef-lieu, Goritz, est protégé par un c 
possède une cathédrale justement célèbre 
petite ville a aussi des souvenirs historiq 
cents : àla suite de la révolution de Juillet, Ch 
et le duc d'Angoulême, son fils, s'y retirère 
moururent, le premier en 1837, l'autre en I 



t ISTRIE ET TRIESTE 



L'Istrie, située sur les bords de lAdriatiq 
une contrée d'une surface de près de 5,000 1 
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très carrés, arec 250,000 habitants de race illy- 
rienne ou italienne. Le climat n'est pas très-sain, 
mais le pays produit des vins, des huiles,, du miel 
et de h cire, Le bois pour constructions navales, 
la pierre de taille et le marbre sont aussi une 
source de richesse pour les habitants dont un 
assez grand nombre vivent du produit de Ja pèche.. 

Cette province, dans le cours des temps, a très- 
fréquemment changé de maîtres. Soumise tour à 
tour aux Romains, aux Goths, aux ducs de Carjn- 
Ihie et de Dalmatie, a la République "du Venise et, 
au commencent du siècle, a Napoléon, l'Istrje et 
les quelques îles qui eu font partie appartiennent 
depuis #SIS à l'Autriche, 

La vjlle de Triesle, avec son territoire, occupa 
03 kilomètres carrés et compte plus de 423,000 ha- 
bitants. Située sur le golfe le plus septentrional de 
l'Adriatique et s 'élevant en amphithéâtre sur les 
flancs arides de la chaîne de Karst, ellç offre un 
aspect pittoresque, que vient rehausser l'animation 
qui règne dans Jes rues, sur les quais et dans le 
port. 

Triesto, en effet, est 'non-seulement le principal 
port de l'Autriche, mais encore l'une des places 
maritimes les plus importantes de la Méditerranée. 
Ville commerçante de premier ordre, et centrali- 
sant une notable partie de l'exportation de l'Autri- 
che et même de l'Allemagne méridionale et orien- 
tale, Trieste est pour ces contrées ce que Uam- 



; ,GoogIc 



DE L AUTHJCHE-KOXGRIR 107 

hourgel Brome sont pour l'Allemagne du Nord. 
Sa grandeur date surtout d'à temps de Marie- Thé- 
rèse, et se développa à mesure que Venise perdait 
de son ancien éclat. La Société de navigation 
do Ltoyd autrichien, fondée en 1834, n'a pas 
peu contribué à augmenter la prospérité et l'impor- 
tance de ce port de mer. 

POÏIUIE DE BOHÊME 



Le royaume de Bohême est une des provinces les 
plus importantes de l'Autriche. De hautes monta- 
gnes l'entourent. de toutes parts : l'Erzgebirge (Monts 
Métalliques) au nord; leBœhmer Wald (Monts de 
Bohème) h l'ouest, les Monts de Moravie au sud, les 
Sudètes et le Riesengebirge (Monts Géants) à l'est. 
Ces divers massife, qui encadrent pour ainsi dire 
cette province, forment le Quadrilatère de Bohême. 
L'Elbe y prend sa source; elle est grossie par la 
Hfoldati et l'Ege*. 

Soft territoire, d'ut» surface de 3-1 ,935 kilomètres 
carras, est pauplé pair 3,140,000 habitants dont , 
quato» million» environ de Slaves ou de Tchèques, 
un million d'Allemands, le reste se composant de 
nationalités diverses. 

L* pays a de grandes richesses minérales ; on y 
tteçya de Ver et de l'argent, du cuivre, du fer, de 
l'arsenic, du soufre , du charbon et de la tourbe. Les 
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pierres précieuses, le marbre, le porphyre, l'albâtre 

s'y rencontrent également. 

Las sources d'eaux minérales sont très-renom- 
ans parmi les plus importantes celles de 
de Teplitz, de Marienbad, de Pranzensbad 
itz 

d mérite une mention spéciale, tant par ses 
ptionnellement titrées que par la beauté de 
et l'activité de son industrie. 
-tous de l'élite de la société, des milliers 
s viennent, tous les ans, y chercher la 
itre d'industrie important, Carlsbad four- 
srtation des aiguilles, des épingles, de la 
;, de la tabletterie et de l'ébénisterie. 
ses verreries, elles produisent de véritables 
.ivre et rivalisent avec les plus impor- 
'Europe. 

eusement situé et entouré d'un des paysa- 
s pittoresques de la' Bohême, Carlsbad est 
précieux pour le malade, l'homme du 
rtiste, l'industriel et le commerçant. 
e la Bohême, d'une fertilité rare, produit 
iance le froment, l'avoine, le seigle, le 
11, le chanvre, et la pomme de terre. — 
oduction du blé, elle rivalise avec laHon- 
houblon (celui de Saatz notamment) est 
■de l'Europe. 

ts y sont cultivés avec succès, surtout 
sinage de Leitmeritz et de Melnick. Les 
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vins sont de qualité supérieure. Les forêts couvrent 
une surface de près de 164,000 hectares. 

En résumé la production du sol dans celte pro- 
vince qui compte 43 écoles d'agriculture, représente 
annuellement près d'un milliard de francs. 

L'élève du bétail donne des résultats non moins 
sérieux; les races chevaline et asine, bovine et ovine 
sont l'objet de soins particuliers et représentent 
une valeur d'environ 200 millions de francs. 

Notons qu'il y a en Bohême une académie et 
deux écoles des mines et que la production minière 
est d'environ 60 millions de francs. 

Quant à l'activité industrielle, c'est un des pre- 
miers pays de l'Europe. La bijouterie fine est remar- 
quablement représentée à Prague; les dentelles des 
Monts Géants, les toiles superbes de Rumbourg et 
de Reichenberg jouissent d'une renommée méritée. 
Les filatures de coton occupent plusieurs cen- 
taines de milliers d'ouvriers. 

Citons encore, parmi les industries les plus ac- 
tives, celles des sucres, des papiers, des cuirs pour 
gants, des objets en bois sculpté et les instruments 
de musique. 

Les brasseries sont très- nombreuses et produi- 
sent des centaines de milliers d'hectolitres de bières 
excellentes. La plus connue est celle de Pilsen. 

Les cristalleries et les fabriques de porcelaines 
méritent également d'être signalées, par leur im- 
portance autant que par la boauté de leurs pro- 
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doits. Le lecteur désireux de s'instruire trouvera 
des renseignements très-intéressants dans le re- 
marquable ouvrage publié sur la matière par M. le 
ebek, secrétaire de la cbambre de Prague. 
joint de vue intellectuel le Tchèque est fort 
>ué. Sérieux, assidu au travail, il apprend avec 
:. Le goût pour la poésie et pour la musique 
s-prononcé chez lui et a produit des mer- 
, créé des chefs-d'œuvre et acquis une gloire 
éritée. 

;ue, la capitale de la province, compte une aca- 
un observatoire, deux écoles polytechniques, 
)les des beaux-arts et neuf établissements de 
l ne ment secondaire. 

rovince tout entière possède près de quatre 
ept cents écoles et ne compte pas moins de 
ociéLés savantes ou artistiques. 
i ville possède également des bibliothèques, 
usées, des galeries de tableaux, etc., etc. 
îlle, très-ancienne ville, Prague est située 
Moldao qui sépare Ja « vieille ville » de la 
nouvelle». 

i charmantes îles, sises près d'un magnifique 
i pierres de taille qui date de l'année 1357, 
rendez-vous du « High-life » de la capitale. 
teau royal, d'un aspect imposant, des palais 
es, habités par la vieille noblesse du pays, 
e de belles églises, de théâtres, de places pu- 
i, de monuments et de statues, tout cela 

Cookie 
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forme un ensemble original, où le moyen âge, 
dans ce qu'il a d'imposant, se marie agréablement 
aux temps modernes, dans ce qu'ils ont de pratique 
et de confortable. 

Les jardins publics, qui donnent de la salubrité 
à la ville, sont des promenades charmant 
quais, de construction récente, protègent '. 
contre les inondations autrefois fréquent 
gares, grands et beaux édifices de i'architecti 
derue, forment un singulier contraste ai 
vieilles tourelles qu'on voit encore çà et là. 
de l'emblème delà force, souveraine dans les 
passés, la l'iersonnification du grand agent i 
neuvième siècle, le progrès. 



LA MORAVIE 



Ancien margraviat, aujourd'hui province 

chienne, la Moravie est séparée de la Silésie ] 
monts Sudètes, de la Bohême par les monts \ 
ravie, et de la Hongrie par les Carpathes. Elle c 
environ deux millions d'habitants sur une surf 
22,230 kilomètres carrés. Les cours d'eau qui 
versent, sont la Morawa et ses affluents, l'Ode 
Vîstule, qui y prennent leur source. 

La contrée montagneuse est peu fertile, ma 
terres cultivées produisent du blé," du chanvr 
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pommes de terre, des plantes légumi- 

imment des asperges. 

es et jardins, qui couvrent une surface 

lectares environ, les forêts, qui occu- 

J hectares, et les champs, qui représen- 

1,146,000 hectares, constituent lapres- 

des terres exploitées dont les vignobles 

iges forment le complément. 

>ore, parmi les principaux produits du 

arde, la garance et la réglisse. Parmi 

nous ne signalerons que celles d'une 

réelle, c'est-à-dire les mines de char- 
ihite; celles de fer, de soufre et d'étain 
ndre valeur, 
tries métallurgiques sont représentées 

par des ateliers pour la construction 
:s à Briinn, ainsi que par des fabriques 
>ntes, aux environs du chef-lieu. 
>ranches importantes de l'industrie de 
ice est la fabrication de la cérami- 
ire. Znaim produit beaucoup de vais- 
sine d'une solidité remarquable. Hru- 
[ue la terre de fer, Ostrau et Blausko 
ssent de la poterie allant au feu. 

passant les importantes fabriques de 
Koritsthau. 

ries de Briinn et de Trebitsch doivent 
, tant à cause de leur importance qui 
beauté de leurs produits. 
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Les filatures de soie, de laine et de - 
fabriques de tissus de Briinn et d'Olmi 
une mention spéciale. 

Les fez turcs, fabriqués pour I'exp( 
chaussures de Trebitsch et de Prossnit 
telles à la machine de Letlowilz compli 
aperçu de cette partie de l'industrie en 

L'industrie sucrière est représentée 
à Rwassitz par des établissements de g: 
(an ce. 

Nommons pour terminer, l'industrie 
la fabrication des eaux-de-vie, les n 
de tabac d'Iglau et de Gôding, et enfin 1 
produits chimiques de Briinn et de ses 

Le chef-lieu de la province, Briinn, 
de 30,000 âmes environ; comme nou: 
plus haut, c'est une ville éminemment 
et presque toutes les industries natioi 
représentées. 

Cette ville possède une académie 
3 écoles des beaux-arts, 6 écoles d'ei 
secondaire, et 8 établissements d'en seig 
cial. 

Une bibliothèque importante et un 
nique complètent la liste des richesses 
de cette petite capitale qui d'ailleurs, ( 
est le siège de l'évêché et de la cour d'; 
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LA SILÉS1E 



e autrichienne mesure 5,147 kilomètres 
omple plus d'un demi- million d'habî- 
né par les Carpathes et les Sudètes, le 
■ès-montagneux, d'un climat générale- 
mais sain. 

end néanmoins un certain nombre de 
e vallées d'une grande fertilité, L'Oder, 
ît quelques-uns des affluents de ces 
înnent leur source. En dehors de pln- 
d'eaux existe en Silésie, à Graefenberg, 
ent fondé en 1826 par Vincent Priess- 
îteur de l'hydrothérapie. 
couvrent plus d'un tiers du sol ; la cul- 
i, des arbres fruitiers, du chanvre, des 
mineuses, de même que l'élève du bé- 
nent de la race ovine, sont très-floris- 
induslries minières, les filatures, la fa- 
s la toile qui rivalise avec les toiles d'Ir- 
tissus de laine et de coton, des ar- 
et de bois, sont arrivées à un grand 
rfection. La production de fer brul et 
st considérable, et le commerce aune 
tance. En somme ce petit pays se dis- 
activité, l'intelligence et les habitudes 
de sa population, qui appartient en 
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grande partie à la race germanique, et necpmportc 
que quelques éléments slaves. 

La richesse et le degré très-avancé de civilisation 
de la Silésie expliquent l'acharnement avec lequel 
la Prusse et l'Autriche s'en sont autrefois disputé 
la possession. 

GALICIE ET BUCOVIME 

Traversées par les monts Sudètes et 
ces deux provinces sont arrosées par 1 
Pruth, le Dniester et la Bistriza. 

Leur surface est de 88,9ï7 kilomètr 
leur population totale de 5,930,000 hab: 

Le sol, bien que marécageux en par 
du blé, des fruits, du lin, du chanvre 
et des plantes oléagineuses. On y < 
coup de gros bétail et de chevaux, notar 
la Bueovine. L'agriculture y est très-réi. 
loups n'ont pas encore entièrement i 
ours et le gibier, surtout les lièvres, y a 

Du côté de Gruheck on trouve même 

Les monts Surtètes et Carpathes donn 
du cuivre et du plomb argentifère. 
également du sel gemme en grande quE 

Les mines de sel constituent une d 
richesses du pays; les plus célèbres so 
Wieliczka qui, bien qu'exploitées dep 
600 ans, donnent encore 8 à 900,000 qi 
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an. Les mines de sel de Bochnia méritent également 

d'être signalées. 

Bistriza charrie de l'or. Notons plusieurs 
aux minérales très- fréquentées, 
s principales industries, citons la carros- 
ûnlurerie, l'imprimerie et les fabriques 
t de cotonnades. 

ce actif avec le reste de l'Autriche, les 
5s danubiennes et la Russie, 
t de vue intellectuel, ces provinces ne 
>as parmi les plus avancées de l' Autriche, 
. efforts faits par l'administration pour 
un résultat meilleur. Ces efforts sont 
ir ce fait qu'aujourd'hui près de 2,800 
îrses fonctionnent régulièrement et que 
les enfants qui les fréquentent s'élève à 
vire n. 

ieu, Lemberg, qui compte 90,000 habi- 
situé sur un petit affluent du Bug; 
ville bien bâtie quoique fort ancienne, 
an remonte à l'an 1260. 
sède une université dite Froment Univer- 
académie technique et plusieurs établis- 
' enseigne ment secondaire, 
vine faisait jadis partie de la Moldavie. 
i Galicie en 1777, elle forme depuis 1786 
de Cernowitz. 
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Le royaume de Dalmatie, revenu à l'A 
depuis 1814, se compose de 4 cercles : Zara, S 
Raguse et Cattaro, et d'un assez grand i 
d'iles ; il a 400,000 habitants et sa superficu 
12,800 kilomètres carrés. 

Les Alpes Dinariques traversent tout le p 

Dans les vallées, la végétation est ab< 
et produit même des plantes tropicales 
à une hauteur de 2,000 pieds au-dess 
niveau de la mer, l'amandier, le figuier et 
ne réussissent plus. A l'exception de quelqu 
trées marécageuses et de celles qui sont con 
à l'esploitation du sel marin, le climat n 
malsain. La température est très-élevée en i 
suite du déboisement presque complet de 
tagnes, il se passe souvent des mois entie 
qu'il tombe de la pluie, et la sécheresse n'est 
tempérée que par une rosée abondante qui 
pendant les nuits. Malgré ces conditions c 
riques peu favorables, le sol, en beaucoup 
droits, donne de bons produits. 

Les petites figues dalmates sont Irès-reche 
A Spalatro, on en a exporté dans une seul* 
environ 100,003 kilogrammes; entre Val ( 
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et Malfi on rencontre des forêts de mûriers, de 
figuiers et d'oliviers. C'est là aussi que l'on prépare 
nnn h. îile d'olives qui est très-estimée. 

lys est assez riche en matières minérales : 
marbre, fer et houille, 
aef-lieu, Zara, est une ville forte et un des 
ports de l'Autriche sur la mer Adriatique. 
21,000 habitants, un lycée, un arsenal, des 
es de soieries et de lainages, 
li les liqueurs qu'elle produit, la plus 
née est le marasquin. 

ilmatie, malgré son peu d'étendue, est d'une 
mec capitale pour l'Autriche qui, grâce à 
inde de terrain qui longe l'Adriatique, a un 
ipement de côtes suffisant pour maintenir 
ig de puissance maritime. 
ombre des ports est considérable, et la 
;ion dalmate a le privilège presque exclusif 
■nir à la marine de guerre et à la marine 
nde un personnel nombreux et fait à toutes 
3s exigences de la vie de marin. Elle en a 
me nouvelle preuve éclatante lors de la ré- 
expédition autrichienne au pâle Nord, com- 
: par les lieutenants de vaisseau Payer et 
;cht. 

onstructions navales et la pèche occupent 
:able portion des habitants. 
loi de 1868 reconnaît l'union politique de la 
ie avec fe royaume croato-esclavonien.c'est- 
ivec la Transleithanie. 



X 
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APERÇU GÉNÉRAL 

Les États de la couronne de Saint-Eti< 
prennent trois agglomérations de pa; 
Hongrie et la Transylvanie avec ur 
de 280,000 kilomètres carrés et une pop 
plus de 13. millions el demi d'habitants; 2 
et l'Esclavonie avec 23,000 kilomètres 
plus d'un million d'âmes; 3° les Confins 
croato-esclavoniens qui ont près de 20,0 
très carrés et 700,000 habitants. 

La petite ville de Piume, qui est le princ 
la Hongrie, comme Tricsle est celui de 
occupe avec son territoire une superficie 
20 kilomètres carrés avec 18,000 habitan 

Les principales chaînes de monlagm 
monts Carpathes qui forment au nord < 
immense demi-cercle, et les contre-fort 
Juliennes au sud-ouest. 

Le pays est traversé par Je Danube et 
qui dépendent de son bassin, notamme 
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le Wang, la March, la Drave, la Save, le Gran, le 
Maros, le Szamos, l'Alula, etc. 

LE PRODUITS DU SOL 

Situé sous un ciel clément, protégé contre les 
vents du nord par les monts Carpatbes, ouvert aux 
vents du sud et sillonné par plus de six cents cou- 
rants d'eau, ce pays a été de tous temps un vérita- 
ble grenier d'abondance pour l'Autriche et les con- 
trées avoisinantes. 

On y cultive les blés de toute espèce, surtout le 
froment, le seigle, leméteil, l'orge et l'avoine. Dans 
tout le pays au sud des monts Carpathes, le mais 
abonde et fournit aux habitants une ressource pré- 
cieuse. Les pommes de terre, les melons, les citrouil- 
les, les raves, les betteraves à sucre, les plantes 
légumineuses et maraîchères, textiles et tinctoria- 
les, les graines oléagineuses, le tabac et la vigne 
viennent admirablement sur un sol propre à toute 
culture. 

Parmi les épices, nous citerons le cumin, le 
fenouil, le sénevé, l'anis, le poivre rouge de Tur- 
quie, etc... 

Les arbres fruitiers, et particulièrement le pru- 
nier, le marronnier à l'ouest, le figuier et l'aman- 
dier au sud donnent d'abondantes récoltes. Des 
forêts magnifiques de chênes, de hêtres, de sapins 
et de pins couvrent de leur sombre manteau les 
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immenses chaînes de montagnes qui traversent le 
pays an nord et à l'est. Ces forêts sont remplies de 
gibier; les lacs et les fleuves regorgent de pois- 
sons. 

L'abondance du fourrage facilite Vi 
bétail; sur les landes du centre vivent c 
de chevaux presque sauvages, propres a 
h course, et surtout infatigables. 

Dans les campagnes du midi on nom 
soie; l'agriculture joue un rôle importe 
pays n'a autant de sources minérales et 
que la Hongrie. Enfin, on connaît l'imp 
ses mines, qui sont riches en minerai 
espèce. 

Le climat, ainsi que nous l'avons dit p 
tempéré. 

L'élévation moyenne du thermomètre v 
la latitude, de 6°, 25 à 14 degrés centi ; 
peut admettre que pour chaque degré 
chement du pôle il y a une dûninutioi 
centigrade. En s'élevant verticalement, 
diminue d'un degré par 170 mètres e 
région des neiges éternelles commence : 
teur de 2527 mètres. Les vents du sud-oi 
minent 

LE SOL, SA DIVISION, SA CULTUB 

Pendant un long cours de siècles, g' 

Cooyk' 
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et gouvernés ool laissé à la nature le mérite pres- 
que exclusif de l'abondance des productions; la 
culture intelligente, qui exploite le sol sans l'épui- 
ser, n'y est connue que depuis un temps relative- 
ment court. C'est aux 23 ou 30 dernières années 
que la Hongrie a dû des progrès considérables 
quant à son développement moral , intellectuel 
et physique. Le rendement des terres s'est accru i 
mesure que l'intelligence du paysan s'est éveillée, 
après l'abolition des corvées, dernier vestige d'un 
serrage séculaire. 

Les statistiques officielles ne nous font pas con- 
naître arec précision la division du sol ; il n'est 
donc pas possible peur le moment de déterminer la 
proportion exacte de la grande et de la petite pro- 
priété. 

Il est certain toutefois qu'il y a en Hongrie de 
grandes agglomérations de biens ruraux, et que le 
morcellement de la propriété n'y est pas, à beaucoup 
près, aussi considérable qu'en France. On admet 
généralement que les propriétés sont en moyenne 
de 1-20 ares dans la Hongrie proprement dite et 
d'un hectare dans les autres provinces; mais il a 
été constaté qu'un grand nombre de propriétaires 
possèdent jusqu'à dix de ces lots ; ils sont par con- 
séquent comptés autant de fois comme contribua- 
bles. 

Los statisticiens autrichiens sont d'avis qu'on 
peut augmenter d'un tiers au moins les chiffres que 
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nous venons d'indiquer, pour approcher autant que 
possible de la vérité. 

Nous ferons seulement remarquer qu'un fait qui 
a été observé en Italie, a été constaté également en 
Hongrie: à mesure que la petite propriété s'est 
multipliée, le brigandage a cessé ; depuis que le 
campagnard a un coin de terre à cultiver, il n'est 
plus entraîné à se faire voleur de grand chemin. 
Les temps d'un Rosa Sandor, ce Fra Diavolo de la 
Hongrie, sont heureusement passés pour toujours. 

Si l'on divise le sol, d'après ses produits, en 
terres labourables, en contrées herbagères et en 
bois et forets, cm trouve que ces trois catégories 
sont reparties comme il suit. 

Environ 10 millons d'hectares sont labourés ; les 
pacages comprennent 8 millions et demi d'hectares, 
et les forêts couvrent une superficie à peu près 
égale. 

En somme 93 0/0 de la surface du pays sont 
exploités actuellement, tandis qu'en 1860 la surface 
exploitée ne représentait que830/0de la superficie 
totale. La diminution rapide des terres non exploi- 
tées donne une preuve éclatante des efforts heureux 
qui ont été tentés pour augmenter la production du 
pays. 

On a fait dans les derniers temps des travaux 
importants pour mettre à sec les vastes marais de 
la Hongrie ; infime le lac de Neusiedel, dernier ves- 
tige de la nappe d'eau immense qui a couvert au- 
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trefois toute la plaint; de la Haute-Hongrie, est 
presque entièrement desséché depuis 1865. 

Les deux plateaux de' la Hongrie, la petite plaine 
occidentale et la grande plaine orientale, sont de 
dimensions et de nature fort différentes. 

La première est riche en vignobles, en champs, 
en forêts, en arbres fruitiers, et possède, au milieu 
de cette admirable végétation, des villages et des 
bourgs sans nombre. 

L'autre plaine au contraire, qui s'étend jusqu'en 
Esclavonie et dans les Confins militaires, renferme 
des marais, des landes, des pusztas, des bruyères, 
au milieu desquels se trouvent de verts pâturages 
et des terres labourables qui produisent presque 
sans engrais. 

Les villages, qui ont parfois des dimensions impo- 
santes, et même les fermes et autres établissements 
rustiques, se trouvent à une grande distance les 
uns des autres. 

Les terrains d'alluvion de la vallée du Danube, les 
îles de ce fleuve, surtout l'île de Senti tt, une grande 
partie des terres basses, et en particulier le Banal, 
l'Esclavonie orientale, une partie des Contins mili- 
taires et le sud-est de la Transylvanie offrent le sol 
le plus fertile et le plus propre à la culture du blé. 

Le prix moyen des terres labourables est de 500 
francs l'hectare, le maximum étant de 5000 francs 
et le minimum de 100 francs. 

Il y a en moyenne 4,733 habitants par myriamè- 
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Ire carré ; dans beaucoup de districts di 
proprement dite ce chiffre s'élève à 9 ; < 

La Hongrie est un pays éminemment 
qui est démontré par ce fait que pli 
lions d'individus s'occupent de la cul 
(champs, vignes, forets, pâturages et 
quent bétail), la superficie des terres exp] 
d'environ 30 millions d'hectares. 

Parmi ces 5 millions, le dernier rec 
établi les groupes suivants : 

] sîj 625 propriétaires de hiens-fonds ; 

16 0G3 intendants et autres employés su pi 
i flàO 870 employés subalternes, valets, oui 

ment fixe; 
i 369 312 journaliers ; 

4 93: individus vivant du produit de l< 
la pèche. 

â 014 eio 

On remarquera la grande différent 
nombre des propriétaires fonciers et d. 
Celte circonstance prouve que la répai 
propriété a fait de grands progrès en Ho 

LES CÉRÉALES 

Après avoir parlé de la Hongrie en gé" 
tâcherons de déterminer l'importance i 
principaux, en faisant connaître les cb 
production et de l'exportation. 
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ir à la production agricole, parlons 
iés. 

vingt-cinq dernières années la Hon- 
en moyenne : 
millions d'hectolitres ; 



plus d'un million d'hectolitres. 

liilions d'hectolitres. 
nparons la production de 1850 et 
îous trouvons: froment en 1850, 12 
olitres; en 1870, 22 millions. 
B50, 12 millions; en 1870, 21 mil- 
en 1830, 18 millions; en 1870,22 

st donc manifeste sur ces trois sour- 
de consommation. 
aôme période, la Hongrie a produit 

,erre, 12millions d'hectolitres; 

115 millions de quintaux métriques ; 
125 — — - 

500,000 — — 

300,000 — - 
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Graines de lin et de de chanvre 700,000 quintaux 
métriques. 

Quant à l'exportation des denrées dont nous 
venons de parler, elle est pour le fror 
ron 6 millions de quintaux (valeur, l 
de francs) ; pour le seigle et le méteil, < 
et demi de quintaux (valeur, 26 raillions 
pour l'orge, de S millions de quintaux 
millions de francs); pour l'avoine, de 2 
quintaux (valeur, 24 millions de franc 
farines (1), de 2 millions de quintaux (val 
lions de francs). 

La Hongrie exporte en outre 150,00 
de fruits (frais et de conserve, noix e 
d'une valeur de plus de 3 millions de fn 
quintaux delégumes, de paille, de foin, 
valeur de 400,000 francs. • 

Dans une bonne année, la valeur des 
lés est supérieure de 300 millions de fr 
des blés importés. 



La culture du colza est l'une des plus 

de la Hongrie, quoique la plus sujette à ' 
les accidents atmosphériques. 

(1)11 ? a en Hongrie 2i,t33 moulins, (dont : 
WO avec machines hydrauliques et 475 à vent), 
lonrnants, qui donnent une production annuel 
39 millions d'hectolitres. 
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oyenne est d'environ 483,000 hecto- 
t les vingt-cinq dernières années, la 
i récolte (en 1863) a été de 92,230 
t meilleure (en 1870), de 1,323,230 

rapport du minimum au maximum 
ï 14. Sur la récolte de 1870, près de 
5 exportée. 

Vienne et de Pest ont manufacturé 
ilitres ; les fabriques de province, 
itres; le reste, soit 61,500 hectolitres 
igasinés à Pest et dans la Basse- 



!es tabacs, qui est plus étendue en 

ans tous. les autres pays de l'Europe, 
serine une récolte de 400,000 quiu- 
les bonnes années, dépasse même 

I1IX. 

n est de 150,000 à 200,000 quintaux (1) 
aillions de francs. Les prix varient de 
s les 100 kilogrammes, selon la qualité 
, l'abondance de la récolte (2). 
îongrois, vu l'extrême modicité des 
jz recherchés à l'étranger ; il serait 
: partie de ces tabacs est importée daps les 
c se vend en détail à raison de lî francs le 
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donc avantageux au pays qu'on en cultivât de 
quantités de plus en plus considérables 
l'es porta lion. 



Il nous' reste à parler d'une dernière, 
importante branche de l'économie rural* 
ture. 

Après la France, la Hongrie est de toi 
de l'Europe celui qui produit le plus de 
La production moyenne est de 12 mill 
tolitres; dans les bonnes années, on en ( 
qu'à 16 millions. L'exportation est d'env 
lions d'hectolitres. 

Les vins les plus estimés sont ceux c 
dange près de Toltay, dans la chaîne de 1 
appelée Hegyallya. Mais on vend, sous ' 
vin de Tokay, au moins soixante sortes c 
d'une qualité inférieure et provenant à 
districts de la Hongrie. Les véritable 
Tokay contiennent jusqu'à 13 "/„ d'alcot 
43 "/ode matières organiques et jusqu'i 
sucre fermentescible (glucose) (i). 

k l'exportation, les vins sont évalués er 
ï 50 francs l'hectolitre ; à l'importatio 
évalue à 140 francs, ce qui prouve qu'on 

(i) Des vignes de Tokay ont élé plantées dan: 
la France, surtout aux environs de Lyon. 
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vins de très-bonne qualité, et qu'on ex- 
js vins moins précieux. Du reste, l'annexion 
sace-Lorraine a diminué les quantités de 
i la Hongrie avait jusqu'alors exportées en 
;ne ; les vignobles de ces deux provinccssub- 
t maintenant en grande partie à la faible 
mation de l'empire allemand. On croit que, 
: de la maladie dont la vigne est atteinte 
ce et en Italie, les grands crus de Hongrie 
;nt dorénavant être plus recherchés à l'étran- 



des grandes richesses de ce pays consiste 
s vastes et belles forêts qui couvrent les 

de montagnes et une partie des plaines. 
i pays d'Europe ne saurait fournir d'aussi 
nantîtes de bois de chêne à des prix aussi 
i. Nous rappellerons à ce sujet que le gou- 
;nt d'Autriche Hongrie a vendu en 1871 des 
n Esclavonie d'une étendue de 6,226 hee- 
''après l'inventaire, cotte masse de forêts 
îait en arbres de haute futaie, 472,000 
33,000 hêtres, 30,000 frênes. La valeur de 
es était estimée à 20 millions de francs. 
itait en tirer 1,320,000 stères de bois de 
tion, 300,000 stères de bois de sciage et 
stères de bois à brûler. 
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Si l'on cou sidère que la valeur totale du bois de 
chêne importé en France en 1868 était de 28 mil- 
lions de francs, somme dans laquelle l' Autriche- 
Hongrie comptait à elle seule pour 26 millions, on 
sera à môme d'apprécier l'importance que la ri- 
chesse forestière de ce pays a pour la France en 
général, et en particulier pour ses chemins de fer, 
qui y trouveraient la possibilité de remplacer leurs 
traverses de bois de bè Ire et de pin, par des traver- 
ses de bois de chêne d'une grande solidité et d'un 
prix abordable. 

Dans les trois années de 1849 à 1851, on a coupé 
en moyenne 47 millions de stères de bois ; la coupe 
des bois de 1852 à 1854 ne représentait en moyenne 
que la valeur de 35 millions de stères et celle de 
1865 n'était que d'environ 32 millions de stères, 

Celte diminution, progressive n'est nullement un 
indice de déboisement ; elle annonce, au contraire, 
un progrès notable de l'économie forestière,"qui, ne 
se laissant plus éblouir par un bénéfice momentané, 
adopte un système plus sain et plus rationnel. 

On exporte annuellement du bois de chauffage 
et de construction pour 9 millions de francs (envi- 
ron 6 millions de stères), et des mérains pour la 
même somme (1,250,000 quintaux). 

Le prix moyen du bois dur est de 6 francs le 
stère, celui du bois blanc est de 4 francs. 

L'industrie forestière fournit en outre des noix 
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s écorces, de la résine, de la polasse et 
de bois. 

plaines qui manquent de bois, on brûle 
les roseaux, de la paille, de la tourbe 
use séchée. 



îpléter notre tableau, il nous reste à 
élevage des animaux domestiques. Le 
s chevaux est de plus de 2 millions, 
étalons, 880,000 juments, 830,000 hon- 
000 poulains. 

haras royaux, on compte 2,400 étalons 
ments. 

Hongrie plus de 32,000 ânes et environ 
Ls. 

re des bêtes à cornes est de plus de 
t quart, savoir : 
; de bestiaux de race hongroise ; 

— de race suisse; 
iffles. 

de ces derniers est surtout avantageux 
s n'ont besoin que d'une nourriture 
une. 

i millions de moulons que l'on nourrit 
, il y a 4 millions et demi de race per- 
et tO millions et demi de race ordi- 
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Le nombre des porcs est de 4 million 
celui des chèvres, de 57o,0C0. 

On exporte en moyenne: 33,000 à 4c 
à cornes; 4 à 6,000 chevaux; 60 à 70,1 
140,000 à 150,000 moutons et chèvres. 

La valeur des botes exportées l'empo 
rira 40 millions de francs sur celle des 
portées, quoique l'on n'importe que de: 
de race perfecticjinée et par conséquent 
élevé. 

La production annuelle se compose er 
de 13 millions d'hectolitres de lait; t 
quintaux de beurre et de fromage ; de 141 
taux de laine. 

L'apiculture, qui donne presque san 
bénéfices considérables, est assez impor 
certains districts. 

Elle fournit en moyenne 140,000 qi 
miel et de cire par an. La Hongrie possè 
600,000 ruches. 

La sériciculture, qui en 1850 ne rapj 
4,500 quintaux de cocons, a donné plus 
quintaux de cocons en 1865 et dans : 
suivantes. 

LUS M0YKN3 HE COMMUNICATION 

Dans tout pays, mais particulièrement 
contrée de vaste étendue et qui importe 
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(grandes quantités de marchandises, le dévelop- 
pent des moyens de communication est la pre- 
ière condition du progrès matériel. 
Pour faire connaître la Hongrie à ce point de 
le, nous devons dire quel est l'état et quelle est la 
•ogression des trois catégories principales des 
des de transport : chemins de fer, grandes routes 

navigation. 

En 1846, la Hongrie n'avait en fait de che- 
ins de fer exploités que le chiffre minime de 
I kilomètres ; en 1860, elle avait 1,611 kilomètres, 

en 1870, 3,487 kilomètres. Pendant celte der- 

ère année, dix nouvelles lignes, d'une longueur 

taie de 697 kilomètres, c'est-à-dire plus de 20 

>ur 100 du réseau des chemins de fer hongrois, 

it été mises en exploitation. Actuellement, le ré- 

au hongrois n'a pas moins de 6,884 kilomètres de 

ies ferrées (1). 

Ces chiffres prouvent qu'on a fait récemment des • 

forts très-sérieux pour faciliter le transport dans 

ute l'étendue du royaume. 

Quoique les frais de premier établissement soient 

nsidérables, les sommes ainsi dépensées sont 

rfaitement bien placées. 

En effet, grâce aux chemins de fer, qui rendent 

i] Il existe aussi trois lignes de tramways: celles de Bulle, 
Pest et de Pressbourg-Firnau-Szered.' Lus deux p"- 
èretf sont exclusivement réservées à l'usage des voyageurs; 
troisième se charge aussi de l'expédition des marchan- 
des; la longueur totale des trois lignes est de 95 kilomètres- 
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alion des produits du pays possible , la 
le ces denrées et, par conséquent, celle du 

le sproduit, augmentera rapidement et 
i une grande prospérité à un pays dont 
uenses ressources ne sont pas encore assez 
§es. 

i parlant de chemins de 1er, nous avons pu 
sr des progrès considérables, au moins 

l'extension donnée au réseau pendant les 
3s années, nous avons le regret de dire qu'il 
. pas de même des routes. 
insuffisance des grandes routes, la naviga- 
iiale est appelée à jouer un rôle très-impor- 
■ongueur totale des rivières de la Hongrie 
Iran 14,000 kilomètres, dont 4,900 seule- 
lit navigables. Un service régulier 'ne se 
[sur une longueur de 3,459 kilomètres. Ce 
est fait par 150 bateaux à vapeur d'une 
; 12,600 chevaux et par 1,500 barques de di- 
limeusions. Environ 5 millions de quin- 
nt transportés tous les ans par bateaux 
principaux . fleuves navigables, savoir : le 
la Theiss, le Maros, la Drave, le K6ros,v le 
o, le Waag etc.. 

ces courants d'eau auraient besoin d'être 
ir des travaux de canalisation, qui occasion- 
nes frais exorbitants, 
avernement fait sous ce rapport tout ce qui 
on pouvoir : on construit des digues, on 
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creuse le lit des Qeuves ; mais, malgré une dépense 
annuelle de plusieurs millions, les travaux n'avan- 
entcment, et, en dépit du bon vouloir et 
ivérance de toutes les parties intéressées, 
mcore bien des années de luîtes assidues, 
la Hongrie puisse être comparée sous ce 
ix pays les plus avancés de l'Europe, 
•e a fait la part large à ceux qui habitent 
es fertiles; et cependant d'autres pays, 
ngleterre, la Belgique, le Wurtemberg, 
e nord et quelques points de l'est de la 
îalgré la médiocrité de certaines terres 
, sont les parties de l'Europe où serécol- 
lerficie égale, les plus fortes quantités de 
;t dont les habitants sont le mieux pour- 
qui est nécessaire à la vie. 
sultats ne pourra,-t-on pas obtenir en Hon- 
d chaque parcelle de ce sol merveilleui 
ée avec le même soin, quand les moyens 
lion seront plps faciles, et quand, la lé- 
.antplus parfaite, l'instruction plusgéné- 
laque habitant, libre et éclairé, pourra 
.tes ses facultés sur le but le plus propre 
on bien-ôtre. 

l'industrie 

iction industrielle, quoique bien moins 
s que la production agricole, a cependant 



^.Google 



r 



progressé d'une manière appréciable der 
Certaines industries, il est vrai, n'ont pas 
le développement auquel elles paraissaient < 
d'autres ont même rétrogradé dans les 
années, et surtout un nombre considérable 
établissements ont cessé d'exister parce qu 
ditions premières d'une bonne exploitatii 
taux suffisants, moyens de communicatio 
d'oeuvre et combustible à bon marché) 
saient plus ou moins défaut ; mais, dans 1 
de branches, les efforts persévérants et bie 
ont donné des résultats satisfaisants, qui 
même susceptibles de s'accentuer encore d 
si la situation économique en général 
meilleure. 

L'industrie minière et l'industrie meta 
ne montrent pas une activité proportionné 
chesse du sol ; la production moyenne de: 
précieux ne s'est montée dans les dernière 
qu'à 8 ou 10 millions de francs par an. Le ( 
zinc, le mercure, le plomb, le fer, la hou 
l'objet d'exploitations assez importantes, Lî 
lion du charbon en particulier a plus qu 
depuis un quart de siècle ; elle atteint actu 
un million et demi de tonnes environ par ; 
matériel aussi bien que les procédés dont c 
ont été très-perfectionnés. 

Parmi les industries qui jouent un cert 
nous citerons la fabrication des armes à fei 
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tériel roulant pour chemins de fer, des meubles, la 
carrosserie, la fabrication des tuiles et briques et 
celle des autres objets se rapportant au bâtiment; 
de plus, lu verrerie, la tannerie, la meunerie, qui a 
atteint un rare degré de perfection, et la construc- 
tion de bateaux pour la navigation fluviale. L'indus- 
trie betteravière est en décadence, la distillerie est 
au contraire assez prospère ; quant à la brasserie, 
sans avoir la même importance qu'en Autriche, elle 
compte cependant de grands établissements et four- 
nit des bières de très-bonne qualité. Les industries 
textiles sont peu développées. 

La capitale de la Hongrie, Buda-Pest, formée delà 
réunion des villes Bude (Ofen) et Pest, situées 
sur les deux rives du Danube, a pris à son tour un 
grand essor depuis une dizaine d'années. C'est une 
ville bien peuplée, de plus de 270,000 âmes, très- 
industrielle, très -commerçante, ayant de belles 
rues, des ponts splendides, de beaux palais, de fort 
bons théâtres, et faisant de grands efforts pour la 
prospérité de l'enseignement primaire, secondaire 
et supérieur. 

Si Vienne et l'Autriche sont justement célèbres 
par leur excellente musique classique, Buda-Pest et 
la Hongrie ont leur musique nationale, exécutée 
surtout par les bandes de tziganes, dont les mélo- 
dies passionnées ou langoureuses ont un charme 
particulier. 
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LES COHISSIOIiS AUSTRO 

Le dualisme de l'Autriche -lie 

même dans l'organisation des < 
représentent à l'Exposition uni 
delà commission attslro-hongroi 
est S. E. le comte Félix de Wira 
et le vice-président M. de W 
rai à Paris, il existe une comr 
et une commission hongroise, q 
de l'installation des produits et 
aveclcs exposants. 

Enfin, il s'csl formé un con 
sous la présidence de M. le 
Hirsch, qui a contribué, dans t 
rendre brillante et profitable la [ 
triche- Hongrie à cette grande I 
des arts. C'est lui en effet qui a 
la façade nationale de l'Autrich' 
sacré des sommes importan 
d'objets d'arts, de modèles de 1 
auxprincipauî musées de Vient] 
a distribué un grand nombre di 
pour permettre aux contre-mi 
intelligents et capables de venir 
universelle; en un mot, il n'< 
que ce grand concours inten 
l'Autrichc-Hongrie, danslepré: 
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tous les fruits qu'il était permis d'en espérer. M. M. le 
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L'AUTRICH] 



(Le compta jendu do l'expositioi 
par M. P, Demeny, qui est resté * 
miâre partie.) 
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CHAPITRE PRÉLIMINAIRE 

SLR LE PLAN GÉNÉRAL DE l'EXPOSITI 



LE C11AMP DE MARS 

Le grand Vestibule; les Trophées. — L'entré 
cipale de l'Exposition se trouve du côté d 
d'Iéna. Le fronton qui la décore pèse environ 
kilogrammes ; il se compose d'un écusson a 
tiales R. F. Deux femmes-génies, les ailes dép 
se tiennent par une main, et, portant de l'ail 
gerbe et un flambeau lui servent de supp 
sommet de l'écosson, on lit en relief, sur i 
d'épis, le mot Pax, qui deviendra la devise 
nale de la France ; à la base, 1878. 

Le vestibule d'honneur, qui tient toute la 
de la façade, est splendide avec ses voussurf 
mat qui rappellent les tons discrets de Saii 
de Venise ; à droite, dans de hauts pavillons 
foncé, découpés artistement et surmontés d 
dômes en cuivre sourd, sont exposés les 
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que le prince de Galles a rapportés de son voyage 
des Indes. La statue équestre, avec de beaux bas- 
reliefs représentant la réception des princes indigè- 
nes, domine ces merveilles. A gauche, une manière 
de temple grec abrite les tapisseries des Gobelins; 
des étagères, placées à l'avant et à l'arrière, font 
valoir les vases gigantesques de Sèvres, ouïes pièces 
délicates de notre manufacture nationale. Auceo- 
tre, avec ses quatre cadrans, une grande horloge 
s'élève, surmontée d'une sphère qui indique le mou' 
vement de la terre et de la lune. Derrière cetle hor- 
loge s'ouvre la galerie de la sculpture française et, 
après elle, toute la section des beaux-arts jusqu'à 
l'Ecole militaire, tandis que toute la place est ré- 
servée, d'un côté, à la section française et, de l'au- 
tre, aux sections étrangères. 

Les grands dômes couvrant les pavillons qui for- 
ment les quatre coins du Champ de Mars sont des 
plus élégants; vitrés, ornés d'armes, de banderoles 
de toutes couleurs et de tous pays, ils forment les 
extrémités des deux galeries des machines françai- 
ses et étrangères. Quatre trophées ornent ces an- 
gles, ce sont : une colossale statue équestre de Char- 
lemagne, du fondeur Thiébaut ; l'empereur est là, 
sceplre en main, diadème en tète ; de chaque côté, 
deux guerriers tiennent les rênesdu cheval. On a eu 
toutes les peines du monde pour hisser à 10 mètres 
de hauteur ce groupe en bronze pesant 25,000 kilo- 
grammes. 
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A l'autre angle de la galerie des machine 
caises, qui se trouve du côté de l'Ecole m 
éclate un immense trophée de tubes mets 
surmonté d'une sphère de cuivre de trois m 
diamètre. 

Les deux autres dômes sont à l'Angleterr 
Pays-Bas ; la première a échafaudé un 
énorme et très-compliqué, au sommet du 
lit : Canada, et qui renferme à sa base des ci 
do l'Amérique anglaise; les Pays-Bas ont 
avec les végétations de leurs colonies 01 
nés, un dernier trophée Flanqué des coupes 
diverses d'arbres rares des îles de la Sond 
très. 

La rue des façades et la galerie du travail 
— Une idée ingénieuse et absolument r 
c'est celle d'une voie a ciel ouvert qui trave. 
le palais sur une longueur de plus de 700 
Là, chaque nation a sa façade typique; 1; 
devait avoir, parallèlement, des constructi 
ginales de Bretagne, d'Auvergne, du Mit 
Nord, mais on a dû renoncer à ce projet tror. 
dieux. 

L'Angleterre a cinq façades, entre autre 
villon en simples briques rouges avec enca 
de pierres blanches et fenêtres à vitraux 
cottages des plus confortables, dont l'un es 
lement réservé au prince de Galles. 
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■ Les Etats-Unis nous montrent une maison en 
bois comme en construisent les colons dans l'infé- 
rieur des terres ; la Suède et la Norwége font re- 
marquer leurs fortes constructions en bois de style 
Scandinave : vient ensuite l'Italie, dont la façade est 
une grande arcade flanquée d'autres plus petites, 
séparées par des colonnes de stuc, imitant le mar- 
bre vert ; entre ces colonnes, se dressent des mar : 
bres sculptés et des terres cuites. Le Japon est re- 
présente par un petit temple bouddhique; la Chine" 
tout ornée de monstres et de chimères, laisse flotter 
à son sommet un drapeau blanc où un dragon bleu, 
absolument fantastique, se dresse tout hérissé. La 
façade d'architecture mauresque de l'Espagne rap- 
pelle le péristyle de l'Alhambra de Grenade, qu' 
est ciselé et historié comme un bijou ; voici main- 
tenant Y Autriche-Hongrie dont la galerie de neuf 
arcs est supportée par des colonnes accouplées; 
aux ailes, deux pavillons; la corniche qui couronne 
le bâtiment supporte des statues allégoriques: l'Art, 
les Sciences, le Commerce, etc. ; cette façade ne 
mesure pas moins de 75 mètres. 

La Russie nous offre un hba, vaste construction 
en bois, faite de rondins dégrossi*, agrémentés, d'élé- 
gantes découpures qui ne manquent pas d'origina- 
lité. Plus loin, la Suisse arrondit une coupole élé- 
gante et azurée ornée des signes du zodiaque. La 
devise nationale se détache au sommet de l'entable- 
ment : «Einer fur Allet — Aile fur Eintnl » (Un. 
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pour tous ! — Tous pour un !) Une horloge forme le 
milieu de l'édifice ; à l'heure, deux mannequins re- 
vêtus d'armures qui datent, dit-on, de la bataille de 
Granson, frappent à tour de rôle sur un timbre 
avec des marteaux. La façade de la Belgique peut 
être considérée comme l'œuvre capitale de la sec- 
tion étrangère ; les Chambres belges ayant voté un 
crédit de 500,000 francs pour l'Exposition, on a bien 
fait les choses, en bâtissant un hôtel en briques et 
en pierres bleues de Soignies et d'Écaussines, avec 
des colonnes de ses beaux marbres noirs, bruns ou 
verts ; il est conçu dans le style flamand de la fin du 
seizième siècle, style propre aux Pays-Bas. La Grèce 
paraît bien petite à côté, mais elle intéresse avec sa 
maison blanche qu'elle intitule : « La maiion dePé- 
rklés, » et sa loggia, qui défend des ardeurs du jour. 
Viennent successivement le Danemark , puis les 
Etats de l'Amérique centrale et méridionale qui 
donnent un spécimen riche et simple de leurs cons- 
tructions ; un joli batcon leur prête un cachet tout 
oriental. 

Les royaumes de Perse et de Siam, la Tunisie et 
le Maroc se suivent fraternellement ; malgré l'exi- 
guïté des façades, l'œil s'arrête sur le minaret 
tunisien, où ilsemble qu'uu muezzin va apparaître. 
Le grand duché de Luxembourg, la principauté de 
Monaco, la république du Val d'Andorre sont réunis 
dans une devanture commune. Le Portugal a des- 
siné les poétiques arceaux du cloître des Hiéro- 
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nymites de Bellem et du couvent de Batalha ; deui 
merveilles que ces arceaux ; ce ne sont que sculp- 
tures et ciselures dans la pierre blanche, où de 
grands saints se détachent, admirablement. Les 
Pays-Bas terminent cette avenue imposante de 
l'architecture de tous les peuples. Leur façade en 
pierres et briques rouges représente l'hôtel de ville 
de La Haye avec son léger beffroi. 

On arrive ainsi à l'entrée qui fait face à l'École 
militaire ; ce côté, parallèle au vestibule d'bonneui, 
sert de galerie au travail manuel ; là, de jeunes 
ouvriers font des éventails, des colliers, des fleuri, 
et tous ces jolis bibelots parisiens qui ne vivent 
qu'un jour et sont si charmants. Au milieu, la 
taillerie de diamants française, la première établie 
à Paris, laisse voir les intéressantes opérations par 
lesquelles passe la précieuse matière avant de deve- 
nir parure scintillante. 

Ces travaux reposent du pecpétuel mouvement 
des galeries des machines. 

Le pavillon central de la ville de Paris. — Les 
galeries des beaux-arts sont séparées, au centre 
même du palais du Champ de Mars, par l'élégant 
pavillon de la ville de Paris. À proprement parler, ce 
n'est pas un type de l'architecture française, mais 
plutôt un assemblage des styles composites, qui for- 
ment ce qu'on appelle l'architecture du dix-neu- 
vième siècle. 11 est très-orné, très-chargé de terres 



; ,GoogIc 



a l'exposition pe 1878 149 

cuites, de faïences, de dorures, soutenu par des co- 
lonnettes de fonte et recouvert d'une toiture trans- 
parente en verre dépoli. Il renferme tout ce qui a 
rapport au service municipal : écoles , égouts , 
pompes, travaux de la ville, plans en relief, entre 
antres celui du marché aux bestiaux de la Villette et 
celui de l'Hôtel de Ville restauré. Autour du pavillon 
et sur ses murs mêmes sont plantés les produits les 
plus remarquables des magnifiques serres de la 
Ville, dont les spécimens sont sans cesse renouvelés. 
Un petit jardin, orné de statues, de gazons et de 
bancs, sert de repos, de chaque côté. C'est sur ces 
parterres que s'ouvrent, par des portiques monu- 
mentaux, les deux entrées de la galerie des beaux- 
arts. Ils sont couverts d'émaux, de paysages et de 
figures allégoriques ; ils représentent : l'un, Apol- 
lon sur son quadrige, l'autre, une réduction du 
Panthéon et de la maison dite la Lanterne de 
Diogène, offrant le type de l'architecture grecque. 
A gauche et à droite du Champ de Mars sont 
des cafés et des restaurants qui coupent l'exposi- 
tion d'horticulture. Inutile de dire que l'affluence est 
grande de ces côtés où les Tziganes, avec leurs 
concerts improvisés, font flores. A côté d'eux, on 
admire le tonneau de MM. Wilhaumser et Miiler, 
de Strasbourg, mesurant 4 mètres à la tête, et 4 
1 mètres 50 au plus fort diamètre ; il contient fiOO 
hectolitres. 
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Le parc du Champ de Mars. — Une immense pe- 
louse verte, de 223 mètres de longueur, placée entre 
les deux palais, repose la vue et permet de contem- 
pler l'ensemble du palais du Trocadéro, qui éclate de 
toute la blancheur de ses colonnes et de ses statues. 

Cette partie est très-animée, les allants et venants 
se reposent là de préférence dans des chaises- 
paniers très-confortables. Ce ne sont, de tous côtés, 
que des massifs d'azalées et de rhododendrons; 
deux petits lacs, bornés par des rochers et des 
cascades artificiels, mettent la fraîcheur au milieu 
de cette végétation. Sans entrer dans le détail des 
œdicules qui meublent ce parc très-vaste, s'éten- 
dant jusqu'au pont d'Iéna, citons, outre un restau- 
rant belge et un restaurant français, le chalet des 
manufactures de l'Etat, où l'on assiste à la fabrica- 
tion des cigarettesetdes cigares de la régie ; le pavil- 
lon de notre grande usine métallurgique du Creuzoi, 
où l'on peut étudier de près les machines les plu! 
puissantes, telles que le fameux marteau-pilon, on 
véritable phénomène ; un peu plus loin, le ministère 
des travaux publics expose sa collection si complète 
de pierres et de marbres français de toutes espèces ; 
le hangar de Terre-Noire, près duquel un escalier 
et un petit pont conduisent à l'exposition agricole 
qui s'étale tout le long du quai d'Orsay. 

La tête de la grande statue de Bartholdi, repré- 
sentant l'Union américaine, est placée entre le 
Champ de Mars et le Trocadéro. 
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Le pont d'Ièna, la fer me japonaise, le quartier (uni- 
tien. — Le ponl dléna est élargi au moyen de 
poutres métalliques placées en Iravers et appuyées 
sur des socles qui reposent sur l'ancien tablier ; 
' entre les deux tabliers courent trois énormes con- 
duits qui amènent au Champ de Mars l'eau de la 
grande cascade du Trocadéro, 

Sur la gauche, eu montant la pente du Trocadéro, 
on voit le Japon agricole représenté par une mai- 
son de ferme exactement semblable à celles qu'on 
rencontre dans l'intérieur des îles japonaises ; on y 
pénètre par une porte cochère très-travaillée, sur le 
sommet de laquelle se dressent, avec une véritable 
verve, un coq et une poule sculptés ; à droite et à 
gauche, des branches pleines d'épines sont travail- 
lées avec art. On se trouve alors dans un jardinet 
plein de plantes du pays; l'habitation, basse et 
ouverte à tous vents, laisse voir des meubles pitto- 
resques ; à côté, une fontaine oh l'on peut boire ; le 
poulailler, rempli de jolies poules blanches à crêtes 
rouges ; le parasol, à l'ombre duquel la famille peut 
venir se reposer; les faïences d'usage quotidien, 
les bronzes, etc, etc. Le Japonais en costume du 
pays qui vous reçoit, parle très-bien le français. On 
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fait le tour de la barrière en bambou, et l'on voit 
successivement : les Tunisiens avec leurs jolis bibe- 
lots ciselés, leurs parfums pénétrants et leur musique 
monotone ; la maison aux armes de Lion et soleil, 
qui attendent le schah de Perse, mystérieuse avec 
ses vitraux de couleurs ; plus loin, un village norvé- 
gien-suédois, au centre duquel une tour en bois 
s'élève, ayant à son sommet une horloge de Stock- 
holm ; l'Egypte, aussi repréenté e par une bâtisse 
originale, ainsi que le Maroc, qui a son musée et 
son café. j 

Partout, des oasis de verdure et de fleurs orneot ! 
ce paysage unique, dessiné par tous les pays du 
monde. 

L'habitation chinoise, les forêts, l'aquarium. —La 
Chine offre le spécimen très-curieux et absolument 
authentique d'une maison des environs de Pékin; 
elle est ricbe en ciselures dorées des plus fines, qui 
se détachent sur fond rouge. Dans la cour intérieure 
se dresse un kiosque très-découpé qui offre un abri 
contre les chaleurs du jour. Un grand nombre de 
Chinois en costume national, avec leurs grandes 
robes en soie et leurs cheveux tressés en longues 
queues, vendent des porcelaines et des curiosités 
du Céleste Empire. 

A droite, voici le pavillon de l'administration des 
Forêts, qui n'est qu'une dentelle de bois sculpté ; 
puis, la blanche façade du palais algérien, de forme 
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rectangulaire, flanquée à ses angles de quatre tours 
couronnées de créneaux. La façade principale se 
fait remarquer par une porte richement encadrée 
de faïences et émaillée d'arabesques. C'est la repro- 
duction de celle de la célèbre mosquée de Sidi-Bou" 
Hédin ; de chaque côté, sont deux petites tours 
aux dômes très-bas surmontés d'un croissant d'or; 
dans un des angles se dresse la haute tour carrée 
du minaret qui rappelle celui des ruines de la mos- 
quée d'El-Man-Souka. Une frise polychrome décore 
la muraille blanchie à la chaux, rendue éblouis- 
sante au soleil ; l'intérieur est riche et gracieux 
comme toutes les constructions mauresques ; sa 
cour est formée par quatre galeries à arcades sup - 
portées par des colonnes torses, dont les parois à 
jour varient les effets de lumière et d'ombre. Une 
fontaine jaillissante, encadrée des arbustes et des 
fleurs les plus caractéristiques du climat et de la 
flore de l'Algérie, et provenant du Hamma d'Al- 
ger, forme le milieu de cette magnifique construc- 
tion. ' * 

L'aquarium d'eau de mer et l'aquarium d'eau 
douce abritent les habitants aquatiques les plus 
variés ; on descend dans ces réservoirs souterrains 
avec bonheur, pour s'y mettre au frais. C'est le plus 
vaste palais de poissons qui existe. 

Le palais et la salle des fêtes . — Le palais du 
Trocadéro se compose d'une immense rotonde 
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exhaussée de deux tours ; elle a, à son sommet, 
une Renommée en bronze doré, du sculpteurMercié* 
et se complète par deux ailes en demi-cercle. Tont 
l'extérieur du monument est à jour ; c'est un pro- 
menoir dont les colonnes de pierre blancbe se dé- 
tachent sur fond rouge. La grande rotonde a trois 
étages, ornés de trente statues allégoriques repré- 
sentant : la Peinture, l'Agriculture, la Géographie, 
la Médecine, la Navigation, etc. ; six grands groupes 
en fonte de fer doré symbolisent les parties du 
monde. Ils sortent des mains de maîtres, tels que ' 
MM. de Falguière, Mathurin, Moreau, Millet, 
Schnewerck et Delaplanche. Entre ces figures, 
jaillit une cascade qui tombe avec fracas, et va s'af- 
faiblissant sur des degrés de marbre du Jura : 
deci, delà sort un jet écumant, et quatre groupes 
colossaux d'animaux en fonte dorée se dressent de 
chaque côté. 

Dans la rotonde centrale se trouve la grande salle 
des fêtes ; l'amphithéâtre a lui seul ne contient pas 
moins de 4,000 spectateurs. La scène est construit* 
de telle sorte que quatre cents musiciens y joueot 
à l'aise, en temps ordinaire ; l'adaptation d'un plan- 
cher mobile, qui, partant de l'extrémité de la scène 
va s'abattre sur les premiers rangs des fauteuils, 
permet en outre de donner des concerts exception- 
nels, auxquels peuvent prendre part 1,200 exécu- 
tants. L'orgue qui s'élève au fond de la scène, est 
d'une hauteur de douze mètres, et d'une puissance 
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telle que les soufflets sont desservis par une machine 
a vapeur. L'éclairage de cette salle splendide, de 
MM. Dâvioud et Bourdais, dont la hauteur inté- 
rieure n'a pas moins de trente-deux mètres, est 
entretenu par 4,000 becs de gaz qui éclairent a 
fyiarno l'immense coupole. 

Dans les deux pavillons adjacents à la rotonde 
centrale se tiennent les conférences et les congrès, 
dans lesquels sont traitées les questions qui se rat- 
tachent à l'origine, à la protection, à l'exécution, . 
aux progrès, à la législation, à la production légale 
des œuvres et des produits de toute nature, réunis 
dans l'enceinte de l'Exposition. 

Les galeries des ailes sont destinées à l'art rétros- 
pectif sous toutes ses formes, et encore à l'exposi- 
tion spéciale des sciences anthropologiques, et 
enfin, de chaque côté de la rotonde surgissent au- 
dessus de l'édilice les deux grandes tours latérales, 
sveltes et élégantes, qui donnent tant de légèreté 
au monument, et dans l'intérieur desquelles fonc- 
tionnent deux ascenseurs menant le public au 
sommet ; de ce point élevé, on plane à vol d'oiseau 
sur le panorama d'ensemble. 

L'Exposition de 1867 était certainement remar- 
quable, mais quelle place était perdue ! Son palais 
ne couvrait qu'une surfacede 146,000 mètres carrés; 
celui de 1878 en occupe 200,000 ; en dehors du 
palais, en 1867, il y avait une surface de 7,000 
mètres répartie entre tous les pavillons ; en 1878, 
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en dehors du palais, on a couvert 20,000 mètres, 
dans le Champ de Mars seulement. 

Le succès toujours croissant de l'Exposition de 
1878 ne tient pas seulement aux dimensions plus 
vastes de ses deux palais; mais aussi, au concours 
plus empressé qu'y ont apporté tous les peuples, et 
au nombre des exposants, qui s'élève à 35,000. 
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La façade dont nous nous occupons, n'a pas la 
prétention de reproduire l'architecture autrichienne 
ou hongroise proprement dite ; c'est plutôt une 
galerie artistique qui a été construite dans la rue 
des sections étrangères. Elle a le rare privilège de 
n'avoir devant elle, comme la façade de la section 
italienne, qu'un parterre fleuri, car ses soixante- 
quinze mètres s'étalent précisément devant l'espace 
laissé libre entre le pavillon de la ville de Paris et 
le deuxième tronçon de la galerie des beaux-arts. 

L'effet décoratif des neuf arcades soutenues par 
dix-huit colonnes est assez grandiose ; l'ornementa- 
tion composée de génies aux ailes étendues est, 
pour ainsi dire, imprimée sur la pierre par un pro- 
cédé spécial. Les statues qui couronnent la corni- 
che, sont des ligures allégoriques dues à M. Baer, 
sculpteur autrichien. D'énormes mats, au haut des- 
quels flottent, d'un côté l'étendard autrichien jaune 
avec l'aigle noir à deux tètes, de l'autre, les couleurs 
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hongroises horizontales, rouge blanc et vert, se 
dressent aux deux extrémités, où sont également 
ménagés des bureaux pour chaque section. 

Ou a placé sous les arcades des statues de plâtre 
bronzé ou de marbre blanc dont quelques-unes 
attirent l'attention . Voici t 'Orfèvrerie de Kundmann, 
gtacieuse jeune femme contemplant une aiguière ; 
Beethoven, par Zumbusch, gigantesque personnifica- 
tion de ce grand génie musical. Les cheveux sont 
en désordre, le front est inspiré, l'artiste est enve- 
loppé dans des ' draperies larges et bien étoffées. 
Albrecth Durer, le vieux maître de l'école allemande 
par Schmidgruber : il est revêtu d'une vaste pelisse, 
aux revers de fourrure ; pensif sous ses longs che- 
veux, il tient une toile à la main. Au centre, trône 
une statue en pied de l'empereur d'Autriche, au 
milieu d'un massif de fleurs et d'arbustes ; le sou- 
verain a le type qu'on lui connaît, le front élevé, 
les joues garnies d'épais favoris ; il est en uniforme 
.et a la main appuyée sur son épée ; de chaque coté, 
deux femmes allégoriques de Kundmann lui tendent 
des couronnes. 

D'autres statues sont placées à droite de l'empe- 
reur, ce sont : Michel-Ange Buonarotti, par Wagner, 
magnifique marbre blanc qui représente l'artiste 
italien rêveur, le ciseau en main , et superbement 
enveloppé dans un manteau d'où émergent des 
jambes puissantes ; Promélhée de Zumbusch, figure 
quelque peu tourmentée, nous montrant le demi- 
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dieu antique sur son rocher; posté derrière lui, un 
■vautour impitoyable allonge la tête pour lui ronger 
le foie. Enfin le sculpteur Lax garnit la dernière 
arcade avec la Science, femme-génie, ailée, tenant 
d'une main une couronne; de l'autre un flambeau. 

Les panneaux intérieurs sont tapissés de plans 
d'architecture, et ornés ça et là de quelques bustes. 
Nous avons remarqué particulièrement le projet 
de concours d'un monument pour François péak. 
C'est un mausolée d'un grand caractère, entouré 
de torchères presque fantastiques : Extumuto citaest, 
comme dit la légende. L'architecte Eméric SteindI, 
expose un projet de nouvel opéra pour Burla-Pest, 
et la restauration du château de Vajda-Hunyad ; 
Louis Ranscher, l'école normale de Buda-Pest, 
nu café-restaurant à Zurich, et l'hôtel de ville de 
Grossenbain, en Saxe. 

Dans les cadres de l'architecte Ray, on admire 
surtout le palais de l'administration des chemins 
de fer hongrois, et l'hôtel de ville de Kecskemet, 
dont la magnifique tour centrale surmonte une 
entrée triple et massive; la vue d'ensemble qui est 
très-belle, est égayée par une foule de groupes en 
costumes indigènes. 
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Peinture et Sculpture. Une galerie de passage, Irais 
salles pour la peinture et une pour les plans et 
dessins d'architecture, tel est le modique espace 
laissé à l'Autriche- Hongrie. Le dualisme politique 
qui divise cet empire et ce royaume, subsiste dans 
les beaux-arts, comme dans tous les autres groupes- 
A vrai dire, et comme distinction, il n'a guère 
d'importance pour un visiteur étranger, car les 
deux pays ne font qu'un, au point de vue artis- 
tique : peintres et sculpteurs.se rattachent à.l'école 
allemande, à celle de Munich et de Dusseldorff. Si 
l'espace est restreint, les œuvres offrent un intérêt 
exceptionnel : quelques-unes sont des plus remar- 
quables ; il serait difficile, si les toiles hongroises et 
autrichiennes n'étaient étiquetées à part, de distin- 
guer les unes des autres, car à proprement parler 
elles n'ont pas de cachet bien différent. 

Il y a surtout de l'originalité propre, de la person- 
nalité intime dans les tableaux de M. Munckacsy, 
qui expose depuis longtemps à paris, et dont le 
mérite est justement apprécié. 

Il se recommande par l'entente remarquable de 
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la composition, la solidité des tons et la vigueur 
harmonieuse du coloris. On lui a quelquefois repro- 
ché, tout en admirant le velouté et la profondeur 
de ses noirs, de faire prédominer cette gamme 
sombre dans son œuvre, mais il semble s'être cor- 
rigé de ce défaut, et ce qui lui en reste, lui a servi 
merveilleusement pour exprimer la note mélanco- 
lique de la belle scène de Mitton aveugle. 

Le grand poète anglais qui a perdu la vue depuis 
quelque temps, a le visage pâli par la souffrance et 
quarante années de travail : il est vêtu d'un sévère 
costume noir, qui va bien à sa physionomie de pu- 
ritain. 

Enfoncé dans son fauteuil gothique, son vaste 
front incliné tristement, H laisse voir, à la place des 
yeux vides, la pensée lumineuse qui jaillit de son 
cerveau. Ses lèvres inspirées s'entr'ouvrent, et il 
dicte la divine poésie du Paradis ptrdu. Ses trois 
filles sont là pour recueillir les vers sublimes qui 
coulent de sa bouche. Leur attitude est des plus 
variées : l'aînée, sans doute, est assise au bout de ' 
la table, épiant la parole de son père et la transcri- 
vant avec une émotion visible sur la grande page 
blanche placée sous sa main. La cadette, plus 
blonde et plus fraîche, est debout au second plan et 
écoute avec non moins d'admiration les stances 
ailées qui s'envolent lentement dans l'espace. La 
troisième,' la plus jeune, est assise près du poète et 
travaille à son métier; son aiguille semble rester 
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en suspens et la tapisserie reste interrompue, tant 
est grand le charme du poème qui naît et se déve- 
loppe magistralement devant elle. Le peintre are- 
Têtu les jeunes filles de robes grises des tons les 
plus variés. Celle qui écrit porte une étoffe grasse- 
ment colorée, d'un gris doux quoique un peu foncé, 
qui rappelle Vélasquez. L'harmonie et la poésie gé- 
nérale qui régnent dans cette toile, sont soutenues 
par des fonds aux tonalités puissantes. Le mobilier, 
l'aménagement, la table sculptée, les étagères, les 
potiches, les papiers et les lettres semés çà et là, 
jettent quelques notes claires : il y a là des bleus 
très-fins, des blancs chauds, peints en pleine pâte et 
qui se détachent sans dureté sur les lignes noires 
des meubles. Une impression profonde, semi-reli- 
gieuse et semi-poétique, vous reste, après avoir 
contemplé à loisir ce sujet qui mérite qu'on s'en 
pénètre longuement. 

L'intérieur d'atelier où M.Munckacsy s'est repré- 
senté lui-même, avec sa femme, était au Salon de 
1877 ; on se rappelle quel prix on a accordé à cette 
toile originale. Une scène d'intérieur, qui se passe 
dans une auberge hongroise, nous offre des cos- 
tumes pittoresques et une charmante pointe de sen- 
timent: dans un coin, pendant que ses camarades 
plus bruyants vident leurs verres, un fiancé quel- 
que peu timide, serre furtivement la main à sa pro- 
mise qui baisse doucement les yeux. Le contraste 
est charmant. Enfin, le même peintre expose un 
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ancien tableau, la Visite aux condamnés qui, plus 
que tout autre, est sombre et mélancolique, et qui 
date de sa première manière. 

Un nouveau venu en France, M. Makart, qui 
jouit depuis longtemps d'une grande réputation à 
Vienne, a envoyé la toile capitale de cette exposi- 
tion, l'Entrée de Charles-Quint à A»vers. 

Les dimensions de cette composition sont colos- 
sales : ellene contient pas moins de quarante person- 
nages, tousgroupés avec le plus grand art. Au centre, 
Charles-Quint, jeune encore, s'avance sur un cheval 
de guerre à la crinière touffue. 11 est précédé par une 
svelte et élégante jeune fille qui, richement vêtue de 
velours bleu brodé d'or, sème des fleurs sur son che- 
min. D'ailleurs le sol en est jonché, et le splendide 
cortège qui débouche dans la rue de la vieille cité 
flamande, marche littéralement sur des couronnes, 
des palmes et des roses. La pâleur mate du visage 
de l'empereur est relevé par l'éclat de sa cuirasse 
damasquinée et par l'opulent harnachement de son 
coursier. 

Dans la suite de l'empereur, se détache la figure 
sombre et profondément énergique d'un guerrier 
qui est vraiment splendide. A droite et à gauche du 
vainqueur marchent cinq jeunes filles choisies par- 
mi les plus belles de la ville et, d'après la légende, 
vêtues uniquement de leur chaste nudité. 

Les fines silhouettes de leurs corps aux blan- 
cheurs nacrées contrastent heureusement avec les 
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brillants costumes des seigneurs, des grands offi- 
ciers et des hommes d'armes. 

On a bien fait quelques reproches à cette grande 
œuvre; on a prétendu que le peintre avait répandu 
sur elle une lumière ambrée un peu trop monotone, 
que tout semble être au premier plan, que les per- 
sonnages sont tassés et peuvent à peine se mouvoir; 
mais ce qui fait oublier toutes ces critiques, c'est 
l'entrain général et l'ardeur de la composition. 
Rien n'est plus mouvementé et plus pittoresque. 

Les pennons et les bannières brodés flottent aux 
antiques maisons de la ville flamande; les dames, 
dans leurs plus somptueuses toilettes, se penchent 
aux fenêtres et saluent l'empereur; curieux, hom- 
mes, femmes et enfants sont groupés et étages avec 
art sur le passage du cortège; tout est tapissé de 
tentures, enguirlandé de fleurs et de visages frais et 
roses : une poésie intense se dégage de l'ensemble. 
Quelques détails sont délicieux: A gauche, une 
jeune mère au profil exquis, montre à son enfant le 
héros de la fête, et le grand regard expressif du 
bambin traduit à merveille l'étonnement dans toute 
sa naïveté. Il y a dans cette toile maîtresse, outre 
un sentiment décoratif remarquable , une grande 
science de la tonalité, qui passe des blancs fine- 
ment ambrés aux bruns puissants à la Véronèse ; 
aussi éprouve-t-on, devant ce tableau, l'impression 
que laisse une vieille peinture classique. 

Il en est de même quand on examine les deui 
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portraits de femmes, du même peintre : i 
d'une exécution supérieure ; l'une est blo 
porte crânement un grand chapeau à l'ita 
l'autre, en toilette moderne, tient son chape 
main; les poses sont élégantes et gracie us 
physionomies aimables et séduisantes. 

M. Benczor peut entrer en ligne, de pair ; 
deux artistes précédents. Le baptême de saint 1 
premier roi de Hongrie, est remarquable pa 
gueur et l'intensité de la couleur : c'est 
de la grande peinture historique, brossée 
ment dans la manière large et étincelante de 
vénitienne. 

La scène est dramatique : un éveque à 
blanche, vêtu de drap d'or, s'apprête à versi 
régénératrice sur le saint qui, les épaules nu 
reste du corps drapé dans un manteau royal é< 
s'agenouille humblement. Au premier pie 
seigneur costumé d'un pourpoint d'un vert 
soutenu par des noirs veloutés, fait ress< 
pourpre et les ors du second plan. 

Les portraits abondent dans l'exposition 
hongroise: M. Canon nous offre une jeune 
d'un dessin magnifique, dont le caractère < 
pression rappellent les grands maîtres de ï'éi 
pagnole : la robe noire faisant ressortir les de 
blanches aux capricieuses arabesques, le 
noirs bien enchâssés, l'allure, la coloration 
tout est d'une expression et d'une vie remarq 
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Ce portrait partage la palme avec ceux de M. An- 
gély. Son chef-d'œuvre est une dame en noir d'une 
quarantaine d'années dont les chairs mates se déta- 
chent sur un fond très-riche d'un ton rouge et or, 
harmonieusement fondu dans les pénombres. 

Un artiste regretté, M. Gzermak, bien connu dans 
le monde parisien, et qui a disparu récemment, 
nous remet en mémoire son Monténégrin blessé 
déjà très-estimé à l'un de nos derniers Salons. 

C'est dans un chemin descendant en pente ra- 
pide, que le chef mourant est porté à bras d'hom- 
mes : tous les yeux sont pleins de larmes, les fem- 
mes se découvrent sur son passage, un profond 
sentiment de patriotisme et de respect devant 
le courage malheureux, flotte dans cette toile. 

M. L'Allemand a signé un grandiose portrait 
équestre qui affecte presque les allures d'un tableau 
historique. C'est celui du baron Loudon, généra- 
lissime des armées autrichiennes, qui vainquit trois 
fois le grand Frédéric: à Darmstadt, à Cunersdorf, 
à T. iindshut; la tète de l'homme de guerre a un 
grand caractère. 

Tels sont les principaux tableaux qui frappent 
tout d'abord le visiteur; nous pourrions encore 
en citer bien d'autres, comme l'importante compo- 
sition de M. Matejko, V Union de Lublin, et, la Clocha 
de Sigismond de Cracovie du même, que les Pari- 
siens ont déjà consacrés au dernier Salon, et 
dont la couleur, un peu papillotante, est assez 
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riche pour supporter le voisiuage de M. Makarl. 

Voici maintenant une scène populaire de Joueurs 
dans une auberge par M. Gabl;un Marché en Italie^ 
très-chaud et très-vivant par M. Schonn, une Sortie 
de Messe avec de chatoyants costumes renaissance 
par M. Millier. M. Karger a essayé du réalisme avec 
une Gare du chemin de fer, où il manque un peu 
d'animation. 

Sans nous attarder, nous ne pouvons laisser de 
côté les paysagistes : une Vue Hollandaise, par 
Blau; une Ecluse par M. Schindler, campagne hu- 
mide des brouillards du matin , bordée par de 
grands arbres dans la brume; enfin un Coucher de 
soleil quelque peu fantastique par M. de Paal. 

La sculpture occupe une place restreinte dans 
cettesecUon.M.TUgneraeuvoyécependantunbuste 
d'une grande tournure, celui du comte Edmond 
Zichy, superbe seigneur à barbe blanche, dont le 
costume et l'attitude obtinrent un véritable succès, 
Je jour de l'inauguration de l'Exposition ; tous les 
yeux étaient dirigés vers ce beau vieillard qui flgu- 
f&it dignement dans le cortège du maréchal de 
Mac-Manon: 
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ÉDUCATION ET ENSEIGNEMENT. — MATÉJHEL Bï 
PROCÉDÉS DES ARTS LIBÉBAU3. 



L'espace restreint dont nous disposons ne nous 
permettra point de suivre une à une les différentes 
classes entre lesquelles se subdivise chaque groupe. 
Nous tâcherons néanmoins, autant que possible, 
de signaler au visiteur un produit ou un objet re- 
marquable qui rentre dans chacune des catégories 
du catalogue officiel. Outre les choses capitales 
qui attireront tout d'abordle regard, nous étudierons 
les diverses curiosités les plus intéressantes et les 
plus dignes de figurer, même dans un mémento 
rapide comme celui que nous entreprenons. 

Les crèches et les salles d'asile. — L'éducation du 
premier âge est depuis quelques années l'objet de 
la sollicitude la plus éclairée, en Autriche comme 
^ en Hongrie. 

L'Institution des crèches à Vienne, date de 1847. 
On voulut d'abord fonder une Société pour la sur- 
veillance de l'industrie nourricière, comme il en 
existait déjà une à Berlin ; mais bientôt, la nou- 
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velle société trouva un champ plus vaste pour faire 
briller son activité et son zèle ; un des membres, 
feu le docteur Charles Helm, qui avait visité les 
crèches de Paris et de Bruxelles, dépeignit avec 
tant d'enthousiasme les bienfaits de ces établisse- 
ments charitables, nés en France sous l'inspiration 
philanthropique du vénérable M. P. Marbeau, 
qu'on se décida à imiter cet exemple ; la première 
crèche s'ouvrit le 4 novembre 1849, dans le fau- 
bourg de Breitenfeld ; en peu d'années , une 
foule d'autres crèches furent établies à Yienne; 
leur entretien pendant les vingt-neuf ans de leur 
existence, avec 95,400 enfants et 1,571,908 jour- 
nées de présence, monte à la somme de 322, 445 
florins ; pour subvenir à toutes ces dépenses, on dut 
avoir recours à une foule de ressources étrangères, 
telles que matinées musicales, fondation de l'alraa- 
nacn des crèches, location de la maison, etc., si 
bien que les recettes surpassèrent les dépenses de 
21,310,74. Rien n'est plus éloquent que ces chiffres, 
pour montrer quelles sympathies fécondes a ren- 
contrées en peu de temps l'œuvre des crèches si 
éminemment utile aux classes ouvrières. 

Nous regrettons que, dans l'enceinte gigantes- 
que du Champ de Mars, l'Autriche n'ait pas établi 
cette fois comme à l'Exposition universelle de 1876, 
« le pavillon du petit enfant ». On y voyait deux 
berceaux en fer complètement équipés, une cou- 
chette commune très-peu élevée au-dessus du sol 
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servant au repos des enfants plus âges, une table 
pour laver et emmaillotter les petits, une autre 
petite table basse avec des jouets et un banc, un 
bureau avec les registres nécessaires, la poupon- 
nière servant tour à tour de salle à manger, de 
salle de jeux et d'école, pour apprendre à marcher, 
et enfin une armoire vitrée contenant les ouvrages 
d'aiguille et de tresse exécutés par les enfants 
d'après le système Frobel ; tel était le modeste mo- 
bilier de la petite chambre qui avait pour seul or- 
nement le portrait de S. M. l'Impératrice Elisabeth. 
l'auguste protectrice de la société des crèches, et 
un tableau graphique très -intéressant, montrant 
les progrès de la société depuis sa fondation. 

Le mouvement de l'éducation dans les salles 
d'asile en Hongrie et la création des premières so- 
ciétés, due au comte Etienne Szechenyi, sont un 
digne pendant à ce que nous venons do signaler 
en Autriche. Il serait trop long d'énumérer ici tous 
les noms des généreux fondateurs et protecteurs de 
ces maisons de charité; disons cependant que les 
dames, et du meilleur monde, y étaient en majo- 
rité. Une assemblée importante se réunit en 1873; 
son plan était d'établir, dans les villes les plus peu- 
plées, des salles d'asile dont les directrices au- 
raient l'obligation d'initier, dans l'espace de quel- 
ques mois d'hiver, à la direction pratique de 
l'éducation des petits enfants un certain nombre 
de femmes choisies, qui leur seraient envoyées des 
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villages, et auxquelles seraient ensuite confiés les 
jeunes enfants des campagnes. 

Le plan fut accepté avec enthousiasme et promp- 
tement mis à exécution. La société eut l'honneur 
d'établir aussi, cette année, une maison d'asile pour 
les orphelins du choléra, après l'extinction de ce 
fléau qui fit plus de 200,000 victimes. Plus de 50 
petiis enfants furent ainsi rendus à la vie et à la 
patrie. Peu à peu, la société s'agrandit, ses fonds 
s'accrurent, elle recueillit plusieurs milliers de 
florins, provenant de nouvelles fondations ; la cause 
de l'humanité fit des progrès si rapides que, dans 
l'été de 1875, la société avait déjà formé 200 écoles. 
Aujourd'hui le chiffre en est encore bien plus élevé, 
et l'on peut dire que la Hongrie, en ce qui con- 
cerne l'éducation et la préservation de la première 
enfance, possède un point central fort, et répon- 
dant à son but. 

L'instruction secondaire et supérieure. — Les pro- 
grès accomplis par l'Autriche-Hongrie dans l'ins- 
truction primaire, sont aussi sensibles dans les 
deux autres degrés. Si nous examinons d'abord la 
Hongrie, nous ne pouvons mieux faire que de con- 
sulter le rapport que le ministre de l'instruction 
publique et des cultes présente chaque année. Il 
en résulte qu'en 1876.il sortait des écoles primaires 
ou professionnelles 397,289 élèves sachant lire et 
écrire. 

Cen'est qu'en 1867 que le gouvernement a aussi 
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tourné son attention vers l'enseignement secon- 
daire, vers l'éducation des professeurs, l'amélio- 
ration de leur position, la détermination d'un plan 
d'études, la fourniture et le perfectionnement de 
l'outillage des écoles, la révision des livr.es classi- 
ques, l'augmentation et le soutien des écoles fon- 
dées, la création de nouveaux établissements et 
l'adaptation des locaux d'études. 

Les « gymnases » et les « écoles réaies », ont subi 
successivement des développements dignes d'éloges. 
Si les gymnases ont gagné en classes et en profes- 
seurs, ils ont perdu en élèves, mais leur contingent 
a passé dans les écoles réaies. Des bourses, des 
bâtiments spéciaux ont été créés, notamment i 
Buda-Pest, de même qu'une école normale supé- 
rieure et un institut royal d'enseignement pour les 
jeunes filles. 

Quant h l'enseignement supérieur proprement 
dit, il est brillamment représenté par l'Université 
de la capitale hongroise qui comprend quatre fa- 
cultés, celles de tbéologie, de droit, de médecineetda 
philosophie. Par une suite d'ordonnances, de grands 
changements ont d'abord été apportés dans le plan 
des études, dans les divers examens, et surtout 
dans ceux du doctorat Ainsi, à la faculté de droit 
et de politique, huit nouvelles chaires ont été 
créées; àla faculté de médecine, certaines branches 
ont été complètement réorganisées ; pour d'autres, 
onze nouvelles chaires ont été créées. A la faculté 
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de philosophie, nous trouvons également une aug- 
mentation de forces l enseignantes, soit par l'inno- 
vation de chaires parallèles, soit par l'organisation 
systématique de nouvelles chaires, au nombre de 
quinze. De plus, le nombre des professeurs agrégés 
a été considérablement augmenté. 

L'œuvre la plus importante du gouvernement, 
c'est d'avoir doté l'Université de Buda - Pest de 
bâtiments neufs. Au lieu de vieux et incommodes 
édifices où toutes les facultés étaient resserrées 
comme dans notre antique Sorbonne, l'Université 
s'étale aujourd'hui dans de splendides bâtiments 
qui sont de vrais palais. Il suffit pour s'en con- 
vaincre, d'examiner les magnifiques photographies 
qui, dans la section hongroise, représentent tous 
ces monuments. La chimie, cette branche aujour- 
d'hui si importante des sciences naturelles, a son 
édifice, également propre aux études et aux expé- 
riences. Dans le nouvel institut de chimie, 300 
auditeurs 1 peuvent suivre les cours et les expé- 
riences; l'es laboratoires peuvent contenir 70 prati- 
ciens et' 20 chimistes s'occupant de recherches 
distinctes. Cet établissement, ouvert en 1872, a 
coûté, construction et outillage compris, la somme 
de 333,186 florins. L'institut physiologique a coûté 
4(3,409 florins- la clinique de chirurgie, 360,000 
florins; l'institut anatomique, 300,000 florins ; la 
bibliothèque de l'Université, 7Ï2,03l florins, etc., 
etc. 
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- On voit quels sacrifiées a faits la Hongrie pour 
l'enseignement supérieur et de quelles ressources 
considérables elle dispose. Le ministère de l'ins- 
truction publique et des cultes qui expose au 
Champ de Mars des spécimens très- intéressants, 
a tâché, en augmentant le nombre des chaires, 
en enrichissant les collections d'instruments, en 
fondant des bourses, en établissant un nouveau 
programme d'examens, de satisfaire aux besoins 
des écoles industrielles; chaque année, le corps 
législatif vole pour cet objet des sommes do plus 
en plus fortes. Des écoles d'arts et métiers sont 
aussi en voie de formation. Sans entrer dans le 
détail des différentes académies scientifiques on 
artistiques, citons en première ligne l'Académie 
hongroise fondée en 1830, réorganisée en 1869 sur 
de nouveaux statuts et qui se divise en trois 
classes ; l'une pour les langues et les belles-lettres, 
la seconde pour les sciences philosophiques, socia- ■ 
les et historiques, la troisième pour les sciences 
mathématiques et naturelles. Il y a bien d'autres 
sociétés, telles que la société Kisfaludy à Buda- 
pest qui édite surtout des ouvrages littéraires et 
traduit des classiques étrangers, et aussi la Société 
historique, géographique, géologique, philologique, 
archéologique, etc. 

Une dernière mention est due aux nombreui 
musées et bibliothèques deBuda-Pest. En un root, 
la Hongrie fait de louables efforts pour suivre 



a l'exposition de lff78 17!> 

l'exemple de l'Autriche, qui possède des écoles, des 
établissements scientifiques de premier ordre. Au 
point de vue du mérite des maîtres, du nombre des 
élèves et de la valeur des collections scientifiques, 
l'Autriche a peu de chose à envier à sa voisine l'Al- 
lemagne. 

Organisation et matériel de t enseignement. — Nous 
oous bornerons maintenant, laissant de coté la 
théorie, à signaler, en Autriche comme en Hongrie, 
ce qui frappe surtout le visiteur dans les remarqua- 
bles salles d'exposition oh est installé le matériel 
scolaire. 

Le ministère autrichien fait figurer, dans le mobi- 
lier spécial des écoles, une table à dessin du pro- 
fesseur Rœsler de Vienne; par la mobilité de la 
planche et du pupitre, elle rend le travail commode 
et facile, et est propre aux dessinateurs de toutes 
tailles. La table exposée est pour trois dessinateurs. 

Le même docteur Rœsler, en de très-nombreux 
tableaux, expose les résultats d'expériences faites 
sur le vin et la fruiticulture dans la station de Klos- 
terneuburg près de Vienne, et une étude spéciale 
sur le phylloxéra. 

Voici en Hongrie des travaux d'élèves ; un album 
très-curieux, le Panthéon Magyar, qui contient les 
portraits de toutes les célébrités du pays, des modè- 
les employés à l'enseignement des ordres d'archi- 
tecture, à l'école primaire supérieure communale 
de Buda-Pest; de très-jolis modelages en bois 
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sculpté provenant de l'école professionnelle de 
sculpture en bois. Les dessins géométriques, les 
dessins d'ornements et d'imitation 1 ne nous ont pas 
moins arrêté qu'une série de portraits à l'huile qui 
dénotent chez les jeunes élèves hongrois de vérita- 
bles instincts artistiques. 

En Tait de collections scientifiques, nous avons 
remarqué dans la section autrichienne des diseaux 
empaillés, des insectes de la Société zoologiqne et 
botanique de Vienne, qu'elle distribue gratuite- 
ment aux écoles inférieures, et dans la section Hon- 
groise la vitrine du musée de Transylvanie, avec 
les Céphalopodes delà -Sîeulto: ■• - , 

Imprimerie, librairie, papeterie et reliure ; aperçu gé- 
néral. — L'imprimerie a son siège principal à Vienne, 
puis à Prague et dans quelques antres grands 
centres de la monarchie. Depuis 4860, fimprhrièrié 
a pris le plus grand essor; par suite de l'accroisse- 
ment considérable du nombre des publications 
périodiques, des banques, des institutions de crédit 
et des entreprises Indriîtrielles. Les travaux se sont 
aussi notamment perfectionnés. ,; 

En 1865, il n'existait à Vienne que 83 impri- 
meries patentées, et que 17 à Prague; leur nombre 
s'est élevé en 1876 à 112 pour Vienne et 31 pour 
Prague. Depuis 1873, toutefois, le nombre des 
ouvriers employés à l'impression des journaux a 
augmenté, tandis que celui des typographes faisant 
l'impression des livres a diminué. Par suite, l'in- 
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dustrio. de la fonderie des caractères s'est accrue 

dans une proportion analogue. 

En, 1875, il y avajt 876 journaux et autres publi- 
cations paraissant en Autriche, dont 293 s' occupant 
spécialement de politique : la plupart sont impri- 
més à Vienne ; la Basse-Autrichs peut en revendi- 
quer 359, et la Bohême 103. 

La fabrication du papier a fait des progrès tels 
que. nulle part elle n'atteint un pareil degré de 
perfection. Le débouché de ces produits s'est accru 
d'une façon extraordinaire jusqu'en 1874, surtout à 
l'intérieur; puis, a partir de cette époque, il s'est 

' développé surtout pour l'étranger. A la fin de 1877, 
il existait en Bohême 52 fabriques avec 69 machi- 
nes ; dans, la Basse- Autriche, 23 fabriques avec 33 
machines; dans la Haute-Autriche, 15 fabriques avec 
22 machines; dans le Tyrol et le Vorarlberg, 12 
fabriques avec 16 machines; enStyrie, 11 fabriques 
avec 16 machines; le reste, en Moravie, enGalicie, 
en Silésie, dans la Garinthie, et leSalzbourg. La 
production générale du papier en Autriche, qui se 
monte annuellement à environ 700,000 quintaux 
métriques, comprend toutes les sortes de papiers. 
Comme matière première, on emploie, outre les 
chiffons, qui sont frappés d'un droit d'exportation 
de 4 florins par quintal métrique, la lignite polie, 
dite de Volter, pour les papiers demi-fins et ordi- 
naires ; ensuite la lignite produite par des procédés 
chimiques ; enfin la paille. 
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- Il n'y avait pas moins, à la fia de 1877, de 80 entre- 
prises industrielles travaillant la lignite polie ainsi 
que 23 établissements travaillant pour des fabri- 
ques de papier. 

Si nous entrons dans le détail des différentes 
industries de papier, nous voyons : le papier à 
cigarettes fabriqué dans des établissements spéi 
à Vienne, à Freiheit (Bohême), enfin, comme 
duit secondaire, dans plusieurs fabriques de papier 
à Troppau, Amau, Oberkamnitz, Gory, Sassaw, etc. 

Le débouché principal du papier à cigarettes est 
l'Orient où seule la concurrence française se fait 
sentir. 

Diverses causes ont fait souffrir cette industrie 
depuis quelque temps. 

L'industrie des cartes à jouer est très-répandue 
a Vienne et à Trieste ; elle se distingue par la beauté 
des figures et le brillant du coloris. Un droit de 
(5 kreutzers est prélevé sur tout jeu de cartes vendu 
à l'intérieur: ce droit n'existe pas pour l'exporta- 
tion. 

: On n'a pu réussir à tenir tête à la concurrence 
française pour les travaux de cartonnage : aussi ce: 
commerce ne se fait-il que sur une petite échelle. 
: Citons encore parmi les produits spéciaux de 
l'industrie du papier, les billets de chemins de fer 
(système Edmondsen), dont la production annuelle 
est de 100 millions environ; les enveloppes de 
lettres (Vienne et Prague) ; les rouleaux de papier 
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télégraphique (Vienne), les sacs en papier, le par- 
chemin végétal, tes papiers de luxe et de fantaisie, 
les timbres en papier et les pains à cacheter, les 
abat-jour pour lampe, les étuis, etc. . 

Vienne est encore le centre de l'industrie de la 
reliure; néanmoins il existe un grand établissement 
de reliure de livres pieux à Winterberg (Bohême) ; 
les albums photographiques très-élégants se fabri- 
quent également à Vienne. 11 nous reste à men- 
tionner l'industrie des plumes d'acier et des porte- 
plumes, la fabrication de l'encre, celle de la cire à 
cacheter (Vienne, Prague, Graz) et celle des crayons 
noirs et de couleur, dont l'unique fabrique est à 
Budweis, où l'on fait également des ardoises pour 
écoliers. Les couleurs pour peinture à l'huile et 
pour l'aquarelle se fabriquent surtout à Vienne et 
dans les environs; ces produits sont Irès-estimés, 
mais l'Autriche ne possède aucune fabrique en gros 
de pinceaux pour peintres. 

On. sait que le dessin, le modelage, et les arts 
similaires, sont très - cultivés en Autriche; le 
nombre des écoles spéciales est de 41, parmi les- 
quelles 21 écoles pour la découpure du bois et le 
travail de la pierre, 6 pour l'industrie du verre et 
de l'argile, 3 pour l'industrie des métaux, 9 pour 
l'industrie textile, une pour la peinture, et une 
pour l'industrie des jouets d'enfants. C'est la décon 
pure du bois qui a pris le plus grand développe- 
ment, notamment dans la contrée Alpine, grâce aux 
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richesses forestières de l'empire : cette industrie 
a de nombreux centras dans le Tyrol, la Haute- 
Autriche et la Bohême. 

Imprimerie, librairie, papeterie et reliure à £Ex- 
position de 1878. — De très-nombreux spécimens 
de livres , très-nettement imprimés , sur beau 
papier, sortent des librairies Alfred HÔlder, four- 
nisseur de la Cour et de l'Université ; de Charles 
fiérold fils, de Vienne, etc. Les grands fabricants 
de papier méritent aussi une mention : ainsi la 
grande société anonyme qui fait le papier pour la 
Banque et les actions, puis le papier à lettre très- 
luxueux de Munk, les papiers de couleur et autres 
de Fialkowski et de Tverdy à Bielitz (Silésie). 

Parmi les papetiers hongrois, il faut citer 
M. Lhuillier dont la vitrine est très-complète. 
M. Cari Louis Posner à Pest , offre aux regards 
les plus riches et les plus solides reliures : grands 
livres, livres ornés de couronnes, d'armoiries, et 
de médaillons, rien ne manque à son étalage. Non 
loin de là, sur une modeste planchette, on aime à 
feuilleter une collection des différentes publications 
hongroises ; on regrette que cette série n'ait pas été 
généralisée dans les autres nations, et qu'il n'y ait 
pas eu une classe spéciale pour la presse. Celle de 
la Hongrie renferme six catégories : presse politi- 
que, culture universelle, connaissances spéciales, 
Eglise et école, enfin presse, humoristique où nous 
trouvons des caricaturistes qui ne valent certaine- 
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ment ni ceux de Londres ni ceux de Paris, mais qui 
ont un esprit spécial et un coup de crayon sut 
gtneris, qui doit certainement mettre eu gaîté 
toutes les brasseries hongroises. 

Enfin, disons que Vienne possède aussi sou 
Bottin, le livre universel des adresses, rédigé et publié 
par Joseph Kosenzwig, et qui ne contient pas moins 
de 500,000 adresses complètes de raisons sociales 
de tous les pays du monde et principalement de 
V A utri ch e-Hon g rie . 

Photographie, musique, médecine, géographie et 
cosmographie ; aperçu général. — Depuis vingt ans, 
la photographie a pris un grand développement en 
Autriche, et a étendu son domaine sur le terrain 
scientifique et technique. Le nombre des photogra- 
phes patentés est de 520, dont 151 dans la Basse» 
Autriche (Vienne en a, à «lie seule, 116), 115 en 
Bohême, 27 à Prague, 47 en Moravie, et un nombre 
un peu moins considérable dans les autres pro- 
vinces. L'exercice régulier de la photographie est 
assimilé à l'industrie de la presse et est soumis 
aux mêmes ordonnances que cette dernière. Plu- 
sieurs branches de la photographie ont pris une 
grande extension, ce sont : la photolithographie, 
l'héliogravure, la photographie coloriée, émaillée, 
sur porcelaine, puis la photo-zincographie, et la 
photoxylographie. Depuis 1861, il y a à Vienne une 
société photographique publiant une revue spé- 
ciale: 
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Depuis une quarantaine d'années, ta production 
des instruments de musique s'est considérable- 
ment accrue en Autriche, par suite des demandes 
de plus en plus grandes du public, et de leur emploi 
dans les orchestres de théâtres et de concerts cm 
dans les musiques militaires. L'Autriche excelle 
dans la fabrication des instruments en bois (flûtes 
et clarinettes), et en métal : ces derniers sortent 
surtout des maisons de Vienne et de Prague; on 
les fabrique aussi à KÔniggratz et Pardubilz en 
Bohème. Un instrument essentiellement autrichien 
est la guitare qui sort de quelques établissements 
de Vienne, de Salzbourg et iTlnnsbruck. 

Une autre industrie tres-développée est celle de 
l'harmonium. 

' Les orgues n'ont guère de centre de fabrication 
qu'à Vienne. Vienne est encore le centre le pins 
important de la fabrication des pianos. On ne comp- 
tait pas moins de 116 facteurs en 1876: ils ont 
tous un renom mérité, grâce aux progrès sans cesse 
introduits : ce ne sont cependant pour la plupart 
que de petits entrepreneurs ; cependant, pour les 
pianinos (pianos droits), la fabrication autrichienne 
ne peut lutter, du moins sur les marchés étrangers, 
avec les produits que fournissent à des prix moins 
élevés les maisons allemandes. Citons encore parmi 
les spécialités autrichiennes, les accordéons et les 
harmoniums à bouche, sans compter les guimbardes 
ou trompes de la Haute-Autriche, industrie dont le 
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siégé principal est à Molln près Steyr. L'exporta- 
tion des pianos, qui était en 1874 de 684 pièces, est 
tombée depuis à la moitié. Quant à l'exportation 
des instruments à vent, elle est restée à peu près 
stationnaire. 

La fabrication d'instruments destinés à là science 
médicale, notamment pour les opérations chirur- 
gicales, pour la laryngoscopie, les maladies d'yeux 
et d'oreilles, a fait des progrès constants. Vienne 
est toujours en première ligne, Prague vient après ; 
quelques centres existent dans les provinces, notam- 
ment Graz. 

Les instruments de mathémathiques, de physi- 
que et d'optique sont restés, depuis 1873, dans une 
certaine stagnation, par suite de la crise économi- 
que ; d'ordinaire, non-seulement cette industrie 
suffit aux besoins du pays, mais elle a encore su se 
créer des débouchés à l'étranger dans des propor- 
tions respectables. 11 faut pourtant reconnaître que 
malgré le renom de certaines maisons, les objets 
d'usage ordinaire, tels que lorgnettes de théâtre, 
petites lunettes d'approche, binocles, etc.', vien- 
nent d'Allemagne et de France. 

Les cartes topographiques de la Monarchie sont 
établies par les soins de l'Institut militaire géogra- 
phique I. R. de Vienne, qui a atteint un grand 
degré de perfection. Quant aux cartes pour les éco- 
les, elles viennent surtout de l'Allemagne. Il existe 
aussi à Kostoch et à Vienne plusieurs établisse- 
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ments qui éditent des globes, des tellurium et des 
systèmes planétaires. 

Photographie, Musique, Médecine, Géographie et 
Cosmographie à l Exposition universelle de 18T8.— 
Quand on feuillette les photographies très-remar- 
quables de Klôsz Gy de Buda-Pesth, on y troim, 
outre la reproduction des monuments neufs de cette 
ville, qui en font une cité vraiment royale, des fac- 
similé d'objets d'art, de gravures, de bronzes et 
d'étoiles, qui sont presque de l'art. Les photogra- 
phes viennois, dont les principaux sont MM. Sin- 
gerer, Luckœrt, Rabending et madame Adèle, ex- 
posent , comme ceux de Paris , des portraits 
d'élégantes, de vraies parisiennes , d'actrices plus 
ou moins excentriques en costumes de théâtre. 

Les Autrichiens qui, comme on le sait, sont des 
virtuoses émérites, possèdent de célèbres fabricants 
d'instruments à vent : Léopold Uhlmann à Vienne, 
Ccrveny à K5niggratz,Holy àPilsen, et tant d'autres, 
Pour les instruments à cordes, Lutz et C". ; pour 
les pianos, Lenoir et Forster de Vienne, ainsi que 
Ehrbar. Les pianos exposés ne donnent pas une 
idée complète de cette industrie qui est arrivée 1 
Vienne au dernier degré de la perfection. Las 
Hôsendiifer, les Streicher, et les Schweigofer fa- 
briquent des instruments qui sont absolument à la 
hauteur de nos meilleurs pianos parisiens. Des ar- 
tistes éminents font entendre ces instruments une 
partie de la journée. La Hongrie a, pour les ins- 
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tniments à vent, Bardek, et pour les pianos Schunda 
qui expose un modèle très-curieux, ni piano droit ni 
piano à queue, ayant la forme d'un trapèze ramassé. 

Quelques méthodes d'éducation musicale sont 
aussi mêlées à cette exposition ; entre autres, un 
jeu pour l'enseignement de la musique avec des 
notes découpées, par Pruckner, et un gammoscope, 
par le docteur Zulinski ; avec le premier jeu, on 
apprend à l'enfant, non-seulement tout le système, 
mais aussi un accord et même la composition d'une 
phrase musicale ; de là à chanter, à jouer à pre- 
mière vue, il n'y a qu'un pas. Encore deux curio- 
sités dans la classe des instruments de musique : le 
Mundharmonika (harmonica de bouche), qui affecte 
les formes les plus luxueuses : ivoire sculpté, métal 
historié, etc. ; puis une superposition de timbres, 
à la hauteur de chacun desquels est adjoint un mar- 
teau destiné à donner l'accord général, pour les 
cloches d'une cathédrale. Le modèle exposé est 
dédié à l'église ex-voto, à Vienne, et doit être placé 
dans la sacristie pour l'édification du sonneur. 

Nous passerons rapidement sur la médecine, 
l'hygiène et l'assistance publique qui, d'ailleurs, ne 
nous ont paru présenter rien de bien rare. Cepen- 
dant, il faut mentionner une très-curieuse exposi- 
tion du docteur Zsigmandy, consistant en bandages 
de sacs de plâtre et en spécimens des anomalies 
des dents et des mâchoires; d'autres bandages et 
appareils pour malades, ont été envoyés par Odelga, 
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de Vienne, et Mang, de Prague ; enfin, te docteur 
Holler a fait d'importantes préparations microsco- 
piques à la sanguine, sur verre, du cerveau et de la 
moelle épinière. 

Quant aux instruments de physique et de mathé- 
matiques, nous avons noté les noms de Kraft à 
Vienne, de Rueprecht pour les balances de préci- 
sion, de Hanck pour les machines pneumatiques, 
les piles et le tellurium ; enfin, le Brachy-télescope, 
qui a de nombreux avantages comme légèreté et 
stabilité pour l'astronomie photographique et pour 
les excursions astronomiques. 

Les cartes ont atteint, dans le pays qui nous oc- 
cupe, une grande perfection d'exécution. Un grand 
nombre de cartes géographiques ou géologiques 
tapissent les murs des salles du groupe II. Celles 
qui attirent particulièrement les regards, sont : une 
immense carte forestière, avec des nuances très- 
nettes et des arêtes très-détachées, de la Hongrie, 
la Galicie et la Bucovine ; puis, une autre carte géo- 
logique de toute l'Autriche par Franz Hitler von 
Hauer, et une magnifique carte de Bohême où les 
gisements géologiques, riches en couleur, ressor- 
tent d'une façon saisissante. 
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MOBILIER ET ACCESSOIRES 

Meubles et tapUterm. — Les forêts du pays four- 
nissent' abondamment la matière première pour 
tout ce qui concerne l'ébénisterie. 

Vienne est le grand centre de production et tra- 
vaille également les meubles simples et les meubles 
de luxe, non-seulement pçur les besoins de l'inté- 
rieur, mais aussi, et sur une très-grande échelle, 
pour l'extérieur; notamment pour l'Orient, la 
Russie, l'Allemagne, etc. En 1875 il n'existait pas 
moins, dans la capitale de l'Autriche, de 40 grandes 
entreprises de mobilier et plus de 2000 de rang se- 
condaire, occupant au delà de 10,000 ouvriers. En 
1870, la production a été de quatorze millions et 
demi de florins ; depuis 1873, elle a sensiblement 
diminué. Outre les meubles ordinaires, les billards, 
etc., on s'occupe aussi a Vienne de la fabrication 
des coffres- forts et armoires garanties contre le feu; 
cet article, spécialement, a un débouché très-fruc- 
tueux dans toutes les parties du continent. 

C'est surtout dans la section Austro-Hongroise 
que l'on rencontre les meubles à bon marché, très- 
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légers et très-coquets, très-frais l'été grâce à leurs 
sièges cannés. Nous n'avons rien d'analogue en 
France, sauf les imitations de bambou qu'on a faites 
récemment, mais qui n'égalent nullement en soli- 
dité celle des meubles en bois courbé. Deux maisons 
semblent se partager la palme dans ce genre : celle 
de M.M. Thonet frères et celle de M. Kobn. La 
première fabrique des meubles en bois de hêtre 
scié en long dans la direction de sa croissance, puis 
courbé d'une seule pièce suivant la forme voulue ; 
le montage a lieu par le moyen de vis, sans l'usage 
de colle forte ; ils peuvent être vernis au naturel 
ou en imitation de palissandre, acajou, noyer, 
vieux chêne, ainsi qu'en noir mat et noir verni. Ils 
peuvent aussi recevoir tout genre de garniture : 
reps, moleskine, velours, cuir, satin, etc., et être 
dorés entièrement ou en partie ; quelques-uns sont 
même laqués ou décorés en couleur. La maison 
Thonet, qui n'emploie pas moins de 10,000 ou- 
vriers, produit, par jour, 4,000 pièces de mobilier. 
Elle est depuis longtemps hors concours, et possède 
des succursales en Moravie, en Hongrie, à Paris, 
tandis que la maison-mère a son siège à Vienne, 
Parmi Tes objets exposés, nous avons particulière- 
ment remarqué une table entourée de chaises et de 
fauteuils à filets dorés, qui forment un charmant 
ensemble pour un mobilier de campagne ; des ber- 
ceuses où l'on peut balancer ses rêves tout en lisant 
ou en sommeillant; des chaises longues pour 
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faire la sieste pendantles grandes chaleurs, de peti- 
tes chaises et de petits canapés d'enfants, des porte- - 
parapluies pour antichambres, des chaises pliantes, 
des pieds de pots à fleurs, enfin toute la variété des 
meubles, simples quoique confortables, pour les 
salles à manger, la campagne, les chambres sans 
prétention, les entrées, les bureaux de travail, les 
chambres d'enfants, etc. Quant à la maison Kohn, 
die a le même genre de fabrication. Elle s'est mé- 
nagée une splendide installation particulière hors 
du palais du Champ de Mars. La façade de ce petit 
kiosque est ornée d'arabesques en bois recourbé ; 
autour des pilastres, sont enroulées des branches 
de hêtre en forme de serpentins, qui sont de l'effet 
le plus pittoresque ; on est introduit dans un véri- 
table salon où l'on peut passer en revue tous les 
genres de meubles que nous avons déjà décrits. 
Les meubles de luxe sont brillamment représen- 
tés par l'exposition de l'école I. R. pour l'industrie 
artistique, et des écoles spéciales du ministère du 
commerce. Ce sont de véritables objets d'art et des 
œuvres maîtresses dans chaque genre. Tels sont : 
un oratoire merveilleux orné d'une vierge byzan- 
tine, un lit à colonnes d'un air rustique mais élé- 
gant, deux cabinets avec incrustations ; puis un 
dressoirvieux chêne très-riche, un buffet plus sim- 
ple, un meuble pour curiosités avec décorations or 
sur fond noir, un lit très-bas et très-orné. Do l'au- 
tre côté de la travée, un buffet sévère, égayé par des 
il. 
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guirlandes de fleurs incrustées, une glace dans on 
cadre doré à colonnettes, des consoles soutenues 
par de petits génies, enfin un coffre en bois sculpté, 
ayant aux angles quatre cariatides et surmonté 
d'un groupe.très-harmonieux composé d'une fem- 
me et d'un enfant. 

Les ébénistes hongrois les plus dignes d'être 
signalés sont : MM. Ed. Scholtz, dont les meubles 
ornés de peintures très-délicates sont des plus ar- 
tistiques; Sipos Albert, dans l'exposition duquel on 
remarque un très-beau buffet- dressoir en bois 
noirci. Bernstein avec ses meubles en hêtre verni 
et, enfin, le baron Adam Banfty de Kolossvar, riebe 
amateur dont le buffet et les deux chaises sculp- 
tées, genre ancien, sont d'un travail merveilleux. 

La maison Pb. Haas, de Vienne, hors concours, 
s'est ménagé une installation princière, avec CO' 
lonnes noir et or, splendides tentures et tapis 
posés avec goût sur des meubles „de choix. On 
s'arrête aussi devant deux magnifiques ameu- 
blements grenat et vert de la maison Hans Trinkl 
devant une chambre à coucher sombre, des plus 
luxueuses, de John Baar ; devant des sièges de la 
plus grande élégance de Fix. Citons encore une 
chambre à coucher de A. Knoblocb et des meubles 
avec incrustations de nacre relevées de bronze doré. 

En somme, un examen rapide à travers le mobi- 
lier austro - hongrois laisse l'impression d'un 
confort spécial dans les intérieurs ordinaires, el 
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de la recherche la plus raffinée dans les maisons 
opulentes. Sans nous appesantir sur les tapisseries 
et autres tissus d'ameublement, nous ne pouvons 
passer sous silence un magnifique étalage de cou- 
vertures de voyage et de tapis de toutes nuances de 
la maison Ignaz Ginzkey ; les garnitures et passe- 
menteries pour voitures et wagons sont représen- 
tées par la vitrine de Drôchsler. 

Cristaux, verreries ; aperçu général. — Depuis un 
temps très-reculé, l'industrie de la verrerie autri- 
chienne occupe une situation des plus brillantes, 
nous dirons même prédominante sur le marché 
du monde entier. En 1876, sans compter les établis- 
sements oïl l'on prépare les matières premières, il 
n'y avait pas dans l'empire moins de 177 verreries, 
avec 273 fours à cuire; ces établissements occu- 
paient 7,100 ouvriers. Depuis quelque temps, une 
grande modification s'est opérée en ce qui con- 
cerne la matière première. La potasse qui était 
considérée autrefois comme indispensable pour la 
production du verre, a été éliminée et remplacée 
par les sels de soude d'abord, et en dernier lieu par 
le sulfate de soude, matière beaucoup moins coû- 
teuse. Il est inutile de dire que la Bohême, dont 
les verres sont si renommés, compte un nombre 
considérable de verriers (93), qui sont surtout con- 
centrés dans le territoire du Bôhmerwaed. Comme 
importance pour la production du verre brut, vien- 
nent, après la Bohême, les provinces de la Moravie 
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et de la Styrie. L'achèvement par le polissage du 
verre brut, blaBc ou de couleur, fabriqué dans les 
verreries, est précisément ce qui a porté l'industrie 
autrichienne à un si haut degré de renommée ; les 
plus grands soins y sont donnés. Pour le cristal 
notamment, cette perfection n'a guère été surpas- 
sée. On ne peut toujours en dire autant de la fabri- 
cation du verre raffiné ordinaire ; mais l'excessif 
bon marché de ces produits de Bohême est bien à 
considérer. On n'a pas réussi jusqu'à présent 1 
concentrer l'exploitation du polissage du verre dans 
de grands établissements mus par la vapeur et par 
l'eau. Le siège principal, des usines où l'on raffine 
le verre connexe est le nord de la Bohème. C'est 
dans le district de Pilsen qu'on polit le verre à 
glaces. La fabrication de la quincaillerie de verre 
(impressions sur verre, filage, polissage, soufflage 
des perles, etc.), a son siège exclusif dans les dis- 
tricts de Gablontz et du Tannwald , dans le nord de 
la Bohême, où un grand nombre de fonderies de 
cuivre s'occupent en même temps de l'industrie de 
la verrerie. Celle-ci ne monte pas à moins de vingt- 
cinq millions de florins. L'exportation dépasse de 
beaucoup l'importation qui atteignait dans ces der- 
niers temps deux millions de florins; l'exporta- 
tion a atteint en 1877, principalement pour les 
marchandises fines et extra-fines, une valeur de 
16,024,840 florins. 
Cristaux, verrerie et céramique à CExposiliort 
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de 1878. — La cristallerie de Lobmeyr, à Vienne, 
a la plus splendide exposition que l'on poisse rêver ; 
la variété en est infinie, le verre y passe par toutes 
les nuances possibles; les vases, les services ont, 
tour à tour, des tons verts, bleus, rouges ; d'autres 
sont dorés, d'autres ont des bords perlés ; c'est un 
chatoiement merveilleux de toutes les couleurs de 
l*are-en-ciel. Mais l'innovation, ce sont les pièces 
en verre irisé. Rien n'est plus exquis que les nuances 
changeantes, les colorations insaisissables données 
au cristal par un procédé nouveau qui, à lui seul, 
mérite tout un historique. 

'En Hongrie, se trouve une localité dont le nom est 
Zlatno, située non loin de la petite ville de Lasonez. 
C'est là que s'élève la verrerie de M. J. Zahn; 
de ses cheminées gigantesques , sortent sans cesse 
des nuages noirs de fumée, véritables voiles qui, de 
loin, annoncent que le vaisseau Industrie est en 
. pleine marche. Dans cet établissement un foyer de 
chaleur infernale fond ensemble, en une masse 
gluante de verre, le sable, la potasse, la soude et 
autres ingrédients bientôt transformés suivant les 
règles de l'art. M. Zahn va rarement à sa verrerie, 
mais un jour il avait annoncé sa visite : pour la 
circonstance, on avait résolu d'illuminer l'intérieur 
de l'usine, au moyen de feuf de Bengale. L'effet 
produit fut des plus remarquables : on distingua, 
notamment, lin fourneau à recuire dans lequel le 
verre, encore presque gluant, était soumis à une 
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diminution de température graduelle. Delà grande 
embouchure du four, s'échappait un véritable feu 
d'artifice de matières fondues, ayant les couleurs 
rouge ou verte, selon le mélange qui avait été fait, 
et éclairant d'étranges lueurs les ouvriers et les 
invités de M. Zahn. Lorsque les flammes furent 
éteintes, la nuit la plus sombre régna de nouveau 
dans toutes les parties de la verrerie. Quelques 
éclairs jaillissaient seulement de l'embouchure des 
fours, d'où sortait le liquide incandescent : tout 
reprit son aspect ordinaire, comme toutes les nuits 
de travail. Le four à recuire était de nouveau fermé ; 
l'ouvrier laissa paisiblement refroidir la matière 
qui lui avait été confiée jusqu'au moment où celle- 
ci fut suffisamment refroidie pour être livrée an 
commerce. On remarqua alors qu'un phénomène 
inusité s'était produit Tous les verres retirés du. 
four à recuire, dans lequel s'étaient éteintes les 
flammes de Bengale, n'offraient point le même 
aspect qu'à l'ordinaire, mais brillaient de toutes 
les couleurs de l'arc-en-Giel. Le hasard venait de 
faire découvrir le verre irisé. Des expériences 
furent faites pour produire ce nouveau verre, et il 
en résulta que, lorsque le verre chauffé qui vient de 
sortir des formes a été plongé dans les vapeurs 
d'une flamme de Bengale, il se transforme en verre 
irisé. Comme on pense bien, la fabrique Zahn tint 
secrète le plus longtemps possible cette découverte, 
et, lorsqu'en 1873, les premiers verres irisés furent 
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présentés au public à l'Exposition. universelle de 
Vienne, l'admiration qu'excita le nouveau produit 
fut encore dépassée par le désir de connaître le 
secret de sa fabrication. Les cbimistes les plus 
habiles ne purent même arriver à sonder le mystère, 
et certains savants qui prétendent, au moyen du 
naturalisme et de la philosophie moderne, résoudre 
les problèmes les plus ardus, durent eux-mêmes 
reconnaître leur impuissance. Toutefois, il n'y a 
point de secret qui ne finisse par être dévoilé : peu 
à peu on parvint à connaître la méthode technique 
de la fabrication du verre irisé , et celle-ci fut 
modifiée dans ses parties essentielles 

On trouva finalement que les flammes de Bengale 
n'étaient point indispensables à la production du 
nouveau verre et que les vapeurs d'iode possédaient 
la même vertu. En France, le verre blanc est trans- 
formé en verre irisé par le procédé suivant : les 
pièces de verrerie sont plongées dans une vapeur 
très-épaisse contenant environ 20 p. 100 d'acide 
salique, sous une température de 120" Celsius, et 
sous une pression de 4 a 5 atmosphères. Tous ces 
procédés exercent une action sur la surface du verre ; 
ils y forment une couche très-mince qui a le don 
de refléter la lumière comme l'enveloppe diaphane 
d'une bulle de savon. D'ailleurs, on observe l'irisa- 
tion à de vieilles croisées ainsi que sur des flacons 
de verre trouvés dans d'antiques sépulcres. En ce 
cas, c'est l'humidité ou l'atmosphère qui, après de 
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longues années a exercé son influence sur la sur- 
face du verre ; mais, dans ces produits naturels, 
l'irisation n'atteint jamais la beauté et la perfec- 
tion que l'art du verrier a obtenu de nos jours. 
L'aspect des ustensiles et des vases colorés par cette 
méthode est vraiment ravissant ; le doux jeu des 
couleurs plaît plus encore que les effets lumineux 
obtenus avec le verre poli et l'absence d'un éclat 
trop vif est un charme nouveau. A Vienne, un des 
objets les plus réussis en verre irisé est la grande 
lanterne du café Bauer. A l'heure qu'il est, il n'est 
pas une ville de province qui ne possède de nom- 
breux spécimens de verre irisé. 

Au centre de l'exposition Lobmeyr qui occupe 
un vaste' emplacement, s'étale une pièce capitale, 
un service de luxe en imitation de cristal de roche 
qui a été exécuté pour Sa Majesté l'empereur d'Au- 
triche. Dans la travée sont suspendus, de distance 
en distance, de très-beaux lustres sortant de la 
même maison. 

Les cristaux verts, de Bohême, avec armoiries, ( 
sont disséminés un peu partout, mais principale- 
ment chez MM. Ulrich à Wilhelmsthal, Gurtber à 
Meistersdorf, et Clément Rasch, dont les vases ornés 
de fleurs en couleur, les cristaux noirs à fleurs 
blanches, les verres de Bohême relevés de dorures 
et de perles, les brocs et les bocaux attirent l'atten- 
tion, de même que les services de table en cristal 
taillé de Joseph Inwald de Prague. 

DighMday GoOgle 



■ 'I- " -■• 



a l'exposition de 1878 197 

Comme céramique, ce qui frappe tout d'abord, 
c'est une grande exhibition qui se dresse dans la 
galerie transversale, et qui a été organisée par une 
société anonyme pour la fabrication de briques et 
la construction de bâtiments du Wienerberg. 

Outre des briques ordinaires, creuses, poreuses, 
jaune-brun, jaunes ou rouges, des tuiles ordinaires, 
des tuiles ondulées, type hollandais, des terres 
cuites reproduisant des dessins et modèles des 
sculpteurs les plus éminents, et surtout des statues 
antiques, donnent un air artistique à cet oedicule. 

Des carreaux pouf poêles, des carreaux de revê- 
tement, des dalles de carrelage en mosaïque, des 
pierres à pavés, et carreaux de trottoirs qui sont les 
matériaux les plus durs et les plus homogènes, qui 
résistent à tout usage et aux intempéries des sai- 
sons,' complètent les produits de cet établissement, 
un des plus importants de l'Autriche. 

En fait de porcelaines, la maison Maurice Fis- 
cher de Farkashaz à Tata (Hongrie), dès longtemps 
célèbre, continue ses reproductions d'anciennes 
porcelaines qui ressuscitent à s'y méprendre le 
vieux Saxe. La maison Hérend a surtout des sou- 
pières étonnantes, ventrues, blanches , parsemées 
de bouquets; J. Fischer fabrique plus particulière- 
ment des vases en majolique, et des services à bière 
de toutes nuances. 

Coutellerie, orfèvrerie, bronzes et fontes d'art, hor- 
logerie. — Rien de bien remarquable dans la cou- 
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tellerie. La maison Schneider de Prague expose 
surtout des canUs à lames nombreuses ; U niaises 
Brabec, des trousses de chirurgie. Mus la plus belle 
et la plus complète vitrine est celle <J'Igu*ce Dreber 
et fils : elle comprend des couteaux de cuisine, de 
table, de dessert, de coasse et de poche, des cou- 
teaux à papier, des rasoirs, des grattoirs, des soies 
de jardinage, des instruments de chirurgie pou 
amputations, des couteaux à briquets, des ustensiles 
de jardinier à emmancher dans la même poignée, 
des ciseaux de dames, etc. 

Dans la classe de l'orfèvrerie, et dans une des 
grandes galeries transversales, c'est d'abord une 
très-belle fontaine de la maison Beschomer de 
Vienne que l'on remarque : le bassin ovale est en 
zinc et bronze; une Vénus très-gracieuse forme le 
sujet central, avec des monstres marins ; aux angles, 
deux petits tritons ailés et joufflus soufflent dans 
nue conque marine; l'ensemble est des plus har- 
monieux. 

Des cercueils artistiques, qu'on ne voit heureuse- 
ment pas, mais qui sont annoncés par la même 
maison, font, parait-il, les délices des Viennois vi- 
vants... et morts; ce sont de vrais objet d'orfèvre- 
rie avec des ornements divers, lauriers, argent, or, 
bref un vrai luxe de l'autre monde. Voici mainte- 
nant deux candélabres en fer de la fonderie Wagner, 
et une porte treillissée de fer d'un dessin très-léger. 
Dans la même galerie, la fonderie RôhlichetPon- 
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singer, a an grand nombre de statues en bronze 
qui masquent un peu de relief, mais qui ne sont 
point trop à dédaigner, notamment une statue en 
pied de Raphaël Sanrio. Un fournisseur de l'empe- 
reur, M. Klinkosch, expose tout un service de table 
des plus riches, où l'or domine, dans le surtout, 
dans les candélabres et dans les vases. Un autre 
grand service de table en bronze doré est exposé par 
la maison Hollenbacb. MM. Dziedzinski et Hanasch 
attirent surtout les regards par de splendides lumi- 
naires à double couronne, à la Russe, ornés de perles 
et tout luisants d'or; ils sont destinés à devenir can- 
délabres votifs dans quelque splendide cathédrale. ' 

La plus belle porte qui figure dans l'exposition de 
la section autrichienne, est en acier très-ouvragé 
et en chêne ; elle est signée Scblimp. 

L' Autriche-Hongrie ne fabrique pas démontres, 
mais des horloges d'intérieur en noyer verni, pré- 
sentant toutes le même type avec leurs cages en 
verre, leurs colonnettes et leur fronton. Plusieurs 
marchent huit jours, d'autres un mois et troismois, 
les plus grandes, un an. Les noms à noter sont de 
Kreutz et Bauer, Seibelr, Lohl, Langsfeld et Schle- 
singer. Enfin, l'horloger Schondorfer exhibe une 
pendule astronomique d'un mouvement trÊs-fin 
qui sert aux expériences de l'Observatoire de 
Vienne. En Hongrie, il n'y a que deux exposants 
pour cette classe : MM. Kralik Samuel, qui a une 
grande horloge et Auer Joseph. 
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H faut réserver une place à part dans l'horlogerie, 
à la société d'horlogerie pneumatique de Vienne qui 
donne des heures unitaires aux cadrans des monu- 
ments publics et à ceux d'œdicules spéciaux qu'on 
voit d'espace en espace dans la capitale. La distance 
maxima du centre pneumatique est de 3,500 m. Le 
système horaire, opérant soit par un moteur central 
unique, soit par plusieurs moteurs reliés entre eux, 
et placés sur divers points d'une ville, résout le pro- 
blème de l'heure unitaire vainement demandée à 
d'autres systèmes. 

Par le moyen d'une canalisation peu importante 
de tubes en plomb ou en fer de 15 à 20 millimètres 
de diamètre, partant du centre aux extrémités, 
moteur central envoie l'impulsion aux horloges ré' 
ceptrices, en distribuant sur son parcours l'heure 
dans les maisons comme sur la voie publique, ainsi 
que fait une compagnie de gaz pour la lumière. Re- 
lié à l'Observatoire dont il reçoit l'heure exacte, 
chaquejour, ce moteur est donc en mesure de don- 
ner invariablement l'heure astronomique aux hor- 
loges de toute une ville. Contrairement à l'électri- 
cité, l'air comprimé ne saurait avoir ni irrégularités, 
ni caprices puisqu'il est soumis à des moyens mé- 
caniques : c'est donc un agent des plus dociles et des 
plus sûrs. Aucune interruption, aussi courte qu'on 
la puisse supposer, ne peut se produire. Le fonc- 
tionnement des horloges réceptrices est des plus 
simples : il y a une roue pour chaque aiguille, plus 
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un levier ; celui-ci reçoit la pression expédiée par le 
moteur central, et, en se soulevant, fait avancer la 
roue d'un cran qui vaut une minute. 

Les dépenses d'installalion sont minimes, puis- 
que le principal tuyau n'a guère que 13 h 20 milli- 
mètres de diamètre et que les auxiliaires ont 10 et 
même 3 millimètres. Une fois l'installation faite, les 
frais se réduisent à l'entretien du personnel et des 
machines ; aussi n'en coûte-t-il pas plus pour la 
marche de 100,000 horloges que pour celle de 1 ,000 
ou de 10,000. 

Eclairage, chauffage et parfumerie. — C'est sur- 
tout dans l'une des travées longitudinales que sont 
suspendus les lustres et les différents appareils 
d'éclairage. La maison Scheler Wolff et C" nous 
offre une très-belle lanterne en acier bruni ou- 
vragé. M. Valérian Gillard a, entre autres, une 
lanterne en fer forgé, peinte en noir, destinée au 
musée de Vienne. M. A. Samassa a envoyé des 
lustres assez légers en bronze doré, des flambeaux 
de tous genres et particulièrement des luminaires 
pour églises. 

On sait que les allumettes viennoises jouissent 
d'une grande réputation : leur soufre phosphore 
prend toutes les couleurs ; nous avons même vu un 
tableau représentant un paysage fait avec les bouts 
de ces allumettes. 

Il n'y arienàsignaler en fait d'appareils de chauf- 
fage; très-disséminés d'ailleurs, ils sont représen- 
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tés par d'éaormes poètes en faïences coloriées, 
assez lourds, et par des appareils en fonte et en 
tôle, comme on en voit partout 

Plusieurs vitrines coquettes abritent les prodents 
des parfumeurs de Vienne. La maison Diedek ftb 
ne va rien moins qu'à exhiber une statue allégo- 
rique en savon, représentant la ville de Vienne. 
casque en tète et bouclier au côté, comme tme 
vraie Minerve : elle est flanquée de deux lions éga- 
lement en savon. Puis viennent des coffrets Élé- 
gants, remplis de senteurs pour dames, des savons 
transparents, des grappes de fruits, etc. Dans la 
vitrine de M. Demartini (Prague), voici des flacons, 
des savons affectant toutes les formes, petits 
chiens, saucissons, tranches de fromage de gruyère, 
tout un assortiment de trompe-l'œil qui n'est pas 
du meilleur goût. H. Prochask (Prague) a une expo* 
sition plus sévère; ses savons sont dans des bocaux 
et il débite l'Eau de Prague. La grande usine Lîesing 
(près Vienne) , a , dans la grande galerie transver- 
sale, une exhibition importante de glycérine et de 
savons viennois. MM. Caldérara et Bankmann, four- 
nisseurs de l'Empereur, reproduisent les mêmes 
modèles étranges de savon, fruits, fromage, saucis- 
son, etc. Mais le triomphe de la parfumerie de cette 
section c'est la stéarine de la maison Sàry fils et 
G 1 "; l'obélisque monumental qui se dresse dans 
la galerie des machines, surmonté d'une copie 
assez légère du Mercure de Rude, ayant à set 
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quatre angles quatre enfants sculptés, est tout en- 
tier en cire minérale. 

Objets de luxe en cuir, pipes. — La première in- 
dustrie, qui comprend les porte-monnaie, porte- 
feuilles, porte-cigares, porte- cahiers, albums, étuis, 
sacs de voyage, cassettes, etc., a son siège principal 
à Vienne ; ces articles qui ont une originalité propre, 
se vendent surtout à l'intérieur, mais ils reçoivent 
aussi an très-bon accueil an dehors. D'après tes 
dernières statistiques, 146 commerçants, parmi les- 
quels il maisons importantes seulement, étaient 
occupés dans cette partie ; 822 ouvriers y sont em- 
employés , . et produisent pour une valeur de 
1,800,000 florins. Si cette industrie n'a pas pris une 
plus grande extension, c'est que la matière pre- 
mière, le cuir, est presque exclusivement tirée de 
l'étranger. Il faut, mentionner, dans la même classe, 
l'industrie du tourneur, très-importante à Vienne ; 
parmi ses produits nous citerons les objets en 
écume de mer, les articles d'ambre, les pipes et 
tuyaux de pipe en bois, les cannes et objets de 
luxe en bois, enfin les boutons en nacre, os, 
ivoire, etc. 

On ne fabrique pas seulement les boutons à 
Vienne, mais aussi dans plusieurs des localités de la 
Bohême. D'après le dernier relevé fait en 1878, le 
nombre d'industries de tourneurs et de tailleurs 
de pipes existant à Vienne et aux environs était 
de 1234, dont 31 grands établissements, occupant 
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S, 747 ouvriers, et produisant une valeur annuelle 
de 1,660,000 florins. 

Les fantaisies et les nouveautés en cuir fin font 
fureur à Vienne et, pour n'être pas absolument 
conformes au goût parisien, n'en ont pas moins ua 
cachet particulier. 

C'est la maison d'Auguste Klein connue depuis 
longtemps à Paris, qui l'emporte sans contredit 
dans ce genre. Elle exhibe des albums des plus 
riches, des coflrets, des coupes, des services de fu- 
meurs, toute la variété des porte-cigares et des 
porte-monnaie, nuance olive ou vert clair, des éven- 
tails rayés de toutes les couleurs, des nécessaires 
pour dames, de grands nécessaires de voyage loul 
en ivoire ou en métal anglais. 

Signalons encore une sorte de coffre-fort de 
salon à tiroirs, tout en cuir noir relevé par des 
ornements de bronze doré. Dans la même spécialité, 
. MM. Rodeck frères nous apportent des nouveautés 
en ivoire avec animaux ou insectes coloriés, des 
albums, des boîtes, avec fonds en cuir noir et fleurs 
claires ressortant dessus. M. Wcidmann a surtout 
des cuirs blancs, bleus ou bruns avec dessins. 
M. Dracksler, des coffrets en bois sculpté et des 
cadres splendides. M. Steuzel, des papeteries, des 
toilettes en bois découpé, blanc et noir. M. Groner 
d'énormes albums hérissés de riches armoiries. En 
somme, ce qu'on appelle l'article de Vienne, sans 
avoir le même genre d'élégance quel'article de Paris, 
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a et surtoutce suprême du raffinement que les étran- 
gers aiment tant à rencontrer dans les bibelots. 

Les pipes occupent toute une salle; la plupart sont 
très-travaillées, et offrent des sujets vraiment ar- 
tistiques; les bouts sont en ambre jaune ou en 
ambre noir. Les maisons hors concours sont les 
maisons Trébiscb de Vienne et P. Hiers qui expose, 
entre autres, une pipe turque étonnante. Puis vien- 
nent la maison d'ambre, Nachtolger; la maison 
Laug, qui offre surtout des pipes ordinaires ; la 
maison Brise qui a des sujets très-compliqués et 
très-fins : des chasses, des courses sculptées même 
dans l'ambre : M. Kempesling a tout un assorti- 
ment d'objets en bois, pipes, chandeliers, coupe- 
papier, etc. Dans la même salle, sont des vitrines 
renfermant des boutons en nacre, en corne, voire 
même en bois. 
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GROUPE IV 
TISSUS, VÊTEMENTS ET ACCESSOIRES 

Cotons et cotonnades; fils de lin, chanvre et teurt 
tissus; aperçu générai. — L'industrie de la filature 
du coton ne s'est remise que lentement du conp 
que lui avait porté la crise cotonnière américaine; 
elle n'a regagné le terrain perdu qu'après 1870... 
Sans abuser des statistiques, nous dirons cependant 
que la production du coton filé & l'intérieur, ne suf- 
fit point aux besoins de la tisseranderie et -qu'une 
importation considérable de cette matière a lie» 
en Autriche-Hongrie ; de 1871 à 1875 elle a atteint 
116,000 q. m.; en 1876, 113,000, et en 1877, 135,500. 
Dans le domaine du tissage du .coton, l'exploitation 
mécanique fait, chaque jour, de nouveaux progrès, 
et la petite industrie cède déplus en plus le pas aux 
grandes. En quelques années, le nombre des mé- 
tiers mécaniques s'est élevé à 55,000. L'industrie 
autrichienne du tissage du coton trouve une bonne 
rémunération pour les tissus bruts dans le com- 
merce d'apprêts qui existe avec l'Allemagne ; mais 
pour ce qui regarde la consommation intérieure de 
tissus de cotons fins, l'étranger soutient la con- 
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currence sur les marchés de la monarchie. La cre- 
tonne imprimée est une des branches principales 
de la cotonnerie autrichienne, la Maine, étoue de 
fil et de coton, la percale, la shirting, le piqué, le 
croisé, l'organtine, la batiste et la mousseline sont 
également des articles de grande fabrication. En 
fait d'autres spécialités, il faut citer les étoffes de 
coton pour habits et pantalons du district de 
Warnsdorf (Bohême), le velours de coton de Vienne 
et du nord de la Bohême, les tissus couleur café de 
Freudenthal (Silésie) , les rubans en coton de 
Vienne et de la Haute Autriche, etc. La teinture, le ' 
blanchissage et l'apprêtage ont leurs sièges princi- 
paux dans la Basse-Autriche, le Vorarlberg, la Bo- 
hême et la Moravie: 

L'industrie du lin est une des plus anciennes, 
des plus plus répandues et des plus populai- 
res. La -filature du lin est aujourd'hui entière- 
ment exploitée par des procédés mécaniques; pour 
se rendre compte de l'essor extraordinaire qu'elle 
a pris, nous dirons qu'en 1835, elle ne comptait en- 
core que 80,000 broches fixes, tandis qu'en 1875, 
elle atteignait le nombre de 400,000, réparties entre 
63 filatures. Le fil de lin est produit en très-grande 
quantité dans le nord de la Bohême et en Silésie. 
Tandis que dans le filage du lin, le passage de l'ex- 
ploitation manuelle à l'exploitation mécanique a 
été très-rapide, ou ne saurait en dire autant du tis- 
sage du lin. En effet, cette dernière branche est 
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toujours soutenue par le travail à la main en 
Bohême, en Moravie et en Silésie ; cette industrie 
ne compte pas moins de 60,000 métiers, tandis que 
le nombre des métiers mécaniques ne dépasse pas 
500. Pour les tissus fins, le tissage du lin a acquis 
une grande renommée dans le nord de la Bohème 
en Moravie. lia production manufacturière des 
toiles et nappes ainsi que du Jacquart et des ar- 
ticles damassés est représentée d'une manière bril- 
lante en Silésie. 

Pour ce qui est du chanvre, à part quelques éta- 
blissements, créés dans ces derniers temps et d'as- 
sez peu d'importance, il est presque partout Glé à 
la main; il existe de grandes fabriques de corderits 
à Trieste pour les besoins de la-marine. 

Les tissus à f Exposition de 1878. — Un examen 
rapide à travers les classes où sont rangés ces pro- 
duits, nous a fait noter particulièrement du magnifi- 
que linge de table, pittoresquement déposé comme 
pour un repas, nappes à grandes bordures bleues, 
roses, bleues et roses, rappelant quelque peu le 
linge russe, petites et grandes serviettes du même 
genre. Une vitrine entière contient les indiennes 
imprimées de Prague; elles sont pour la plupart 
voyantes, le rouge et le jaune y dominent. Il faut 
encore citer les nouveautés (floconné et ombré] de 
la maison Hackl ; les velours de Ignaz Ricnter et 
fils, sont très-nuancés, très-doux et très-fins; ils 
sont disposés suivant toute la gamme des nuances, 
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dans des albums qu'on ouvre à loisir, ou dans des 
bocaux où ils sont à l'abri du contact de l'air. La 
maison H. Klinger a une belle exposition de toiles à 
voiles très-solides pour la marine. Enfin l'exposi- 
tion collective des draps qui s'étale dans de longues 
travées parallèles, occupant à elles seules toute une 
salle, comprend les noms suivants : Offmann, Stra- 
kosch, (Briinn), cette dernière maison très-impor- 
tante ; Herschmann (Brùnn) offre un échantillon de 
petit drap, à carreaux noirs et blancs, et une lettre 
curieuse de M . Thiers, faisant une commande de la 
dite pièce; M. Moro a surtout des draps de couleurs 
vives; MM. Pohl, Popper, des draps pelucheux ; 
Baueret Wiedmann, des draps gris clair très-élé- 
gants. D'autres noms mériteraient d'être cités no- 
tamment pour les drapscottés. 

Soies et tissus de soie. — On évalue à 2,000,000 et 
demi de kilogrammes la production annuelle des 
cocons, dans les provinces sud de l'Autriche; plus 
des deux tiers reviennent au Tyrol. Le point cen- 
tral de la filature de la soie est à Rovérédo, (Tyrol) 
où, dans trente-trois établissements environ, 90,000 
fuseaux fonctionnent. Depuis dix ans, l'industrie des 
étoffes de soie et des rubans de soie et de velours, 
a pris un grand développement; néanmoins, il y a 
eu une certaine réduction, par suite des besoins 
moins grands de ces articles; le nombre des ouvriers 
qui était en 1833 de 13,000 est tombé en 1872a 7,530 
et en 1875 à 5,082. La teinture et l'apprâtage se l'ont 
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principalement à Vienne ; le tissage de la soie el 
surtout la production du velours de soie se rencon- 
trent encore dans la partie nord de la Bohême el 
dans le Tyrol; quant à l'exportation, par suite 
d'une réduction considérable des droits, sa propor- 
tion avec l'importation a été complètement renver- 
sée. Tandis que jusqu'alors l'exportation l'empor- 
tait de beaucoup, puisque pendant les années 1866 
à 1870, elle était en moyenne de 3,747 q. m. contre 
une importation de 1,958; pendant la période de 
1871 à 1875, l'exportation était de 3,741 q. m., tan- 
dis que l'importation dépassait ce chiffre et attei- 
gnait celui de 3,899 q. m. 11 faut ajouter que l'im- 
portation porte surtout sur des marchandises fines, 
tandis que l'exportation ne comprend que des soie- 
ries de moindre valeur : valeur de l'importation en 
1876, 11,300,000 florins; valeur de l'exportation 
3,700,000 florins. 

A l'Exposition, la maison Martin Chini de Vienne 
offre des soies brochées de toutes nuances ; la mai- 
son Hornbostel, des soies de nuances tendres, puis 
des soies gaufrées et autres; Trébisch et fils, des 
soies noires très-riches, du cachemire, du drap de 
soie; Reichert a de délicieux tons gris perle, ver- 
dâtre orange, et aussi des velours de soie ; Gobi, des 
soies diverses ; Waschka, du satin noir; Harpke, 
tout'un assortiment de rubans. Richter, descons- 
sins de luxe, une berceuse brodée tout en soie; 
Krickl, des ornements d'église, des chasubles étince- 
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Huttes, des étolès brodées de fleurs, des mitres d'évê- 
que; fonder], des étoffes roses et bleues lamées 
d'argent. On voit encore, dans différentes vitrines, 
la soie brute du Tyrofet des bobines de soie ou de 
la soie en écheveaux de la fabrication de Weiss et 
Crohmann. 

Châles, dentelles, tuiles, broderies, etc. — Vienne 
s'occupe presque exclusivement de l'exploitation 
du commerce des châles qui date du commence- 
ment de ce siècle; cependant, dans ces dernières an- 
nées, la mode ayant changé, les châles ont été quel- 
que peu délaisséspour les confections pour dames ; 
aussi le débouché de ce commerce est- il aujourd'hui 
beaucoup moins considérable; la diminution du dé- 
bit à l'intérieur depuis 1873, ainsi que la concur- 
rence faite par la France, l'Angleterre et l'Alle- 
magne, ont encore contribué au ralentissement 
de la production. Outre les châles tissés, brochés, 
etc., on fabrique aussi des châles imprimés, sur- 
tout dans les manufactures de la Basse-Autriche. 

A l'Exposition, il n'y a guère comme châles et 
draperies imprimés que les produits de la maison 
Bossi de Vienne ; ils sont un peu voyants, sauf 
quelques-uns bordés de noir ou de jaune; ceux de 
la maison Ttueben de Vienne ressemblent assez à 
nos châles français. 

- Depuis trois siècles, le travail manuel de la fabri- 
cation de la dentelle avait son centre principal 
ilans l'Ërzgebirge ; les machines à fabriquer les 
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pointes lui ont fait une concurrence sensible. La 
broderie sur blanc forme dans le Varalberg la 
branche principale de l'industrie domestique ; elle 
y a été apportée des cantons voisins de la Suisse, 
et ces produits travaillés rentrent pour la plupart 
en Suisse. La dentelle et surtout la broderie se 
fout maintenant par la mécanique. Les dentelles h 
la machine, le tulle et les rideaux viennent principa- 
lement des manufactures de Vienne. Les broderies 
artistiques, entre autres celles d'or et d'argent pour 
les églises, sont également faites dans la capitale, 
où elles produisent annuellement plus de 4,000,000 
de florins. La passementerie, les rubans, bordures 
d'or et d'argent, boutons d'étoffe, articles pour 
dames, etc., se fabriquent aussi dans la Basse-Autri- 
che et en Bohême. Ce qui contribue beaucoup à 
perfectionner ces sortes d'industries, ce sont, à 
part le muséum viennois pour les arts et l'in- 
dustrie, les hautes écoles spéciales qui ont leiu 
siège dans cette ville, savoir; l'école pour la bro- 
derie d'art, l'école pour le travail de la dentelle 
à Idria (Garinthie), et Proveis (Tyrol), l'école de- 
broderie à Bleiberg, enfin l'école spéciale de l'as- 
sociation des passementiers de Vienne. 11 con- 
vient de citer ici un établissement modèle, créé 
par le gouvernement autrichien et placé sous le- 
patronage du Ministère du Commerce à Vienne : 
c'est Y École de broderie artistique fondée par le Mi- 
nistère dans le but d'offrir h la femme un ensei- 
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gnement complet de peinture et de broderie. Cet 
établissement est donc une véritable pépinière 
de jeunes artistes dont les unes se destinent au pro- 
fessorat, vulgarisant ainsi les principes d'art et de 
bon goût qui leur ont été inculqués, tandis que 
d'autres mettront en action ces mêmes principes 
en se consacrant aux industries du vêtement, de la 
décoration domestique, à toutes celles en un mot 
dans lesquelles la femme, par ses dispositions na- 
turelles et son éducation, est appelée à se distin- 
guer. Pour rendre cette école accessible à toutes les 
classes, même aux plus humbles, l'enseignement 
est gratuit et l'État fournit en outre les objets de 
toute nature dont les élèves peuvent avoir besoin 
pour suivre utilement les cours. L'habile directrice 
de l'établiseement , madame Bach, s'est surtout 
efforcée, non-seulement de donner aux étudiantes 
les connaissances théoriques et pratiques qui leur 
sont nécessaires pour arriver à une grande perfec- 
tion de conception et de travail, mais encore de 
faire revivre certains genres d'ornemention oubliés, 
délaissés depuis des siècles, et même d'inventer des 
genres nouveaux, ce en quoi elle a parfois plei- 
nement réussi. Pour trouver des modèles d'une 
originalité et d'une pureté parfaites, madame Bach 
s'est adressée aux grands maîtres et c'est surtout 
à Hoibein qu'elle en a emprunté un assez grand 
nombre. L'École a exposé des tapis et des couver- 
tures brodées, des dentelles de toutes espèces, no- 
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tamment des dentelles multicolores da style mau- 
resque le pins pnr, et bien d'autres produite encore 
qui méritent d'attirer tonte Fattention de la femme 
du monde, aussi bien que de la mère de famille. 

En dehors des élèves proprement dîtes, l'école 
compte encore nn grand sombre de dames et de 
jeunes fliles appartenant à la meilleure société, qui 
viennent y chercher les derniers perfectionnemeais . 
dans un art qui a le double mérite de donner à la 
femme peu fortunée un gagne-pain honorable et de 
permettre à la femme riche d'occuper ses loisirs et 
d'embellir sa maison. 

A l'Exposition, dans la salle où sont disposés, 
d'un côté les plus beaux meubles autrichiens, de 
l'autre le superbe étalage de tapis de Ph. Haas, les 
vitrines de dentelles les plus remarquées sont 
celles de Storck, de F. Wild, tous deux de Bohême; 
de Bollarth, de Vienne ; de Stramitzer, dont plu- 
sieurs parures en dentelle sont la propriété de la 
princesse de Metternich. Citons encore les magni- 
fiques rideaux à feuillages, à fleurs, et à person- 
nages, de la maison Austin. De splendides étoffes 
brodéespour tentures sont exposées parCh. Giani; 
les unes ont le fond sombre avec des feuillages d'an 
grand style; d'autres plus éclatantes sont bleues, 
orange, etc. 

La bonneterie et la lingerie sont, après un pre- 
mier examen, des plus fines et du meilleur goût 
Voici quelques noms: Hochsladter expose des 
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-chemisettes et des mouchoirs ; Wcldlcr, des che- 
mises de jour et de mût très-élégantes, garnies de 
dentelles et de nœuds, des camisoles avec entre- 
deax brodés; Adalbert Geyer, des Jayettes roses et 
Menés et de coquets oreillers en soie pour nou- 
veau-nés; Seidl de Vienne, toute une collection 
de bas brodés; J. Garfoer et fils, du linge de table 
bordé de rouge et de bleu qoi ressemble au linge 
russe, et du linge-éponge. 

Habillements des deux sexes. — Depuis l'introduc- 
tion des machines à coudre, la confection des habil- 
lements d'hommes a atteint en Autriche un degré 
très-satisfaisant, autant sous le rapport du goût, 
que du bon marché. Sans entrer dans le détail, 
disons que les pins beaux vêtements sont visibles 
dans un des passages longitudinaux. Csohoki Fere- 
nez a envoyé des costumes de magyar d'une ri- 
chesse inouïe: en voici un complètement noir, 
bordé d'astrakan, avec le sabre et les garnitures 
appropriées, en acier sombre ; en voici un autre en 
velours rouge orné de fourrures. Tengeri Imre a 
un costume non moins beau en laine blanche avec 
des broderies ronges et vertes ; Johann Ballascher- 
tm vêtement hongrois en peau blanche, avec figurer 
bleues et arabesques ; d'autres habillements du 
même tailleur ont des garnitures faites de fleurs 
noires et de fourrures ; Megyelka, tailleur mili- 
taire, offre un magnifique uniforme de hussard bleu, 
avec brandebourgs en astrakan noir. En fait d'ba 
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^its de ville, citons les fracs de Szepressy, les pan- 
talons gris perle de Gazdagfaluzy, etc, etc. 

La chapellerie est brillamment représentée; 
pour les chapeaux d'hommes, par Pet et Habig da 
Vienne, Withelm Pless et Skrivan, qui, au milieu 
de tricornes de valets de la cour, de véritables cha- 
peaux tyroliens et de coiffures modernes, expose un 
superbe chapeau de général, disparaissant presque 
sous un énorme panache vert en plumes de cou- 
roucou, d'une valeur de 2,000 francs. La maison 
Wolf Fûrtbà Strakoniiz, étale toute une collection 
de fez ; cette industrie s'explique par la proximité 
avec les provinces turques; Weil, à côté du classi- 
que fez rouge a même des fez blancs et violets. 

Les chapeaux de femmes sont peu nombreux; 
les formes en paille de Krôcksamer affectent les 
modes. parisiennes. W. Pless a d'autres chapeaui 
aux bords relevés et garnis de plumes, qui ne sont 
guère que des coiffures de voyage. 

La cordonnerie est surtout représentée par la 
maison Lôwcnstcin de Vienne, qui a des échan- 
tillons très-variés de pantoufles, chaussures de 
femmes d'une grande élégance, avec les grands ta- 
lons parisiens; Letztergroschen a un étalage très- 
varié qui se recommande surtout par le fini des 
piqûres et des coutures. Les chaussures d'hommes, 
solides ou délicates, nous ont paru particulièrement 
soignées à la vitrine de Horiwtz. 

Quant aux gants, ils ne nous ont guère semblé 
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l'emporter sur la fabrication parisienne, que Vienne 
semble imiter du reste pour tous les articles de 
mode; citons les maisons Weiss, Witwe, Zacba- 
rias et Rasp. 

Bijouterie, objets de voyage, etc. — Une des plus 
jolies expositions en fait de bijoux est celle de 
Goidschmidt, composée d'opales aux tons laiteux et 
irisés, dont quelques-unes ornées de diamants sont 
du plus bel effet; oit voit dans la même vitrine, des 
opales, non dégrossies, sortant de lamine, puis la 
plus grande opale noire qui ait jamais été travaillée, 
et la plus grande opale blanche, qui est de 609 
carats. La maison Egger frères , de Pest , a des 
bijoux imités de l'ancien, qui sont quelque peu 
lourds. On visite encore les bijoux en acier de 
Markowitsch et Scheid de Vienne; les bijoux 
riches en or et en argent, les pavé*s de turquoises , 
les pierres fines, et les parures Louis XV de Polit- 
zer (Vienne) ; les chaînes et bracelets massifs de 
Balzani et Fttssl ; les grenats de Kersch ; enfin 
l'orfèvre Wunsch, de Triesle, a trouvé le moyen 
d'utiliser la coquille dans ses formes et nuances ; 
un magnifique bouquet, tout chatoyant, sert de 
spécimen à cette invention. 

Nous ne voyons guère en fait d'armes de chasse 
que les fusils à deux coups, en acier bruni de Cari 
Werlik. Gomme objets de voyage, il faut citer la 
remarquable exhibition de Schittenhelm fils. II y a 
là, des malles en cuir jaune, d'autres avec des gar- 
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ûitures en acier, d'autres encore avec de véritables 
cuirasses en zinc, et des coins terminés par des 
boules en eaontchooc pour amortir les chocs. 
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INDUSTRIES EXTRACTIVES, PRODUITS BRUTS 
ET OUVRÉS 



Les mines et la mêtaîlwgie ; aperçu général. — De- 
puis un temps très-reculé, l'exploitation des mines 
eu Autriche fournit les produits les plus divers, et 
occupe une nombreuse population ; son développe- 
ment est parallèle à celui de la fonderie et de la mé- 
tallurgie. En 1876, l'exploitation des mines comp 
tait en tout 897 entreprises occupant 82,989 
ouvriers (75,226 hommes, 5,997 femmes et 1 ,763 en- 
fants); l'industrie de la fonderie était représentée, 
pendant la même année, par 133 manufactures et 
9,318 ouvriers, (8,745 hommes, 304 femmes,. et 
269 enfants). L'industrie des salins, enfin, occu- 
pait 8,808 personnes. La valeur des produits de 
l'exploitation des mines sur le lieu d'extraction 
était en 1876, de 41,497,903 florins, celle des fon- 
deries de 23,697,860 florins ; enfin la valeur du sol, 
en se basant sur les prix du monopole, atteignait 
21,518,877 florins. Les minerais d'or ne se rencon- 
trent qu'en petite quantité dans le Salzbourg etdans 
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la Bohême; les minerais d'argent, en quantité no- 
table, presque exclusivement en Bohême ; en 1816 
leur production totale s'est élevée à 86,676 quin- 
taux métriques. 

L'extraction du mercure, presque exclusivement 
concentrée à Idria (Carinthie), a atteint en 187G 
373,332 quintaux métriques, représentant une va- 
leur de 10,920,029 florins ; quant à l'extraction du 
minerai de cuivre et à la fabrication des objets en 
cuivre, elle n'a pas une grande importance en Au- 
triche ; l'exploitation du nickel et du cobalt se borne 
dans le Salzbourg et à la Styrie. La production du 
zinc s'étend à la Galicie, à la Carinthie, au Tyro! 
et à la Styrie; la valeur annuelle atteint 949,101 
florins. L'extraction de l'étain n'a lieu qu'en Bo- 
hême ; en 1876, la valeur totale de l'exploitation a 
été de 196,973 florins. 

La production du fer brut est une des plus an- 
ciennes branches de l'industrie autrichienne; par 
suite de la crise économique, elle a considérable- 
ment diminué depuis quelques années; elle a atteint 
son apogée en 1873; 3,710,000 quintaux métriques 
ont été produits cette année. Il convient encore de 
citer comme produits de l'exploitation des mines: 
le graphite (12,171 quint, met. d'une valeur de 
513,345 florins) ; le minerai de soufre (98,424 quint, 
met.); l'alun (sulfate d'alumine et de potasse, el 
le schiste de vitriol 1,134,634 quint, met.), exploit 
presque exclusivement en Bohême; le bioxyde de 
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manganèse, les minerais de bismuth, d'arsenic, de 
chrome et d'asphalte. Joignons y l'antimoine, le vi- 
triol de fer, le soufre, l'acide sulfurique, etc. 

Le charbon de terre, contrairement à la diminu- 
tion de la plupart des produits, a augmenté son 
exploitation; ce fait doit être plutôt attribué à l'ex- 
portation qu'à la consommation intérieure. L'Au- 
triche possède encore une grande richesse en sels. 
En Galicie, il y a aussi des dépôts de pétrole et de 
céroïde. La quantité extraite, qui est loin de suffire 
aux besoins de la monarchie, est évaluée à 200,000 
quint, met. de pétrole d'une valeur de 2,100,000 flo- 
rins et à 81,000 quint, met. de céroïde, d'une valeur 
de 1,500,000 florins. On travaille la matière brute du 
pétrole et de la céroïde, partie en Galicie, partie 
en Moravie et dans la Basse-Autriche; on la trans- 
forme en pétrole raffiné, bougies, huiles et graisses; 
la valeur annuelle de la production est de 7 à 
8,000,000 de florins. 

Parmi les branches d'industrie qui se trouvent en 
rapport direct avec l'exploitation des mines et des 
fonderies, le travail du fer tient le premier rang. On 
fabrique en Autriche de fortes quantités d'acier de 
Bessemer, surtout dans II usinés réparties dans la 
Styrie, la Carniole, la Bohême, la Moravie, la Si- 
lésie, etc. La masse de la production peut-être 
évaluée à 650,000 q. m. ; elle est employée surtout 
à la production des rails. Outre le procédé Besse- 
mer, la production de l'acier dit de Martin (Mar- 
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tinstahl) s'est implantée en Autriche, à Graz, à Neu- 
berg. Citons encore l'acier brut (30,000 q. m.), 
l'acier à polir (40,000 q. m.), l'acier fondu 
(50,000 q. m.). 

La production des tôles de toutes sortes n'a pas 
une moindre importance. De plus, l'Autriche pro- 
duit environ 100,000 q. m. de fils de fer ; ils se trans- 
forment en aiguilles et épingles, cordages et tiges 
de ni tordu. La fabrication des ustensiles de cuisine 
en fonte et enfer laminés, celle des menus objets eu 
fer, tels que clous, vis, fers à cheval, ustensiles 
d'éperonniers et de serruriers.ont pris également 
une grande extension. Les caisses et coffres-forts 
à l'épreuve du feu sortent surtout des maisons de 
Vienne, de Graz et de Prague. 

Les mines et la métallurgie à l .Exposition de 1878. — 
Une vaste salle très-bien aménagée a été réservée 
aux mines de l'Autriche et de la Hongrie. 

De très-belles cartes géographiques sont tendues 
au-dessus de casiers vitrés, renfermant des échan- 
tillons étiquetés des différentes mines de houille 
et autres. Elles indiquent très -nettement la si- 
tuation des lieux d'exploitation des métaux (or, 
argent, cuivre, plomb, antimoine, cobalt, nickel, 
mercure, soufre, alun, asphalte, fer, bouille, sel); 
au-dessous les mille petits blocs incandescents, 
roses, verts, dorés, sont aussi intéressants po* 
le curieux que pour le savant. Des travaux graphi- 
ques de la production minérale pendant vingt w» 
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donnent des aperçus très-exacts. Au centre un cube 
doré représente la production annuelle de l'or. 

La Société autrichienne R. -I. des chemins de 
fer de l'État occupe, presque à elle seule, les cadres 
et les vitrines importantes de cette salle. Elle com- 
prend: 1* les houillères de Brandeis-Kladno, en 
Bohême ; 2 e les ateliers de construction de locomo- 
tives, à Vienne ; 3" les mines, usines et domaines 
du Banat dans le comitat de Krassoen (Hongrie). 
Elle expose, entre autres choses, de l'acier brut 
forgé, laminé et trempé ; de la fonte, des échantil- 
lons de soudure, de rupture, de cassure, des essais 
de qualités. La collection des houilles du Banat 
avec les ioch.es et les fossiles, provenant des terrains 
sédimentaires en rapport avec la formation houil- 
lère, la collection des divers minerais du Banat, 
avec les roches, les gangues et les minéraux qui 
les accompagnent, attirent principalement les visi- 
teurs. 

La même Société a envoyé des chaux et ciments 
d'Oravicza, des produits des carrières de Dognacska 
et de Bogsaa (calcaires, pierres ordinaires pour 
construction, briques d'un beau grain, syénite pour 
bordure de trottoirs). En fait de matériel employé 
par cette société, on remarque une petite locomo- 
tive de mines, qui a opéré le transport de 108,198 
tonnes de houille dans une galerie longue de 2,457 
mètres en 547 journées de 10 heures, avec une dé- 
pense totale de 4,357 florins (10,892 fr. 50 c). Le 
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travail fait est donc de 486 tonnes par jour et par 
kilomètre, et les frais de transport se sont élevés 
àl, 6 kreutzer (0 fr. 04 c.) par tonne kilométrique. 
Signalons encore une roue montée avec moyeu en 
fonte, rayons en fer, essieu et bandage en acier 
Martin, type des chemins de fer de la Société autri- 
chienne ; il existe un type à peu près semblable de 
roue du chemin de fer de l'État hongrois. 

Les nombreux établissements industriels de la 
Société autrichienne R.-I. emploient nécessaire- 
ment un personnel considérable. Des efforts ont 
été faits pour améliorer la situation morale et ma- 
térielle des employés, agents et ouvriers des mains 
desquels sortent les nombreux produits exposés. 
Tandis que les houillères de Kladno et les ateliers de 
construction de Vienne sont situés dans un pays 
disposant de toutes les ressources d'une industrie 
avancée, les domaines du Banat, avec les usines et 
fabriques qui se sont développées sur leur sol, se 
trouvent dans une contrée plus neuve, où il y avait 
beaucoup à faire et où il a été fait beaucoup. II a 
fallu créer, sur les versants des Karpathes, qui for- 
ment la limite S. de la Hongrie, des colonies ou- 
vrières comptant les maisons par centaines, y atti- 
rer plusieurs milliers d'ouvriers spéciaux, et ne rien 
négliger pour les accoutumer à voir dans ces régions 
lointaines une.seconde patrie. Sans comparer les 
magasins d'approvisionnement et les hôpitaux du 
Banat avec les établissements analogues de l'An- 
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gleterre, de la Belgique et de la France, il faut sur- 
tout les apprécier dans ce sens que les usines de 
Reschitza et d'Anina sont, de toutes celles de l'Eu- 
rope méridionale, tes plus avancées vers l'Orient. 
Des plans très-bien exécutés donnent une idée de 
ces colonies ouvrières ; des brochures explicatives 
exposent les statuts, le mode de fonctionnement, la 
situation financière du fonds de pension des em- 
ployés, du fonds de pension et de secours pour les 
agents et ouvriers ; des notices très-instructives sont 
consacrées à la description des bâtiments tels que : 
églises, écoles, hôpitaux, bains, magasins de vivres, 
etc., construits parla Société et au moyen desquels 
elle peut accomplir son œuvre civilisatrice. 

Produits de f/ndustrie forestière. — L'Autriche 
possède en forêts une superficie de 9,515,760 hec- 
tares, c'est-à-dire 31,7 pour cent de la totalité de 
son territoire : on peut donc la classer parmi les 
contrées les plus riches, en forets. Dans presque 
toutes les contrées, on rencontre les espèces d'arbres 
appartenant à la région de l'Europe centrale ; elles 
sont toutefois très-disséminées. Les hautes régions 
des Alpes les Karpathes et autres contrées de hau- 
tes montagnes produisent généralement les genres 
conifères, et en premier lieu le sapin (abiesexcelsa), 
dans les Alpes et surtout dans les défilés du sud, le 
sapin mélèze (larix decidua) ; dans les. Karpathes, le 
sapin Abies (aèies pectinata) ; dans la limite végétale 
supérieure des hautes chaînes de montagnes, on 
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trouve en outre le pin de Genève et d'Ecosse (pmw 
rnghug) ainsi que le pin cembra qui tend malhen- 
eusement à disparaître complètement. Viennent 
nsnite le sapin blanc (pi'nw sylvatris) ; sur le 1er- 
jin calcaire des Alpes, on rencontre les pins noirs, 
}iHW avstriaca). 

Aux pieds des montagnes des pays du sud, c'est 
i hêtre rouge (fagta sylvatîca), qui est le plus com- 
mn, tandis que le chêne (quercus scssiliflora ou 
tnduncutata) ne se rencontre que très-peu dans les 
imtrées du nord de l'Autriche. 

La qualité du bois est supérieure et une foule 
"industries l'emploient : aussi de nombreuses scié- 
es ont-elles été créées ; il y en a en ce moment 
,248 en activité, dont 317 uiues par la vapeur, 38 
ar la vapeur et l'eau, et 8,893 par l'eau seulement. 
e chauffage et la transformation en charbon, le 
lOntage, les poteaux, planches, gradins, lattes, 
irdeaux, mâts de navire, poutres, parquets, etc., 
mt les principales industries. L'exportation du 
ois est considérable : en 1877, elle a atteint pour le 
3is à brûler 295,452 m. c. et pour le bois à trarail- 
r, 2,660,711 m. c. La récolte de la résine a aussi 
>n importance, de même que l'importation de la 
riophane et la production du goudron, des écor- 
js de chênes et de sapins, du sumac et du tan. Br- 
q, dans l'industrie forestière il faut citer le charbon 
s bois employé principalement pour le travail du 
<t brut ; la production du bois imprégné pour po- 
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teaux télégraphiques, etc., de la potasse, des sa- 
bots, des cercles de tonneaux, des crayons en bois, 
la confection des paniers et corbeilles, enfin le 
découpage du liège. L'exploitation de la tourbe a 
aussi une certaine importance. 

A l'Exposition, nous n'avons guère remarqué dans 
la salle des mines et de la métallurgie qu'une col- 
lection, très-intéressante d'ailleurs, des végétaux 
ligneux des forêts du Banat : ce sont des graines, des 
baies, des branches fines et coupées où l'on peut 
étudier les sections de l'arbrisseau ; un peu plus loin, 
une très-belle tranche ô'abies pectinata, qui n'a pas 
moins d'un mètre de diamètre. Mais, c'est surtout 
dans l'annexe austro-hongroise que les produits de 
l'industrie forestière sont dans leur beau. Cette an- 
nexe est une des plus élégantes qui s'élèvent dans la 
partie de droite, longeant le palais du Champ de 
Mars ; elle est reliée au palais par une sorte de pas 
sage formé d'arcades en bois ; l'entrée centrale est 
entourée d'un joli parterre, dans lequel se dressent 
deux énormes mils portant les couleurs nationales ; 
à l'intérieur, la charpente est harmonieusement ca- 
chée par des tentures avec ornementation bleue pour 
l'Autriche, rouge et verte pour la Hongrie. Dans un 
compartiment spécial, sont étalés des coupes d'ar- 
bres, des planches, des échantillons de portes, îe- 
nétres et planchers, d'une fabrique de Tienne. On 
voit là, dans nue série de plans très-bien présen- 
tés, toutes les phases dr. l'exploitation des bois, 
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depuis la coupa en foret jusqu'à la mise en œuvre 
et à la transformation dans l'atelier de ville. Ce 
qui nous a aussi frappés, c'est que les plus grands 
noms de l'aristocratie de la monarchie n'ont pas dé- 
daigné d'exposer dans cette section et dé signer les 
produits de leurs forêts, qui sont l'une de leurs 
grandes richesses. Ainsi voici un lot de planches en- 
voyé par le baron Albert de Rothschild, un autre lot 
par le prince J. A. deJBchwarzenberg. Les noms qui 
sont encore à signaler sont ceux de Gerstle, bois en 
gros et scierie à vapeur à Admont; de Charles GoU, 
de Poncet, de Thonet, le fameux fabricant de 
meubles de hêtre, de Frankl et de Dzieduszycki qui 
exposent du hêtre, du frêne, du platane, de l'orme, 
du chêne, du sapin, etc. 

En Hongrie, l'industrie forestière n'est pas repré- 
sentée d'une façon moins importante, et l'annexe 
de cette section montre tout d'abord un kiosque élé- 
gant de Neuschlosz fils, de Buda-Pest, maison im- 
portante de parquets, menuiserie, charpenterie, 
bois de toutes essences; les parquets sont particu- 
lièrement remarquables par leurs dessins réguliers 
ou capricieux, et par la variété infinie de leur mar- 
queterie. Voici des écorces de la maison Haas. Le 
D' Hay nald, archevêque de Kolocza, a expédié des 
types d'arbres différents. MM. Baiersdorf et Biacb 
nous offrent un bouleau fin, coupé dans tous les 
sens et cerclé de fer; il y a du reste un grand 
nombre d'échantillons d'arbres sciés en planches, 
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et ainsi disposés. Enfin les domaines hongrois ont 
arrangé en gracieux trophées une collection très- 
complète de bois du pays. 

Produite agricoles non alimentaires, chimiques et 
pharmaceutiques. — La production d'étoffes tissées 
comprend particulièrement en Autriche la laine, le 
lin et le chanvre, et sur une plus petite échelle, les 
cocons de soie; quant au coton, on le tire exclusi- 
vement du dehors. La production de l'Autriche en 
laine a été, en 1855, de 62,239 q . m. ; elle a importé 
en moyenne, de 1871 à 1875, 151,784 q. m.; quanta 
l'exportation, elle a été dans la même période de 
125,726 q. m. en moyenne. Le lin a atteint en 1876, 
444,000 q. m. et la même année la production du 
chanvre a été de 233,454 q. m. 

Depuis la cession du royaume Lombard-Vénitien, 
le commerce des cocons de soie a perdu toute son 
importance. Les autres produits de l'agriculture 
sont ; l'huile d'olive, la cire, le tabac, le houblon, 
le sumac et le trèfle. La production du tabac en 
feuilles n'est pas très-considérable ; en 1876, elle n'a 
atteint que 33,476 q. m. On doit subvenir au reste 
des besoins par l'importation de la Hongrie et de 
l'étranger. Le tabac et sa fabrication sont des mo- 
nopoles de l'État. En 1876, il existait en Autriche 
28 fabriques de tabacs et cigares, comprenant 
26,222 ouvriers. En 1876, le montant brut du mo- 
nopole du tabac autrichien a été de 59,646,170 flo- 
rins, son montant net de 37,067,879 florins. 
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85 fabriques s'occupent exclusivement des pro- 
duits chimiques ; il y a de plus 35 usines pour la 
fabrication des couleurs, 23 fabriques de bougies et 
savons et 122 entreprises de produits inflammables. 
C'est l'acide sulfuriqne qui est la base de ce com- 
merce ; sa production est de 300,000 q. m. La pro- 
duction des autres acides, notamment celle de 
l'acide salique monte également à 300,000 q. m-, 
celle de l'acide nitrique i 30,000 q. m. Voici les re- 
levés de la production des produite chimiques en 
1876; sulfate de soude, 169,465 q. m ; soude cris- 
tallisée, 32,216 q, m.; soude calcinée, 73,911 q. ».; 
bi carbonate, 2,344 q. m. ; soude, 9,395 q. m. ; po- 
tasse, 1,182 q. m., etc. On doit généralement avoir 
recours à l'importation pour le soufre, le salpêtre 
du Chili, l'acide sodique, le sel digestif. Les cou- 
leurs végétales et minérales n'occupent pas moins 
de 35 fabriques, la plupart situées en Bohême, daoi 
la Basse-Autriche et en Slyiïe. Des quantités con- 
sidérable? d'allumettes sont expédiées à l'étranger. 
La statistique fait foi de l'importance de ce com- 
merce qui atteint plus de 5,000,000 de florins. la 
fabrication des bougies et savons, de la stéarine, de 
l'oléine, de la glycérine, arrive à une valew totale 
de 15,000,000 de florins. Citons encore le caout- 
chouc et la gutta-percha, les boissons mousseuses, 
qui n'ont pas moins de 78 centres de production, 
et enfin les sources minérales. Les villes «féaux kf 
plus réputées sont : Carlsbad, TepBtz, Ifarienbad, 
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Franzsenbad, en Bohême ; Baden , dans la Basse-Au- 
triche, Gastein, etc. De 1872 à 1876, il a été importé, 
en moyenne, 45,296 q. m. de boissons minérales, 
surtout de l'eau de Seltz ; la moyenne de l'exporta- 
tion, pour la même époque, a été de 60,776 q. m., 
surtout d'eaux de Carlsbad, Marienbad, Pullna, 
Saidscbîitz et Sedlitz. Vienne est le centre principal 
de l'exploitation des produits pharmaceutiques et 
des médicaments. 

A l'Exposition, nous citerons, parmi les objets les 
plus visibles, les produits de la fabrique de paraffine 
et les huiles minérales de l'Oravicza, qui sont expo- 
sés par la Société autrichienne des chemins de fer 
de l'État. Dans l'annexe, nous avons relevé les noms 
suivants, -pour les produits chimiques. Wagenmann, 
Seybel, de Prague; Millier, Demartini, docteur Fa- 
bert, qui a pris pour devise un mot latin bien appro- 
prié à son industrie : Puritas. Le camphre est repré- 
senté par la maison Antoine Rosier ; on remarque 
encore nn magnifique trophée , surmonté d'une 
statue de la ville de Vienne, envoyée par Aussig et 
Krahip, qui -exposent surtout du chlore et de la 
soude. Les frères SirobeaU, de Eteda-Pest, ont de 
beaux échantillons de couleurs et de produits chi- 
miques : des rouges éclatants, des verls pour im- 
primer, des bleus d'outre-mer, puis de l'amidon de 
froment de première qualité, de l'amidon en cris- 
taux, etc. 

Un grand nombre de fiacons et de bouteilles 
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d'eaux minérales sonl exposés à proximité; nous 
citerons Mattoni et Wille, puis les produits delà 
source amère Hunyadi-Janos. Ces eaux sont les plus 
riches en principes purgatifs; elles sont parfaite 
ment claires et limpides, sans odeur ni couleur, 
d'un goût frais et amer, et sans l'arrière- goût salé 
si désagréable qu'on constate dans l'eau de Pullna. 
Elles sont employées aussi avec succès , dit-on, 
comme dérivatif dans certaines maladies des voies 
respiratoires, et même dans les affections chro- 
niques du cerveau et de la moelle épinière. 

Cuirs et peaux. — Parmi les substances coriaires, 
les unes se trouvent dans le pays même, les autres 
doivent être importées : les écorces de chêne et de 
sapin, puis le sumac, sont parmi les premières ; les 
glands et écorces de glands, parmi les secondes. 
La tannerie, avec les écorces de chêne et de glands, 
est représentée surtout en Bohême. Il y a encore le 
cachou ou terre japonaise de quercitron, la noix de 
galle, le dividivi, etc. Quoique l'industrie de la tan- 
nerie soit représentée dans tous les pays de l'Au- 
triche, elle est plus importante dans l'Autriche 
sous l'Enns, Vienne et ses environs, la Bohême, la 
Styrie, la Moravie, le Tyrol du Sud, la Haute-Au- 
triche, la Carniole et la Galicie. En {870, il existait 
3,800 entreprises de préparation de cuir, parmi les- 
quelles 160 de premier ordre occupaient ensemble 
7,700 ouvriers. L'Autriche possède chez elle les 
peaux de veaux, mais elle importe aussi d'assez 
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fortes quantités de bœufs, de moutons et de brebis. 
En 1876, on a importe 51,334 q. m. de peaux de 
bœufs, chevaux, Anes et chameaux, venant presque 
toutes d'au delà des mers ; par contre, il en a été 
exporté 3,926 q. m. En peaux de veaux brûles l'im- 
portation a porté sur 886 q. m. ; l'exportation, sur 
14,570 q. m. Pour les peaux de moutons, brebis 
et chèvres, il est entré 31,430 q. m., et sorti 
10,774 q. m., la plupart en peaux de chevreaux 
pour cordonniers. En somme, les trois quarts 
reviennent à la tannerie, et l'autre part à la mé- 
gisserie; les points les plus importants pour la 
mégisserie, ainsi que pour le tannage des peaux 
de chamois, sont la Basse-Autriche, la Bohème, 
la Moravie. L'industrie des gants dont nous avons 
parlé à la classe 37, s'appuie surtout sur la mé- 
gisserie. La production du maroquin a lieu sur 
une vaste échelle à Vienne et à Prague ; celle du 
cuir laqué, à Prague et en Styrie. Quoique la fabrica- 
tion du cuir à l'intérieur du pays soit très-considé- 
rable, elle ne peut subvenir à tous les besoins. En 
1876, l'importation a été de 65,661 q. m. , l'exporta- 
tion de 13,627 q. m. seulement. Dernièrement, une 
entreprise vient de se fonder à Vienne, pour donner 
du développement à la teinture du cuir, qui laisse 
beaucoup à désirer. Quant à la pelleterie, elle a son 
siège à Vienne, où elle compte 181- entreprises, et 
dans divers chefs-lieux des provinces. 
A l'Exposition, les cuirs et peaux ne figurent que 
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: austro-hongroise. Voici d 
énormes pour transmissions, vissées ou fortifiées 
par de petites courroies intérieures, sortant de la 
maison Léopold Hanl ; des cuirs en couleur, très- 
joliment disposés, de la maison Suess et fils, hors 
concours. Les grosses pièces se trouvent chez 
Deseppi de Tries te, Bloch, Stôger et Weingartner ; 
les cuirs noirs, chez Weiss; des cuirs noirs et 
rouges, chez fiosenthal ; jaunes et noirs, chez Sei- 
kora, et fils (Bohême). Nous trouvons enfin des cuira 
pour chaussures, chez Simon (Moravie) ; des peau 
blanches pour gants, chez François Mehlschmid, 
Schônberger, fickstein, Jellinek. Dans la section 
hongroise, nous citerons encore : Horn, Haculup, 
de Buda-Pest, Rosenbaum, qui suspend même une 
boite à son étalage, comme spécimen de cordon- 
nerie, et enfin Adolphe Abeles, qui a des cnirs 
blancs communs. 
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OUTILLAGE ET PROCEDES DES INDUSTRIES 
MÉCANIQUES 



Il nous est impossible d'entrer dans le détail du 
matériel et des procédés d'exploitation de toutes 
les industries que nous venons d'examiner rapide- 
ment; nous nous bornerons, à côté de quelques 
statistiques, à mentionner les principaux types de 
machines qui sont exposées dans la grande galerie 
ad hoc. 

Exploitation des mines et de la métallurgie ; maté- 
riel. — Dans ces dernières années, le nombre des 
machines a vapeur employées dans l'exploitation 
des mines autrichiennes s'est considérablement 
accru. Tandis que le chiffre des moteurs à vapeur 
pour les eaux n'était en 1851 que de 124, il a monté 
en 1856 à 281, en 1866 à 480, et en 1876 à 1002. En 
ce qui concerne l'installation des industries des 
mines et des fonderies, il existait en 1876 pour 
l'exploitation des mines, chemins de fer 1.604. 110 m., 
voies en bois 478.561 m. , aujourd'hui: chemins 
de fer 679.329 m., voies en bois 33.958 m. ; ma- 
chines à traction 579 (463 à la vapeur); machines 
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vider l'eau 533 (425 à la vapeur) ; machines à 
iction et à vider l'eau simultanément 120 (114 à 
vapeur) ; machines à ventilation et fours météo- 
logiques 84, (dans l'exploitation des mines). Nous 
ssons par-dessus le détail des machines à prépa- 
r et autres moyens employés dans les mines de 
arbon de terre, par exemple, dans l'exploitation 
i lignite et des salins, et dans celle des autres 
anches d'industrie se rattachant aux mines et fon- 
des. 

A l'Exposition sont représentées les mines de 
ercure iltyriennes de Neumarktl, avec un four- 
au spécial ; les perforatrices de Jules Mahler ne 
ntpas moins remarquables. Joignons-y les bouil- 
ires de Trifail, de Karwin, Ostrau, (Silésie), et 
lies delà Compagnie des chemins de fer du Nord; 
fin la société pour l'exploitation des houillères 
unies de Witkawitz, et celle pour la fabrication du 
ke. D'ailleurs, très-peu de machines relatives à la 
isse 50 sont présentes à l'Exposition, 
Exploitation agricole et forestière. — Les faux et 
teilles sont en Autriche d'une qualité reconnue 
périeure; on les fabrique en partie avec le métal 
Bessemer, et elles sont pour la plupart destinées 
l'exportation. La production annuelle est de 
M0.000 de faux et de plus 1.000.000 de faucilles, 
s provinces qui s'occupent de cette fabrication 
it la Styrie. la Haute et- la Basse-Autriche, le Ty- 
et laCarinthie. 
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En 1875, la valeur de la fabrication des machines 
agricoles a atteint 1.155.000 florins. 

En Autriche le drainage a pris également une 
grande extension : on l'emploie dans la plupart des 
sols humides. Plusieurs tuileries appartenant à de 
grands propriétaires, notamment en Bohême et en 
Styrie, fabriquent leurs tuyaux de drainage; quel- 
ques fabriques de terres cuites en produisent aussi. 

Les engrais artificiels sont aussi en usage: les 
principaux sont les phosphates, surtout le noir 
d'os et les os brûlés. De grandes fabriques produi- 
sent les superphosphates. Il faut encore citer les 
sels de potasse, le plâtre et les engrais muriatiques. 
Rien qu'en noir d'os et noir animal, l'exportation 
a été en 1876 de 1.600.000 florins. 

A l'Exposition, les machines qui attirent plus 
spécialement les regards dans la grande galerie, 
sont d'abord une immense diffusion rotative, pour 
la fabrication du sucre de betteraves, venant d'une 
société de Prague. Nobach frères et Fritz exposent 
un appareil mécanique pour sécher et torréfier 
malt, graines, fruits, bûchettes, allumettes, graines 
forestières, pommes de pin, etc.. Nous voyons en- 
core de très-belles batteuses de Jules Carow , 
(Prague), qui expose également une machine à se- 
mer perfectionnée, pour un cheval. Les moulins à 
cylindres pour moudre les semoules, les presses 
pour laboratoires de pharmaciens, chimistes, parfu- 
meurs et autres, sortent surtout de la maison Ne- 
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melka, de même qu'une presse continue pour 
presser les c os set tes de la betterave après la diffu- 
sion. 

Mais l'établissement le plus important pour les 
machines à nettoyer les grains, à purifier les gruaux, 
pour les cribles, les moulins à moudre et à perler 
l'orge est celui de MM. Hoerde etC le ; il a Éga- 
lement des machines blutantes et à force centri- 
fuge, et la « Sensitiva » machine à purifier la se- 
moule, sans compter un laminoir à égruger et une 
' machine à peser les grains. 

Dans la mécanique générale, nous citerons un 
splendide moteur horizontal de Riedinger, et un 
moteur hydraulique pour la petite industrie cons- 
truit par Kôrosi; ce moteur est une machine mise 
en mouvement par la pression d'une colonne d'eau, 
avec un mécanisme régulateur automatique qui 
maintient toujours invariable le nombre des tours 
par minute, quelque variable que soit la résistance 
que la machine doit surmonter. Un des principaux 
avantages de cette machine est de dépenser moins 
d'eau lorsque le besoin de force diminue. Par 
exemple, si la machine a la force d'un cheval, mais 
ne travaille qu'avec celle d'un demi-cheval, il ne lui 
faut à peu près que six dixièmes de toute la quan- 
tité d'eau et seulement un sixième si elle se meut 
sans travailler. Son principal avantage consiste 
dans l'économie d'eau pendant le travail continu; 
de plus, la machine peut être mise instantanément 
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en mouvement et n'a besoin ni de surveillance ni 
de service. 

Dans la classe 55, (machines-outils), noua cite- 
rons principalement la fabrication des limes dans 
plusieurs provinces, et celle des outils en bois, en 
fer et en acier à Vienne. Dans la classe 56, le ma- 
tériel du filage et de la corderie n'est guère repré- 
senté, non plus que celui du tissage et de la couture, 
(classes 57 et 58). La maison la plus importante 
pour le matériel destiné à la confection des objets 
de mobilier est la maison Weiss, qui possède deux 
moteurs à vapeur, et les machines-outils les plus 
perfectionnées. Chaque semaine on peut y cons- 
truire 100 établis de menuisiers et environ 3000 
outils divers. 

Carrosserie et ckarronnage. — Comme nous l'avons 
déjà dit, l'acier qui sort des usines d'Autriche est 
excellent; aussi les pièces métalliques nécessaires 
aux voitures de toutes sortes sont-elles d'une qua- 
lité supérieure tant pour les roues que pour les 
bandages circulaires et les ferrures diverses. Les 
centres les plus importants sont : Vienne, firaz, 
Prague, Briinn, Iglau, Znaim et Teschen. 11 y a en 
Moravie des voitures spéciales recherchées à cause 
de la simplicité de leur construction; telles sont les 
petites voilures de Salzbourg, voitures de courses 
très-légères à un seul cheval, dont l'usage est très- 
répandu. L'importance du service d'omnibus de 
Vienne et des environs a créé une industrie im- 
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ante pour la construction de ces voitures, qui 
t en général fabriquées simultanément avec les , 
îWays et les wagons de chemin de Ter. 
l'Exposition, nous avons remarqué les spéci- 
is les plus élégants, sortant des ateliers de 
ustalla et G", de Rohrbacher et d'Armbruster ; 
ieurs sont carrossiers de la Cour. Le landau' 
été de Robrbacher donne la meilleure idée 
la fabrication de cette maison. Le carrossier 
er expose une délicieuse voiture d'enfant, ca- 
nnée de soie bleue avec des rideaux de même 
eur, un vrai nid de cbérubin. Enfin voici des 
ires d'ambulance pour quatre hommes griè- 
ent blessés ou pour huit blessés légèrement, et 
abriolet d'ambulances, qui ont tout le confort 
rable. Dans la section hongroise, M. Kôlber, 
ossier de la Cour, expose une Victoria, un 
ck et une de ces énormes voitures de courses à 
ïriales {mail} et à couleurs voyantes qui, attelées 
uatre chevaux, font toujours beaucoup d'effet 
e turf. M. Briider mérite aussi une mention 
■ une très-jolie voiture de campagne, en bois 
i et en paille, avec des coussins de nuance 
i, et ne contenant pas moins de huit places. 
îs encore une pompe à incendie à vapeur de 
înhofer. 

ïtériel des chemins de fer. — La stagnation des 
res a réduit la fabrication de ce matériel au* 
litures indispensables; cependant elles sont 

Cooyk' 
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encore importantes, puisque le réseau des chemins 
de fer autrichiens est très-développé. Pour les rails 
et traverses, la production du pays a suffi complè- 
tement dans ces derniers temps. Les autres maté- 
riaux employés pour la construction de la voie, tels 
que coussinets, éclisses, aiguilles, pointes de croi- 
sements, sont généralement fabriqués de même que 
les rails dans les ateliers de laminage. Le matériel 
roulant: wagons de voyageurs, de marchandises, 
de bestiaux et chariots de ballast, sortent de grands 
établissements spéciaux' situés dans la Basse-Au- 
triche et en Bohême. Dans les temps ordinaires, 
c'est-à-dire quand aucune crise ne sévit, la produc- 
tion annuelle est de plus de 6.000 wagons de toutes 
espèces. Vienne est le centre presque unique de la 
construction des locomotives. En 1873, on y a cons- 
truit 214 locomotives et 191 tenders ; en 1876, la 
fabrication n'a été que de 59 locomotives et de 
26 tenders. Les usines les plus importantes sont 
celles de M. Sige. Quant aux organes pour wagons 
et locomotives, essieux, roues, moyeux, ressorts, 
tampons, ils sont fabriqués isolément dans plu- 
sieurs grandes usines. 

Une statistique générale donne les chiffres sui- 
vants pour le matériel roulant sur les chemins de 
fer à voie normale en 1877 : 2322 locomotives, 
2.118 tenders, 275 chasse-neige, 5.113 wagons de 
voyageurs et 54.901 wagons de marchandises. 

A l'Exposition, on remarque particulièrement 
«« 14 
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dans la galerie des machines trois -wagons dont 
deux destinés au service de la poste et communi- 
quant par un passage couvert ; le troisième offre un 
intérieur élégant, composé de sièges en bois léger 
comme ceux de la maison Thonet ; une table y est 
jointe, c'est tout un petit salon. Dans un autre 
compartiment, ce sont d'élégantes banquettes. Une 
magnifique locomotive pour train de voyageurs, de 
Brenner, offre un spécimen du frein à vide. Dans 
l'annexe, on voit cinq wagons: deux de marchan- 
dises, un de voyageurs de la dernière classe sans 
doute, mais néanmoins offrant des banquettes très- 
propres et très-bien conditionnées; un wagon de 
première classe dont les sièges sont en velours 
rouge, qui est traversé d'un bout à l'autre par un 
couloir central ; enfin un spécimen de wagons rou- 
lants sur le chemin de fer galicien et destiné spé- 
cialement au transport des viandes; l'aération y 
est parfaite, des crochets sont disposés au plafond 
pour y suspendre la viande : c'est une véritable 
boucherie ambulante. Plusieurs systèmes de chau- 
dières de locomotives sont également exposés. En 
voici une pour locomotive à manœuvres, fondue 
en acier Bessemer de provenance autrichienne ; le 
corps cylindrique est formé de deux feuilles de tôles 
rivées avec couvre-points ; le ciel du foyer est sans 
aucune armature. Voici encore une grille de loco- 
motive: les barreaux sans tètes rivées consistent 
en bandes coupées de fer cylindre. En remplaçant 
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le support en fonte, on peut approprier la grille à 
la nature du combustible. Voici encore une chau- 
dière pour locomotive & marchandises ; le corps est 
cylindrique et formé de deux feuilles de tôles rivées 
avec couvre-points. L'enveloppe extérieure est en 
acier Bessemer, le foyer est en cuivre. Citonsencore 
dans le matériel des chemins de fer la fabrique 
de RothmUUer pour sémaphores, aiguilles et si- 
gnaux. Eile expose entre autres le modèle d'un 
changement de voie central et d'un bloc-signal pour 
aiguilles prises en pointe ; une lanterne à signaux 
pour locomotive ou pour tout autres appareils im- 
portants, munie d'une lampe spéciale inextinguible 
au pétrole et d'un réflecteur parabolique. 

Un mot seulement de la télégraphie qui a pris 
une grande extension depuis que le télégramme de 
dix mots necoûteque30kr..En!877, le nombre des 
dépèches taxées a été de 4.740.691, dont 4.097.5(13 
dépêches expédiées et 643.158 dépêches arrivées. 
Depuis 1875, il y a dans l'intérieur de Vienne neuf 
bureaux de réception qui sont mis en communica- 
tion avec la station centrale par un réseau pneuma- 
tique d'une longueur de 11.802 mètres. Mentionons 
comme appareils de télégraphie pneumatique expo- 
sés ceux de la maison Felbinger et Crespin. 

Travaux publics, architecture, navigation, art mili- 
taire. — L'espace restreint qui nous reste nous 
empêche d'entrer dans le détail de la statistique 
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pourtant si intéressante relative aux travaux pu- 
blics. L'industrie du bâtiment a été considérable- 
ment aidée dans ces derniers temps à Vienne par 
l'excellence des matériaux de toutes sortes : pierres, 
bois, métaux, chaux, ciments, etc. Les grands tra- 
vaux qui ont nécessité une production active de 
matériaux et d'outillage sont: la régularisation du 
Danude près de Vienne, la construction du port 
de Trieste (encore en cours d'exécution), la cons- 
truction de la conduite d'eau de François-Joseph, 
qui approvisionne la capitale d'une excellente eau 
de source, enfin la démolition des murs d'enceinte, 
autour de la ville de Vienne, la régularisation des 
terrains de la capitale et l'exécution d'un grand 
nombre d'édifices publics. 

Dans l'intérieur de Vienne il a été exécuté de 
1839 à la lin de 1877, 3,830 constructions nou- 
velles, 713 reconstructions, 5,707 agrandissements 
et surélévations et 8,231 transformations; et dans 
les environs immédiats de Vienne, de 1866 à 1876, 
3,156 constructions nouvelles, 518 reconstructions, 
3,393 agrandissements et 458 réparations impor- 
tantes. De nombreux plans font foi à l'Exposition 
de tous ces grands travaux. 

Citons un magnifique plan de Vienne, un autre 
immense de Buda-Pest, la gare de cette dernière 
ville dont l'aspect général est .des plus grandioses, 
le quai François Joseph, et la place du même nom 
avec statues, squares, fontaines, édifices somp- 
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tueux, le tout digne d'une grande cité. A V 
l'Opéra très-sobre d'aspect, le Kur-Salon, con: 
tion légère et élégante, l'église Votive, d'm 
thique dentelé qui rappelle Sainte-Clotilde. 
ponts, projets de ponts, tunnels, sont aussi en j 
nombre. Ce qui nous a surtout frappé c'e 
spécimen d'une arche d'un pont projeté sur li 
nube (système d'arcs continus). 

Dans la section hongroise les profils et plai 
tunnel de Lup-Kow sont splendides, de i 
qu'un spécimen en acier d'une arche d'un 
suspendu sur la route royale d'Isolna à Bu 
passant la rivière de la Vay près de la ville d'is 
(comté de Trencsin). 

En fait de navigation, l' Autriche-Hongrie n'e: 
guère que quelques modèles délicats de nav 
vapeur: le Steamer Orient, qui offre un arr; 
ment curieux de coulisses pour le mouveme: 
avant et en arrière, puis les steamers Teget 
Ariadne, Irit, Hattyu, Achilles, Elitabeth, etc. 

Dans la classe 68 (art militaire), nous cit 
surtout le bureau technique de Mahler etEs< 
bacber à Vienne, qui a une vaste installation a 
lieu de la galerie des machines. On hésite d'; 
à s'approcher à cause du titre fulminant : mai 
explosibles. Cependant cette exhibition est i 
d'attention, on y voit de la dynamite comme, r 
tion de guerre, des cartouches, des mèches à in 
mation lente, des mèches instantanées, des a 
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■oea électriques, et des cibles conducteurs, «te. 
La maison Gang et C"., de Buda-Pest, expose 
'également des projectiles d'artillerie. 
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GROUPE Vil 
PRODUITS ALIMENTAIRES 

Nous passerons rapidement sur les installations 
des meuniers autrichiens ou hongrois qui ont pres- 
que tons fait des expositions collectives, où l'on voit 
la blanche farine s'accumuler dans des bocaux élé- 
gants ou s'étayeren pyramides dans des coupes de 
cristal, particulièrement dans l'annexe. Des échan- 
tillons de blé, en général très-beaux, y sont joints. 

On sait la réputation européenne de la boulan- 
gerie viennoise, des petits pains dits Semmel et 
des croissants (Kipftl). Nous voyons quelques 
échantillons de biscuits de Trieste, de biscuits pour 
la marine, etc. 

La Dalmatie, le littoral et le Tyrol méridional, 
produisent des huiles comestibles, principalement 
de l'huile d'olive; le lait, le beurre frais ou salé, le 
fromage et les volailles atteignent des chiffres 
très-élevés ; les huiles ont une belle exposition. 
On remarque aussi quelques saucissons très-gros 
et quelques conserves de poissons marines a l'huile. 

La maison Tschurtschonthaler, de Boxen (Tyrol), 
se fait remarquer pour ses pulpes gelées, jus de 
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fruits, et fruits à l'eau-de-vie, de même que pour 
îes compotes el marmelades conservées dans des 
boites de bois. 

La confiserie mérite aussi une mention. 

Des vins de Hongrie. — De tous temps la Hongrie 
i été renommée pour son industrie vinicole : la 
topographie de ce pays y est pour beaucoup. Les 
Karpathes décrivent de l'ouest au sud, en passant 
par le nord et l'est, un arc de cercle montagneux 
lotit la corde est figurée par les rivières la Drave et 
la Save au sud-ouest, par le Danube au sud-est. 
Mais ces cours d'eau confinent aux monts Balkans, 
lui se relient du coté de la Croatie aux Alpes, et du 
;6té de la Roumanie aux Karpathes. Il en résuit* 
]ue la Hongrie proprement dite, ou plutôt la Ma- 
jyarie, entourée de montagnes, forme une im- 
nense plaine, arrosée principalement par le Danube 
jtlaTheiss; c'est dans cette plaine et aussi sur 
es hauteurs que la vigne est florissante et que le 
'in du pays est consommé. Depuis 20 ans, les 1er- 
-itoires affectés à la culture de la vigne ont aug- 
nenté de 43,083 hectares. Autour de la capitale, 
lotamment au sud de Buda-Pest, la culture est 
rôs-ïntense, et s'étend au delà du Danube sous 
orme de zones dans les Karpathes septentrionales. 
jomme le démontre très-clairement une magni- 
ique carte appendue à l'Exposition, à l'entrée de ia 
:lasse 75, la vigne occupe en Hongrie une partie 
mposante du territoire. 
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En général la vendange se fait du commence- 
ment d'octobre à la fin de novembre. A Buda-Pest 
et en Transylvanie le raisin est écrasé à pied d'hom- 
mes, mais ailleurs il est foulé sous le pilon ou 
passé au moulin. Dans quelques localités il est pressé 
dans des sacs. Les vendanges sont toujours accom- 
pagnées de fêtes et de danses {czardas), au son de 
la musique favorite des fils d'Arpad, celle des 
Tziganes. On prépare le vin dans des ustensiles 
de bois, fabriqués pour la plupart dans la maison 
même du vigneron ; aussi les personnes exclusive- 
ment occupées à l'industrie de la tonnellerie sont- 
elles peu nombreuses; outre les ustensiles qui sont 
excellents, les caves sont merveilleuses et contri- 
buent beaucoup à la bonne qualité du vin à raison 
de la nature du sol dans lequel elles sont creusées, 
le rhyolith ou la molasse. D'autres sont taillées 
dans un calcaire friable ou dans une argile aussi 
facile à tailler que du savon, et qui a ensuite la 
dureté de la pierre. Bien que les procédés de ma- 
nipulation des vins ne soient pas encore arrivés à 
un grand degré de perfection, ils sont néanmoins 
en bonne voie d'amélioration. Déjà les viticulteurs 
connaissent très-bien l'art de colorer et de clarifier 
le vin, et de lui donner par de judicieux mélanges un 
bouquet ou un arôme particulier; c'est seulement 
dans le traitement «du moût que l'éducation des 
viticulteurs hongrois laisse encore à désirer. Beau- 
coup d'entre eux n'ont pas encore adopté le sys- 
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terne de fermentation & vases clos, et ils négligent 
de soutirer le vin a temps. 

La production moyenne annuelle du vin a été 
évaluée par certains publicistes à 22,000,000 d'hec- 
tolitres; ce chiffre est quelque peu exagéré. 

D'après les données fournies par plus de deux 
mille cultivateurs répartis dans toutes les contrées, 
la production n'est dans les mauvaises années que de 
quatre millions d'hectolitres ; elle est de dix millions 
dans les années ordinaires, et ne dépasse pas dix- 
huit millions dans les meilleures années. La valeur de 
la récolte varie entre 175 et 225,000,000 de francs. 
Il est bon à ce sujet de rappeler qu'en France la 
production moyenne du vin est de 70,000,000 
d'hectolitres; le prix moyen de l'hectolitre étant 
de dix francs, la valeur de la récolte se chiffre par 
700,000,000 de francs. L'étendue viticole de la 
France est, il est vrai, six fois supérieure à celle 
de la Hongrie, et la culture est plus perfectionnée; 
aussi de l'aveu des Hongrois eux-mêmes, la con- 
currence entre eux et nous est impossible. 1* 
docteur Entea classe les vins hongrois comme il 
suit: 1" vins de liqueur; 2- vins spiritueux et géné- 
reux ; 3" vins & bouquet ; 4° vins acidulés. 

Les vins de liqueur proviennent de cépages 
blancs, du malvoisie, du mille feuilles, de l'auver- 
gnat clair, du Saint-Martin, du fromenlé de Tokay. 
On y introduit une grande quantité de sucre, ae 
moyen de raisins à demi-secs et on ralentit la for- 
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mentation de l'alcool par la fraîcheur des caves. 
Ce sont plutôt des sirops de raisin que des vins. 
Tout le monde eu France connaît les plus renom- 
més d'entre eux, le Saint-Georges et le Tokay, 
Môme en Hongrie, il est difficile de s'en procurer 
des vrais crus. Ou ne les prend qu'à petites doses 
dans les fêtes où leur saveur délicieuse excite la 
gaieté, les propos vifs, spirituels, parfois aussi doux 
et tendres. Ces nectars sont fort goûtés des dames 
hongroises, et c'est pourquoi ou les appelle bms de 
bonnets. 

Tous les vins blancs rentrent dans la seconde 
catégorie des vins spiritueux et généreux parce 
qu'ils réchauffent et fortifient; ils figurent pour 
une proportion de cinquante-huit pour cent dans 
la production totale de la Hongrie. Les vins de la 
troisième catégorie sortent principalement des 
climats un peu froids et des montagnes delà Tran- 
sylvanie; ils facilitent la digestion et leur effet est 
d'autant plus salutaire qu'il n'est pas suivi d'ac- 
cablement. Enfin, le mélange de vins médiocres 
avec des vins généreux forme les vins acidulés qui 
supportent très-bien l'eau. En somme, le vin rouge 
ne représente dans la Hongrie proprement dite que 
seize pour cent de la production et les vins rosés 
vingt-quatre pour cent. Si les vins de Hongrie sont 
peu exportés, c'est surtout parce que le réseau de 
chemins de fer de ce pays n'est point terminé, 
parce que ses cours d'eau se jettent tous dans le 
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Danube, dont le courant se dirige vers l'Orient qui 
consomme peu devin, et aussi parce que les mon- 
tagnes qui séparent le bassin du Danube de Fiume 
et de l'Adriaque rendent les moyens de transport 
longs et difficiles. On a encore allégué une autro 
raison, c'est que la Hongrie manque de commis- 
voyageurs; les Hongrois cependant sont très-loqua- 
ces à l'occasion. 

Le chef du bureau hongrois de statistique, 
M. Charles Keleti, évalue à 2,813,000 individus, le 
nombre des consommateurs de vin ; c'est dire que 
presque tout le vin produit est consommé sur 
place ; le nombre des propriétaires de vignes est 
aujourd'hui de là, 563. Cependant, les vins hongrois 
sont estimés en Angleterre, demandés en Alle- 
magne, goûtés en Amérique, et l'on en fait venir 
môme aux Indes. Vendu sur place, le vin est meil- 
leur marché que dans le commerce. Le prix moyen 
pour les douze dernières années a été dans la 
Hongrie proprement dite de 29 francs l'hectolitre; 
en Transylvanie, de 24 fr. ; dans la Croatie et l'Es- 
clavonie, de 29 fr. 50 ; à Piume, où la production 
est faible, de 55 francs. 11 s'agit, bien entendu, des 
vins ordinaires. Pendant le même laps de temps, le 
prix moyen des vins deliqueur a varié entre 172 fr.40 
et 241 fr. 20 l'hectolitre. Quant aux prix lises, ils 
dépendent des contrées et des terroirs. Ainsi, sur 
la rive droite du Danube, ils ont atteint, par hecto- 
litre, six fois en douze ans, le chiffre de 883 fr. 75 c 
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La récenle invasion du phylloxéra vaslatrix, joint à 
d'autres maladies telles que celle dite de koka, ont 
éveillé l'attention des Hongrois ; nulle doute que 
leurs efforts n'arrivent à perfectionner davantage 
leur mode de culture de la vigne. Déjà, d'après les 
nouveaux plans d'étude, les enfants reçoivent dans 
les écoles primaires les notions élémentaires rela- 
tives à la culture des arbres à fruits et de la vigne 
(écussons, greffes, etc.). Quant aux connaissances 
spéciales, les jeunes Hongrois les acquièrent et les 
approfondissent dans des écoles préparatoires de 
viticulture, dont la plus prospère est celle de Buda- 
pest. Un grand nombre de comitats et de corpo- 
rations y envoient à leurs frais des jeunes gens du 
pays qui deviennent en peu de temps excellents 
vignerons, soit qu'ils cultivent pour leur propre 
compte, soit qu'ils entrent comme maîtres de caves 
ou de chais au service d'un riche viticulteur ou d'une 
de ces sociétés vinicoles comme il en existe plu- 
sieurs en Hongrie. L'influence de celles-ci est des 
plus salutaires ; il y en a qui achètent des récoltes 
entières, du vin de divers crus et d'âges différents, 
pour les traiter ensuite d'après les méthodes les plus 
nouvelles. Pour terminer cette étude rapide, disons 
quelques mots du tokay qui est le premier vin du 
monde ou tout au moins de la Hongrie. Le pro- 
montoire de Tokay est d'origine volcanique. 11 se 
compose de trachyte et de rhyolith qui se com- 
binent pour se transformer en une argile d'une fer- 
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tilîté remarquable qui, remuée, présente un aspect 
rongeât™. On prétend que ce sont des Italiens de 
111e Formio qui appartenait alors à Venise, qui ap- 
portèrent au treizième siècle l'excellent raisin 
rouge appelé bakatw (bouche d'or), d'où sortit plus 
tard le tokay. Il eut bientôt une réputation univer- 
selle; en France on alla jusqu'à le préférer au 
Champagne. On raconta que, lorsque le roi Charles- 
Robert reçut, dans son splendide château de Vise- 
grad, les rois de Pologne et de Bohème, il fit vider 
à ses hôtes 180 barriques de tokay en quelques 
jours. Les plus grands personnages ont tenu à hon- 
neur de posséder des vignes à Tokay. La culture v 
est très-soignée ; l'hiver, le vigneron fume ses 
vignes, qu'il a précédemment binées avant de les 
tailler. Il renouvelle le binage et le sarclage quatre 
fois par an. Les vides sont comblés par leprovig- 
nage. Rarement on a recours aux plants enraci- 
nés ; on procède, dans ce cas, par ce qu'on appelle 
le « kosaràzas » ou plantation par paniers : le cep 
est planté daus un panier d'osier rempli d'une terre 
choisie et l'on enfouit le tout dans le sol. Indépen- 
damment du fromenté, les cépages préférés sont 
le holyagos, le raadarbas, le feher seoIo, le malvoi- 
sie, le muscat de Lunel et la harslevelu. Le prix du 
vin de Tokay varie suivant le cru, la manipulation, 
l'âge et une foule d'autres circonstances. Les Hon- 
grois disent de lui « qu'il a la couleur et le prix de 
l'or. » 
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A l'Exposition, l'arrangement des vins est des 
plus gracieux ; les bouteilles sont disposées avec 
goût dans des cloisons en fer ornées de feuilles de 
vigne et de grappes de raisin. Nous ne pouvons 
citer ici tous les noms des marchands de vins expo- 
sants; citoti* seulement plusieurs expositions col- 
lectives des viticulteurs et des négociants de la 
Basse-Autriche, de la Styrie, du Tyrol, de la 
Bohême, de la Silésie, etc. 

Bières d'Autriche. — Si la Hongrie a ses vins, 
l'Autriche a ses bières, dont la réputation est faite 
depuis longtemps; c'est un article considérable 
d'exportation, même pour les pays d'outre-mer. En 
1876, on n'a pas exporté moins de 292,468 q. m., et 
en 1877, 303,361 q. m. Un grand nombre de bras- 
seurs ont exposé, entre autre le fameux Dreher, les 
brasseries de Llesiog, dé Pllsen, de Wiener-Neus- 
tadt, etc. L'une des ploa importantes, celle de 
M. dô Mausnef, à Vienne, qui produit en moyenne 
plus de 400,000 hectolitres par" an, sans compte? la 
levure et l'esprit-de-vin, n'a pas exposé. 

Il y a aussi plusieurs expositions collectives de 
fabricants de liqueurs ; car le commerce internatio- 
nal des spiritueux est important ; il a atteint, en 
1876, 168,414 q. m., dont deux tiers de provenance 
hon groise 
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GROUPE VIII 
AGRICULTURE ET PISCICULTURE 

Les spécimens d'exploitations rurales et d'usines 
rricoles étant peu nombreux, nous citerons seule- 
en t comme exposant le docteur Hamm du Miniè- 
re du Commerce. Nous ne pouvons qu'être très- 
ibres aussi sur les bestiaux et animaux de basse- 
iur, qui ont été exposés un moment seulement 
lus l'annexe de la place des Invalides, et qui d'ail- 
urs ne s'élevaient guère qu'au nombre de 12. 
La pisciculture n'est pas plus richement repré- 
ntée. Seul, l'établissement ichthyogénique de 
. le baron Simon Révay a envoyé un plan en re- 
sf qui représente les différents bâtiments d'incu- 
.tion et d'éclosion des poissons. Les étangs, les 
issins, les réservoirs, les différentes eaux où les 
lissons sont nourris avec du hachis de chair de 
eval, de foie, etc. Plusieurs bouteilles présentent 
s spécimens caractéristiques de l'élevage, entre 
très des métis de truite et de salvelin, de un à 
latre ans. 

Nous devons nous borner à mentionner dans les 
isses relatives à ce groupe la collection de graines 
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pour la culture forestière et agricole de Messner et 
Zoller, marchands de semences à Slerzing (Tyrol) ; 
puis, une importante collection de graines, ne ren- 
fermant pas moins de 700 espèces classées d'après 
le système botanique de Linné, exposée par 
M. Ritschl, forestier en chef à Jaispjtz, près de 
Znaim (Moravie). 

Avec le groupe VIII se termine la revue générale 
de la section de l'Autriche-Hongrie à l'Exposition 
de 1878. Après avoir ainsi étudié tour à tour les 
beaux-arts, l'enseignement et chacune des indus- 
tries du pays, nous croyons qu'il n'est pas inutile 
de compléter ce travail en y ajoutant un dernier 
chapitre (1) sur la législation qui régit dans l'em- 
pire la propriété industrielle, ainsi que la propriété 
littéraire et artistique. ' 

(1) Ce chapitre complémentaire a été rédigé pour noua par 
M. Ch. Fliniaux, avocat au conseil d'Etat et à la Cour de 
cassation. M Fliniaux eu a composé un semblable pour chacun 
des volumes de notre collection, et tous ces chapitres, précé- 
dés d'un travail particulier sur la législation française, ont 
été réunis en uu volume intitulé : La propriété induttrielle ff 
la propriété littéraire et artistique en France et à l'étranger. 
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HAPITRE COMPLÉMENTAIRE 

3ISLATION QUI RÉGIT EN AUTRICHE-HONGBIB 
ORPIÉTÉ INDUSTRIELLE, LA PROPRIÉTÉ 
LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE 



PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 



BREVETS D INVENTION 

->n. — La loi en vigueur est celle du 

Ï2. 

« brevet, ^- 0n reconnaît deux sortes de 

ivet d'invention qui peut être accordé a 
iteur national ou étranger pour touta 
découverte ou amélioration relatives à 
1 produit industriel, à un nouveau moyen 
nouvelle méthode de production. Les 
comestibles, médicaments, les procédés 
es non appliqués ne peuvent faire l'objet 
t. 
vet d'importation qui n'est accordé qu'à 
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l'inventeur déjà breveté à l'étrange 
sionnaire. 

Les brevets sont valables dans te 
sions de l'empire d'Autriche. 

Garantie. — Le brevet est accor 
garantie du gouvernement qui n'i 
recevabilité de la demande. 

Forme du brevet. — Le brevet est 
par le ministre du commerce aprè: 
gistré sur un registre spécial dont ci 
aux Chambres de commerce de tout 

Durée du brevet. — La durée du 
tion ne peut s'élever tout d'abord à 
mais elle peut-être prolongée sur di 
et pour des raisons importantes. 

La durée du brevet d'importati 
celle du brevet étranger. 

Taxes. — La taxe est de 20 flor 
chacune des cinq premières année; 
pour les autres, soit 100 florins (26 1 
ans, 300 florins pour dix ans (780 
pour quinze ans, (1,820 fr.) 

La taxe doit être payée à l'avance 
d'années demandé. La restitution a 
est refusé ou annulé. 

Les brevets sont en outre soum 
d'un impôt annuel , dit impôt d( 
5 florins (13 fr.) et à une taxe de C 
de 20 florins (52 fr.) 
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Formalités. — Une demande doit être présentée 
en personne ou par fondé de pouvoirs aux gouverne- 
ments provinciaux ou aux préfectures des Légations. 
Elle doit contenir les noms, profession et domicile 
du pétitionnaire ou de son fondé de pouvoirs, la dé- 
nomination de l'invention, l'indication de la durée 
du privilège demandé , la déclaration que l'on 
réclame ou que l'on ne réclame pas le brevet de 
l'invention. 

La demande peut-être rédigée en allemand ou 
dans la langue de la province où elle est présentée. 

Il faut y joindre la description complète de l'in- 
vention avec dessins, échantillons, modèles, s'il y a 
lieu, et la quittance du payement de la taxe pour la 
durée spécifiée dans la demande. 

S'il s'agit d'une demande de brevet d'importation, 
il faut ajouter aux pièces le brevet étranger ou une 
copie authentique légalisée ; et le mandataire doit 
avoir une procuration légalisée par le consul autri- 
chien. 

Publicité. — Tous les brevets accordés ou prolon- 
gés par le ministère du commerce sont enregistrés 
d'office. Les registres où sont inscrits les brevets 
sont à la disposition du public et il est permis d'y 
prendre copie des descriptions d'inventions dont le 
brevet est expiré ou de celles pour lesquelles le 
secret n'a pas été demandé. 

Les descriptions d'inventions dont les brevets sont 
expirés, sont d'ailleurs publiées tous les trois mois. 
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Cessions. — Les cessions doive 
et elles sont publiées sans retari 

Déchéances. — 11 y a déchéanc 
est incomplète, si l'invention n' 
dans le pays munie de la coi 
pendant la première année ; si 
traire à la sûreté publique. 

Nullité. — La nullité est pron 
n'est pas nouvelle, si elle est i 
étranger par un autre que l'inv< 
sionnaire. 

Le ministère du Commerce d< 
tion de savoir si un brevet doiU 

Contrefaçon. — La punition c 
compétence des tribunaux de i 
mais on peut recourir dans le d 
au gouvernement provincial et 
tère du Commerce. 

Pénalités, — Les objets contn 
le contrefacteur condamné à un 
1000 florins (62 fr. 50 à 2,500 fr. 
dommages-intérêts. 

II 

DESSINS ET MODÈLES DE 

Législation. — La propriété de; 
de fabrique est garantie par la 
1858. 
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n traité de réciprocité a été conclu le il décembre 
ï entre la France et )' Autriche (uoi'rg JVçi- 
»)• 

ature du dessin. — On entend par dessin de 
ique ou modèle, tout type qui se rapporte 4 la 
ic d'un produit industriel et qui peut être iden- 
avec lui. 

es dessins doivent Être originaux ; s'ils sont la 
le d'œuvres d'art d'un autre, ils ne donnent- 
an droit exclusif. 

e propriétaire du dessin est celui qui l'a créé, 
'ait faire pour son compte ou s'en est rendu 
uéreur. 

urée. — lie droit d'usage dure pendant trois ans 
irtir de l'enregistrement. 
axe. — L'enregistrement est soumis à une taie 
florins (23 fr.) par dessin. 
'ormalùés. — Pour s'assurer l'usage exclusif d'un 
lin, il faut en faire le dépôt k la chambre du 
imerce et d'Industrie du district de soq domicilo 
lu district dans lequel est situé rétablissement 
lequel te dessin doit èlre exploité ; ceprocès- 
ial est dressé sur un registre et signé par lapartie 
ressée. 

e dessin peut être présenté ou à découvert ou 
5 enveloppe cachetée ; dans ce dernier cas, l'envo- 
ie est ouverte un an après le dépôt en présence 
leux témoins. 
ubtirité. — L'inspection des dessins est permise 
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tout de suite pour les dessins dépo: 
et un an après le dépôt pour les aul 
Cession. — Le droit d'exploitation 
en totalité ou en partie. 

Déchéance. — Le droit est éteint ; 
d'une année, le dessin n'a pas éti 
l'étendue de l'empire d'Autriche, o 
a introduit en Autriche des march 
tionnées à l'étranger d'après le mèn 

Nullité. — L'enregistrement est t 
avant le dépôt, il existait daps le coi: 
duits confectionnés d'après les dess 
pays, soit à l'étranger ; 2" si le dessii 
dans un ouvrage imprimé et publ 
déjà enregistré sous le nom d'un 
déposant s'est illégalement attribué 

Contrefaçon. — La contrefaçon c 
marchandises confectionnées d'ap 
donnent droit à la partie lésée de d 
sation de l'exploitation illicite et 
marchandises. Il y a contrefaçon qi 
on aurait changé les dimensions et 
dessin. 

Pour les délits et contraventions 

trie, la préfecture est compétente i 

questions de nullité du dépôt et d 

droit. 

Quant aux demandes de domm 
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:onflits relatifs à la propriété d'un dessin le 
civil est compétent. 

i poursuite des contraventions peut avoir lieu 
Ice ou sur la plainte de la partie -lésée. 
nalités. — Si l'usurpation a été commise sciem- 
t, le coupable est passible d'une amende de 
500 florins (62 fr. 50 à 1,250 fr.) au profit de la 
.e des fonds des pauvres du lien où la contraven- 
a été commise sans préjudice des dommages 
êts. En cas de récidive, la peine peut être 
ilée ; elle est en outre de huit jours à trois mois 
prisonnement s'il y a nouvelle récidive, 
le coupable n'est pas assez solvable paur payer 
ende, elle est convertie en un emprisonnement 
jour par 5 florins (là fr. 50). 

111 

MARQUES DE FABRIQUE 

jislation. — La propriété des marques de fa- 
ie est régie par la loi du 7 décembre 1858. 

traité du 11 décembre 1866 établit la récipro- 
aitre la France et l'Autriche {voir§ IV ci-après). 
ture de la marque. — On entend par marques 
ignés particuliers, tels qu'emblèmes, chiffres, 
ttes, etc., servant à distinguer daus le com- 
e les produits et les marchandises d'un indus- 

ainsi que les enveloppes qui les contiennent. 

sont pas considères comme marques les lettres 
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mots, chiffres, qui ne sont pas 
emblèmes, les armes de l'Eté 
les signes généralement en us 
pour certaines espèces de mai 

Durée. — Le droit de pro 
n'est inhérent qu'à l'entrepri 
destinée ; une marque déjà en 
employée pour des m arc ha n 
rente. La loi ne fixe pas de te 
droit de propriété de la marq 
prise elle-même à laquelle ellt 

Taxe. — Le droit d'enregist 
est de 10 florins (25 fr.) ; eï. 
l'enregistrement des cessions. 

Formalités. — La marque < 
double exemplaire à la Chair 
d'industrie du district où est 
dustrielle, et où il doit en ètn 
exemplaires reste attaché au r 
l'autre est rendu au déposant 
constatant le dépôt et du scea 

Publicité. — Les Chambres i 
dustrie tiennent les registres 
aux recherches du public. 

Cessions et mutations. — Li 
taires sont tenus, dans les troi 
crire la marque en leur nom 
pour la veuve ou l'héritier m 
et pour la masse d'une succès 
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Contrefaçon, — H y a contrefaçon lorsque les 
marques ne peuvent être distinguées les unes des 
autres sans y mettre une attention plus grande que 
d'ordinaire. 

L'attribution illégale d'une marque ou la vente 
des marchandises portant une marque illégale 
donnent droit à la partie lésée de demander la 
cessation de l'usage abusif et la suppression de la 
marque sur les marchandises destinées à la vente. 

L'usurpation du nom, de la raison sociale, de 
l'écusson ou de la dénomination particulière appar- 
tenant à un établissement constitue une contre- 
façon comme pour les marques de fabrique. 

Les contraventions sont jugées par la préfecture, 
soit d'office, soit sur la plainte de la partie lésée ; 
mais au juge civil appartient la décision sur les de- 
mandes en dommages-intérêts. 

Pénalités, — Si l'usurpation a été sciemment 
commise, le coupable est passible d'une amende de 
25 à 500 florins (62 fr. 50 à i,2S0 fr.), au profit de 
la caisse des fonds des pauvres du lieu où |a contra- 
vention a été commise, sans préjudice des dom- 
mages-intérêts. En cas de récidive, la peine peut 
être doublée; elle est, en outre, de 8 jours à 3 mois 
d'emprisonnement, s'il y a nouvelle récidive. 

Si le coupable n'est pas assez solvable pour payer 
l'amende, elle est convertie en un emprisonnement 
d'un jour par 5 florins (12 fr. 50). 
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CONVENTION INTERNATIONALE FBAI 

CODCSKHANI LES DESSINS OU V 

HABOUBS DE FABM( 

Les. rapports en Ire la France el 
veraent aux dessus ou modales > 
marques de fabriqua et de e.iimir 
par l'article 11 du traité du ti déc 

Nature du droit, -r- Les sujets i 
jouissent dans l'autre de la men 
les nationaux. 

Si le dessin ou modèle induslri 
appartient' au domaine public 4 
gine, il ne peut ôtre l'objet d'une 
sive dans l'autre pays. 

Durée du droit, -r- Le droit eicli 
dessin ou un modèle industriel c 
peut avoir, au profit des Autrich 
des Français en Autriche, une < 
que celle fixée par la loi du pays 
tionaux- 

PROPRIÉTË LITTÉRAIRE E 

I. OEUVRES L1TTÉBA 

Législation. — La loi fondamc 
19 octobre 1846, à laquelle il fa 
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164 à 1170 du Code civil autrichien du 
1 1811, et le livre II du Code pénal du 3 sep. 

1803. 
e du droit. — L'auteur a la propriété de ses 

pendant sa vie, et ses héritiers ou ayants- 
tendant 30 ans, après l'année de son décès. 

les ouvrages posthumes, la durée est de 
à partir de l'année de la première publica- 
I en est de même des ouvrages anonymes, 
nymes ou signés deplusieurs auteurs, lorsque 
itre'ou à la préface ne se trouvent pas les 
les auteurs ou éditeurs propriétaires, 
académies, universités et autres institutions 
létés scientifiques et artistiques, sous la pro- 

de l'Etat, ont un droit de 50 années ; les 
compagnies ou sociétés n'ont que 30 ans. Si 
ge a plusieurs volumes, le délai ne court que 
lier, à moins qu'il ne s'écoule plus de trois 
tre chaque publication. 
redeTœuvre. — Les manuscrits non publiés 
vent être copiés sans la permission des au- 

eçons ou discours ayant un but d'agrément 
struction ne peuvent être reproduits, 
aduclion est protégée comme l'œuvre origi- 
ne peut être copiée, mais on peut faire une 
.ioa de la même œuvre dans un style diffé- 

leur d'une œuvre originale peut empêcher 

Cooyk' 
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de la traduire en réservant son d 
titre et en faisant la traductio: 
l'année. 

Les ouvrages ou revues corapo; 
teurs différents restent la proprii 
entrepreneur. Mais on peut faire 
ouvrage ou d'une revue si les pi 
cèdent pas une feuille d'impressi 
tion d'en indiquer la source. 

Les articles de journaux politii 
reproduits avec indication de la i 

Cession. — L'auteur qui a céd( 
peut faire une nouvelle si la pré 
épuisée. 

Lorsqu'un éditeur s'est chargé 
blication, il est propriétaire de l'c 
ne peut prétendre qu'au paiemer 

Dépôt. — Aucun dépôt n'est exi 

Contrefaçon. — Toute reprod 
une contrefaçon. 

La vente d'exemplaires, contre 
ou à l'étranger, est prohibée comr 

Procédure. — La contrefaçon n 
suivie que sur la plainte de la p 
saisie opérée si elle le requiert. 

La poursuite a lieu comme en r 
vention. 

Pénalités. — L'amende est de S 
(62 fr. 50 à 2,500 francs), qui est 
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emprisonnement de 8 jours & 3 mois, eu cas d'insol- 
vabilité. Des dommages -intérêts sont accordés, es 
outre, au plaignant qui peut se faire attribuer en 
déduction les exemplaires contrefaits. Sinon ils 
sont détruits, ainsi que les clichés, planches et 
moules ayant servi à la contrefaçon. 

Si le contrefacteur est insolvable, il est condamné 
à un emprisonnement proportionnel au chiffre de 
l'amende. 

II. ŒUVRES DRAMATIQUES ET MUSICALES 

Publication. — Les règles sont le» mêmes que 
pour les œuvres littéraires proprement dites. 

Représentation. — Durée. — Les auteurs ont, 
pendant tonte leur vie, le droit d'autoriser la repré- 
sentation ou l'exécution en public de leurs œuvres. 
Ce droit n'est accordé, après leur mort, que pour 
dix ans, à leurs héritiers ou ayants cause. Si l'œuvre 
est anonyme ou posthume, le délai de dix ans ne 
court qu'à partir de la première publication. 

Pénalités. — L'exécution non autorisée par l'au- 
teur d'une œuvre dramatique ou musicale est pu- 
nie d'une amende de 10 à 200 florins (25 à 520 fr.), 
remplacée par un emprisonnement proportionnel 
en cas d'insolvabilité. 

Les dommages-intérêts doivent s'élever à une 
somme au moins égale à la totalité de la recette 
brute, et les copies, partitions, rôles, sont confis- 
qués. 
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III. ŒUVRRS D*AHT 

Cégùlation. — Lei lois sont lei mêmes qv 
la propriété littéraire. 

Durée du droit, — La durée «L la même qu 
lei œuvres littéraire!, c'est-à-dire de BO an 
lea héritiers ou ayants-cause. 

Nature du droit. — Ne sont point interdits : 
que l'on peut faire d'un ouvrage d'art cornu 
dèle dans les manufactures et pour les ouv 
la main ; la reproduction d'un dessin par la 
turc et réciproquement ; enfin toute reproo 
d'oeuvre d'art. L'auteur peut empêcher cette 
duction en t'en réservant le droit exclusif a 
ment de la publication, et à la condition d'i 
ce droit dan» les deux années suivantes. 

IV. CONVENTION INTERNATIONAL!! FRANCO - 
CHIENNE CONCERNANT LA PROPRIÉTÉ L1TTÉBJ 

ARTISTIQUE. 

Une convention internationale du 11 i 
bre 1866 a réglé les rapports entre la Fru 
l'Autriche relativement à la propriété littér 
artistique. 

Cette convention a été conclue, comme le tt 
commerce de la même date, pour dix an 
partir du 1" janvier 1877; depuis l'expirât 
terme fixe, elle continue d'être en vigueur d 



; ,GoogIc 



272 L ÀUTRICHS-HONGRIB 

en année jusqu'à ce qu'elle ait été dénoncée un an 
à l'avance. 

Avant cette convention le droit des auteurs fran- 
çais n'en était pas moins protégé en Autriche, la 
loi autrichienne du 19 octobre 1846 garantissant les 
ouvrages publiés à l'étranger à condition de réci- 
procité ; et cette réciprocité existait depuis le décret 
français du 28 mars 1852. 

L'exécution de la convention du 11 décembre 
1866 a été réglée pour la France par décret du 20 fé- 
vrier 1867 pour les dispositions transitoires. Voici 
l'analyse méthodique et détaillée de la convention : 

Droits de» auteurs, — Les auteurs de toutes- pro- 
ductions du domaine littéraire ou artistique, jouis- 
sent, dans chacun des deux Etats réciproquement, 
des avantages qui y sont ou y seront attribués par 
la loi à la propriété des ouvrages de littérature ou 
d'art, et ils ont la même protection et le même 
recours légal contre toute atteinte portée à leurs 
droits que si cette atteinte avait été commise à 
l'égard d'auteurs d'ouvrages publiés pour ta pre- 
mière fois dans le pays même. 

Toutefois, ces avantages ne leur sont récipro- 
quement assurés que pendant l'existence de leurs 
droits dans le pays où la publication originale a été 
faite, et la durée de leur jouissance dans l'autre 
pays ne peut excéder celle fixée par la loi pour les 
auteurs nationaux. {Art A.) 

Les mandataires légaux ou ayants -cause des 
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auteurs, traducteurs, coix 
peintres, sculpteurs, gravt 
jouissent réciproquement, 
mêmes droits que ceux qui 
accorde aux auteurs, t-rat 
dessinateurs, peintres, seul 
graphes eux- mômes. (Art. 

Formalités. — La jouiss 
la protection estsubordoni 
dans le pays d'origine, c 
prescrites par la loi pour a 
ouvrages de littérature ou 

Pour les livres, cartes, e: 
graphies ou œuvres musica 
mière fois dans l'un des d 
droit de propriété dans l'a 
subordonné à l'accomplisse 
dernier, de la formalité d 
tuée de la manière suivai 
pour la première fois en Ai 
gistré à Paris au minislèn 
vrage a paru pour la prei 
doit être enregistré à Vi 
affaires étrangères. 

L'enregistrement se lait 
déclaration écrite des inté 
respectivement adressée : 
soit aux missions diplom 
Dans tous les cas, la déclai 
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dans les trots mois qui suivent la publication de 
l'ouvrage dans l'autre pays, ponr les ouvrages 
publiés postérieurement & la mise en vigueur de la 
présente convention, et dans les trois mois qui sui- 
vent cette mise en vigueur, pour lés ouvrages 
publiés antérieurement. 

À l'égard des ouvrages qui paraissent par livrai- 
sons, le délai de trois mois ne commence à courir 
qu'à dater de la publication de la dernière livraison, 
à moins que l'auteur n'ait indiqué son intention 
de se réserver le droit de traduction, auquel cas 
chaque livraison est considérée comme un ouvrage 
séparé. 

La formalité de l'enregistrement fait sur des re- 
gistres spéciaux tenus à cet effet ne donne, de 
part et d'autre, ouverture à la perception d'aucune 
taxe. 

Les intéressés reçoivent un certificat authentique 
de l'enregïslrement; ce certificat est délivré gratis, 
sauf, s'il y a lieu, les frais de timbre. Ce certificat 
relate la date précise à laquelle la déclaration a 
eu lieu. Il contient le titre de l'ouvrage, le nom de 
l'auteur et de l'éditeur, et toutes les indications 
requises pour constater l'identité de l'ouvrage. Il 
fait foi dans toute l'étendue des territoires respec- 
tifs et constate le droit exclusif de propriété et de 
reproduction aussi longtemps que quelqoe antre 
personne n'a pas fait admettre en justice lui droit 
mieux établi. (Art. 2.) 

..DighMday GoOgle 
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Nature de Fœuore. • — Les ouvrag 
littéraire et artistique sont en gêné 
brochures ou autres écrits, œuvres 
peinture, de sculpture, de gravât 
paie, etc. (Art. I .) 

Articles des journaux. — Les articl 
journaux ou recueils périodiques pu 
des deux pays, peuvent être reprodu 
dans les journaux ou recueils périod: 
pays, pourvu qu'on y indique la soi 
on les aura puisés. 

Toutefois, cette faculté ne s'étend 
duction ou traduction, dans l'un A 
des articles de journaux ou de reçue 
publiés dans l'autre, lorsque les ai 
mellement déclaré, dans le journa 
même ob ils les auront fait paraître, 
disent même la reproduction ou la 
aucun cas, cette interdiction ne pet 
articles de discussion politique. (An 

JYaductions. — Sont expressément 
ouvrages originaux les traductions îi 
des deux Etats, d'ouvrages nationau: 
Ces traductions jouissent, à ce titre, t 
internationale, en ce qui concerne 
tion non autorisée dans l'autre Et; 
entendu, toutefois, que l'objet de ce 
est simplement de protéger le tradi 
port à la version qu'il a donnée de 1 
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, et non pas de conférer le droit exclusif de 
duction au premier traducteur d'un ouvrage 
îlconque écrit en langue morte ou vivante, hor- 
s le cas suivant. (Art. i.) 
Traductions. — L'auteur de tout ouvrage publié 
îs l'un des deux pays jouit de la même protec- 
n que les auteurs nationaux contre la publica- 
û, dans l'autre pays, de toute traduction du 
me ouvrage non autorisée par lui, sous la con- 
îon, toutefois, d'avoir indiqué en tête de son 
/rage son intention de se réserver le droit de 
duction. 

?our les ouvrages publiés par livraisons, il suffit 
3 la déclaration de l'auteur, qu'il entend se réser- 

le droit de traduction, soit exprimée sur la 
imiëre livraison de chaque volume. 
-es auteurs d'ouvrages dramatiques jouissent 
tproquement des mêmes droits relativement à 
induction ou la représentation des traductions 
leurs ouvrages. (Art. 5.) 

TEuvres dramatiques ou musicales. — La conven- 
n s'applique également à l'exécution ou repré- 
itation des œuvres dramatiques ou musicales 
iliées, exécutées ou représentées pour la pré- 
ère fois dans l'un des deux pays après la mise 
vigueur de cette convention. (Art. 3.) 
Contrefaçon. — Eu cas de contravention à ces 
positions, la saisie des objets de contrefaçon 

opérée, et les tribunaux appliquent les peines 



déterminées par les législations 
même manière que si l'infractu 
mise au préjudice d'un ouvrage 
tion d'origine nationale. 

Les caractères constituant la 
déterminés par les tribunaux de 
pays d'après la législation en vi 
des deux États. [Art. 10.) 

La vente et l'exposition, dans 
États, d'ouvrages ou d'objets de 
autorisée sont considérées comm 

Lorsque l'auteur a cédé son dr 
ou de reproduction à un éditeur 
de l'un ou l'autre des deux État 
que les exemplaires ou édition! 
ainsi publiés ou reproduits ne pou 
dans l'autre pays, ces exemplaire 
respectivement considérés corai 
illicite ; mais ils sout admis au tr; 
des deux pays à destination d'un p 

Surveillance de VÈtat. — Les i 
convention ne peuvent porter pi 
que ce soit, au droit qui apparti 
deux Etats de permettre, de sur 
dire, par des mesures de législa 
intérieure, la circulation, la repn 
position de tout ouvrage ou publ 
desquels l'autorité compétente ai 
droit, et aussi au droit de prohi 
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dans, ses prepm Eut» tes Byw qui. d'âpre s« 
loi; antérieures nu des stipulations souscrites ftveo 
d'aubes puissances, sont ou seraient drapée fttre 
des contrefaçons. {Art. 14.) 

/tomme gf trahit. >— l*es. objete suivants, savoir : 
livres pn toutes langues, estampes, gravures, litho- 
graphies et photographies, cartes géographique» 

ou marines, musique, planches gravées eu acier, 
cuivre pu hpis, et pierres lithographiques couvertes 
de dessins, gravures ou écritures, destinées à l'im- 
pression sur papier, tableau? et dessins, sont réci- 
proquement admis en franchise de droits, sans 
certificats d'origipe, {Art. ja.) 
Les livres 4'impQrtatjon licite yenant 4' Autriche 

sont admis en France, %t les livres 4' importation 

licite venant de France spnt admiç §n Autriche par 
des bureau* désignés- {Art- 13.) 
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